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PRÉFACE 


L'aatear  de  cette  li  du  Pi  n  lie,  dont  la  ; 

qui  onl  écril  après  loi  sur  cette  proi  -'n  y 

aol  de  Dombreni  emprunte,  es!  R  irtm   1     Héritier 

qualité  •  s   I  lourtin,   c>:  rilli   «lu 

\\  n  be,     ho  ht.  tatani  i  ;  ^n  »,  il 

fut  «  pOUTVU   d(  '  <lhr  ri     1       •il  <n   ttè$ 

de  BtUettne,  en  l'<u< n>: ■  f59ê 

«lu    riiiiiniM-ril    que    DOW  <}in 

oouaa  été  communiqué  par  Mm  de  S1  Hilaire,  née  l^ibert),  ] 

«n  effei         gnature,  «-t.  à  la  1 2,  il  aote  le  milles 
l'année  I           i  cours  de  laquelle  il  fui  oommé  h  â. 

René  Courtin  él  ûl  issu  d'une  me  famille  du  Pei  ml 

les  membn  -  marquèrent  brill  I  dans  il. 
vioi 

Il  appartenait  à  la  branchi  jneura 

M    !:• .   •    feud  I  le  te  jai  Dm  per- 

i  Bt  pofot  •'te-  |  ODOU  DM  mul- 

titode  <i  -.  vient  de  nfler  i  histoir  •  man 

«  ommen*  i  n  b  alliage  de  Belléme,  i  ; 

du  h  i   finie   par  ]  Bar,  ion  i  1 1  ». 

i  \n-|n\.s  n 

<;<•  iii.motcril  •  sm  i  *j  «!-•  L munir  surttc.  1/S 

i  j  <i  ■  i  :  •  ■  •   u\.  1 1  1 1  "  1 1 1 1  •  *  niiuw  toapla  ou  ptr- 

chemin. 
8nr  le  d  -  du  m  inus<  rit  ni  écril  en 

c  Histoirt  du    I       -  •.   /  tir   /;  >  .  » 

1 1    :    ..    /        .  i  i     1 7  | 

nui  ».  cette  denrière  mention  te  Ifee- 

DUerreux,  d<>nt  une  n   | 

i'  en   I-  v  «O 

('M    C.oiisilltri'     (   et    «ll.-t    |, 

| 

meuta,  MO  lui  ompi  unt.mt  t 
il 


U  Fore**,  ramage  detCoar: 

ça»  CourtiD,  (iniul  Hiilli  d 

Ida,  il  épousa  Raoée 
>ot  dont  i 

irtio  du 
Gahrielfe,  maruv  a  Thoma*  seign.  <at 

niai  d* Aloov 

n    «-..>.,    4  •    '      h-r  .|  ;.:..-  roreol  lai  cassai  qai 

i  ...„•.   •.  *  nrifei  :.  H. -t.. m  .lu  Perche,  ctr  il  i  m. ni  de  non* 

.  «:  -  •.    ïi  .  <i  \\».  il  du  It      :   qui  l'excita  «  tfi 

rtekm  conmoiire  et  faire  roir  quels 

ire  auh  a  ira- 

lion  4t  Ujusl  .      .    <  /iumii 

Il  ra  ou  rager  dans 

n'a  pas  foodn  dans  «on 

0n  posnsjatesYi  •!•  i  *V  h  ooasîd  raUai  da  tache  retta  manu>cnt«\ 

. 
>ts  possesseurs  d 
♦ui\rr,  mo  pas  a  pat,  mais  da  moins  san>  craint* 
à  ir»\cn  les  m» 
impression. 

Il    ...  :•  . .'    •  ",  i  ■      r< .  '     !•  la  '.'  Liillc  do  gardi  en  UMe  du 
r-.*L  m  rii  oa  ;  t.  da  i .  -  •  ,re  ■  '•  Lesoc  ir.  i  are  «!••  Meaailerreti 

.    .  '  | 

\iUn.;on  t.  U\-t  registre 
oçoo  nous  apprennent  que  Monsieur  de 
GtffanJ  Ton  |  !>    t  Hl 

•  hm  •••!;.!..-  i.-      \-   ■• '..  Maître  des  l.a  et  Forais,  »a 

morte  1 

Es  parcourut  las  mêmes  registres,  on 
itrde,  la  masjtiosj  du  maru, 

an  faniliaf  ançoés* 

v  .*;  i  «-..<  -î.  m  • '.  f  /.  •.,  if r.i  h       19  naptembr*  it*m  d'oN 


4m  I»  iKllMlW     tl 


PRÉFACE.  m 

Ule  de  Jean*]  Quillel  de  u  Marti:.  -"    - 

rite  Odolenl  Desnos  (1). 

(  in  j  mu  t  donc  conclura  que  le  manuscrit  de  Courtin  fut  oontei 
dam  It  f'irmll'-  I)uvai  jusqu'au  milieu  'in  >ur  passer 

ensuite  nu  menl  entra  lee  maim  dei  familles  Torpio,  Quillel, 

Odoleot-Desnos,  LiberteK  it-Hilaire,  Boitptrsoite 

d'héritaf  •  nte  de 

Quant  à  Poui        lui-même,  il  présent  il  un  n 

intérél  en  oe  qu'on  j  voit  d'un 
percheronnei  naïvement  ob         ,  d'un  air 
des  sentiments  d'un  fonction!  «menl  «lu  ivn 

«•t  le  désir         ml  de  chercher  on  appui  pour  Pi 
dans  lee  lois  el  lee  institutions  de  la  R 

Malheureusement,  comme  no  \  quekja 

notes,  "n  n»'  peul  attacher  absolumenl  aucune  conf  i 
historiques  rapportés  dans  les  huil  premiers  In 
contredits  formellement  par  les  écrivains  coniempoi  laits 

et  par  les  charl  locuments  authentiqn         urtiu, 

dans  le  but  d'attribuer  i  la  ville  de  Bellém 
fonctions,   une  supériorité  imaj 

lier  k  son  ré(  il  plus  de  couleur  ou  d'intérêt,  remplace  l'hisln 
par  la  fantaisie  el  ne  peut-être  regardé  comme  I 
l'époque  contemporaine,  ou  a  peu  pn         celle  où  il  vivait. 

me  <i  \ 


LIVRE     PREMIER 


CHAPITRE  PREMIER 


DE  L'ÀMOl  H  DE  LA  PATRIE 

ET  DE  L'HONNEl  R  DES  ANTIENS  GAI  LLOIS 


Les  affections  des  hommes  biens  nais  doivenl 

honneste  el  atille  ;  et,  encores  que  le  iear 

>ive  avec  passion  [impression  de  Bon  objecl  el  puisse  à  I 
tureestre  forcé  de  considérer  indifféremment  toul  ce  qui  se  | 

bonneste  ou  incivil,  utile  ou  inutile,  toutefois,  ide- 

ment,  qui  esl  le  gouverneur  de  l'âme  el  duquel  chascun  peul 
i  volunté,  doit  l'attirer  comme  maistre  el  sa]         ir  <|u'il 
.m  bien  qui  consiste  en  l'usage  de  la  droicte  raison  • 
vertu,  qui  esl  une  disposition  de  suivre  ce  qui  esl  hoon 
convenable,  sans  séparer  l'honneste  d'avec  l'ul  non 

advis,  un  -ulij.it  digne  d'arrester  les  fonctions  d'un  bel  esprit 
de  méditer  sur  l'obligation  que  nous  avons 
trouvèrent  l'usage  des  lettres  el  de  rescripture, 

ni  si  courte  el  traversée  de  m 
ne  pouvoil  eslre  donné  I  l'homme  de  pin 
rien  <i<-  plus  propre  pour  le  t. m-'  vivre  après  la  mort.  Pendant  que 
la  vertu  - 1         .  *'ii<'  profl  iu>  duquel  elle  ;  i<-  fait 

ni  ci  bref  qui 
l».ii  >>(•  t(»ui  .h,  ie  nous  en 

l      Vr.o.   II.  1 


t^iilluc  «  U  •  U  vi  .1  w   qui  «•>:  .rj« 

^    fx  ;  ,  „        ,:-    !  .  :■  :..  ..-,    HOU  jur    autr»    iimw-ii 

que  par  kê  eaaisi  de*  tanne»,  rmslefent,  par  longues 

4abuo>  *1  Aoot».  U  mêmoirv  dût  gei.  unservenl 

uate*,  jusque* 
â  U  demiefe    lia  A  i    rruil.nl  aussy  friche 

qu  uni  ûVur   que   l'on  ni   fr   I 

.    ...  *  !..  1.**  |-  m.  *  mi|»i*  ri- .  *  .  t  uni  ilf  travaux 

news,  dj  uv  -,i  •  i   \  i.  .-  *<*  \diiUmv>,  a  Ramenai  us 
rnhf*w*t  a  Julk  '  "  ta*l 

que  le*  e-  -  •ulI1«*z 

aspires  d'ange  en  tige. 
. 
îliusrfrf .  rrinr  fin  rrt  lmin(p 

pcucédotl  autant  •  Vn% 

wt 

la  nuin  a  U  plume  et  uWm  n  oQ-*eulemeal  les  bel 
leur»  ccsnpmlriotes,  mais  au^y  les  so 

axnnv  tant  de  grands  personnages  «un 
«  sont  blasme/ 
la  némmr 

|ar  a  iu  il»  eus*  tage 

,♦.   :.;...      ...    .i  ,i  j..-  '  ni.-  -  t  <i  aîf.  <  Uni]  a  l.  u  pairie,  qui  •  M 

njnejejn  de  meo,  et  o 

a  peine  ci  ceui  »n  coom«ui  «le 

langue,  de  m-j-ur  les  sages  ar 

{iremier  degr» 
»  .xi.J  an  |*i*  natal,  <"< 

pour  non»  nsjsrigirr  qu'il  fault,  apre*  t  I* 

•  •        r  aoi  pares*  et  aui 
dirt,  ce  que  Je  me  «ut  persuadé  tres-\«TiUble    painam  altcrum 

. 
violes  isjsjs  encouru  I 
peine  nos»  lient  lieu  de  père  et  met*  «juous 


(loti!) 


.»t,n.    «•  «   do«bl 


OAOU 

Bcatioo  «lu  nom  pain 
lyanl  la  terminaison  féminine  p  ut  un  mol  :  potryi 

mal  qu'il  failli  aul 

DOUSaymODâ  rn^-mM»*  iimz  jirrrs  ri  mut.-.   I 

blenl  avoi  demenl  manqué  a  leur  d< 

t  de  leurs  an<  :  loatel  ntir 


■  i j i 1 1«* »  puis  sur  un  pied  d'égal  itt'- 
bientôt  lui,  un  étr  t  nomi        / 

n   la  I; 

IU\ 

*>llt     | 

eni|i 

expl 

leui  |  «-t  d'in 

m  de  i< 

vii  limée  de   ré<  !  imei    conl  : 

un  tribunal  admin 
ne  |  J,  '-t 

.ut  son  propre  n  >  propi  e 

la  propriété  privée,  la  famille,  ne  peuvent  exister  q 

qui  peuvent  lea  iu| 
i ;i.  belieu  et  >••-  une 

mod  relative  et 

ornementa  :  la  i  le  vit  fleurii  dans  toute  son  u 

jourd'hui,  lea  ministres  du  dieu-Etat,  d  nt  d'une 

«l'un  lunlp't  i-<i|«iss;iI,  <lu  .lin, un  de  fer,  du  télégraphe, 
entre  lea  maim  on  pouvoir  eftï 
moins  I  t  dre  q  nvention  p  >ur  u  i  implir  leur 

h    m   «  [ui  donj  le  nom  de   s 

supprimer  l  une  m  ini<  unille,  la  lil  livi- 

duelle  -'t  la  propriété  privée,  il  u  j   i  qu'ui  vile 

(ait  franchir, 

I     .  hou  d  tin  ne  BufQt-il  | 

ment  quel  i  nt  ciaaaique  dana  i 

propagation  il»1  i  i»a  anti 

chefs-d'œw re  ■!  une   foule  latina  t 

pour  il  un  n    dea  pi  oduiti    du 

gène,  Hacriliant  tl«*  p.uti  pris  |»«  fond  «  la  forme,  la  vérité  simple  et  nue  n 
l'erreur  ••!••.  immtant  <li  ,«| 

rcgai  .1-  :   <  omn i 

qu  elle  lut,  .-t  i  h  i 
ne  |i..ii\  ut  tim< 
.t  i. 

h  .i  i  i.i  lea  cer- 

i(    s. «lUI  • 

X  •  •  1 1  e  h.iiu.-,  .  eal  qu'il  n'en  avait  , 
vert  feanne  i  in  de  sa  fan^ 


I 

Wuuoq  de  ceuli  qui  le*  accu*»:  îormor,  d         i  al 

ii  ooi  aucun*  Gaulloyael  ne 
Un*   ili  s*» 
I  liatota  de*  aulrea  nations  noua  n'en 
néon»,  o  tooaeel 

m  ndea  I  pi*  il 

KS  ou  latin*  t  que  06  ne  loil  l«* 

|uor  la 
vint  AdeUemeot  c» 
et  toute***  il  o 

•mil  l'admac  et  suffisance  de  rédiger  par  eacript  leva  mérites, 
,i.      .î    :    |«ei  d  iv  >jui pouxrjert ■ettreiamainàla plume 

,    -w.t  , -:-    -.   „■•..    v  .!.    !.i  ^-.  r.  .Lkiih  eo  aou  Mnp*,  quelque 

petit  eacbaaliUoo 

(lesquelles  sont  pênes  ai  liea  au  proton 

d      •    MO     MMM6BBI  6Mé  un  grand  contenlernent  et  occa>ion 

dbooorvr   da\anla£« 

cela  «t  plut  qu  lluMoire  dea  «irai  t  men- 

I  .  !•  i.  m  \  t  .  .:  .  t  bardîeaaa  au  hii  dei  arm«->.  Cn^r  m  eal 
lt|  .-  m ..  •.  ii  î - 1  ie>m«.intf,  .!uqu.-i  iooi  apprenons  l'eslt!  dea 
.  .  t-i ,.  r.  !  -  :  ml  ^  avec  lesquels  il  •  •  ri  t 
.!•  pendant;  •  j\  •  mbtla,  comme  on  \"ii  , u  ^->  commeo- 
lures.  Amiao  Marcel 
dit     ijuod  mémo  ex  Gali 

Martimm  fer.  fui 

j.   .:  ...   ..a  ||  ■  i  polira  -•  devioe,  >t  polut  trw*oatot  du  poulce 
ool  esté  du*  citrons  c«  uardement 

e  couper  !•  afin  d'eal 

au  l.  i  guerr 

d.   avprimoop  ir  la  detaoe  do  pays  Lea  Gaullots  n'estoieoi 
et  oc  furent  jamaii  - 
pariant  de  la  wlleor  dea  Thracea, 
leur  mmie  et  vaJIeur  la  préférence  à  Ion» 
tarifai».  Eat-ce  pm»  témoignage  ce 


tUod»  vtrt  S9D. 


ANTOSU6  D 

(jiir  nous  M  ••_••  'I  -  |»r.-!i 

(pu  il  dispensa  de  II  guerre,   sinon  quelle  fu-i 

tre    les  I iaullois  y    II  ne    ><•   tn»!i\rr;i  61    M    fol   BUS}  jar. 

Bilion  qui  ail  la  Ûaullois  en  qu< 

rapport  Caïd  d  ilier  ai  lier  el  du  pai  1  parti- 

culier .    .le    desirernid    '|U.'    DOUi  faSSt  Bp- 

prendre  oe  quy  ine  el  d'excellent  ei  ul\ 

somme  nous  sommée  pour  les  estrangers.  Dites  m 

(jiiy    a    BUT]  6D    prudence,    \allnir. 

libéraux,  m  née,  m 

dotai  re,   Ifarlel,  ooi  Pépin,  Charlesma  Plnlipes- 

Bafnct-L  rtérilé,  un  Charlea  vil*  et  VHP, 

Loys  XI*  et  XII*  et  tous  la  Valloj      i     ■  peul  laire  tu  ibJe 

comparaison  de  l'invincible  Henrj  IVe,  petit-flli  le  S 
prince  admirable,  Bage,  vaillant  el  bon  pai  dessus  i  ix  qny 

mit  jamais  porté  sceptre  f  Trouvai  une  auss]  belle  et  longue  Boitte 
de  roys,  monarques  «'t  princea  en  quelqui        rame  du  ; 
comme  celle  d<  race  qui  ont  maintenu  restai  r 

île  doute  cens  ans  nfalible  de  lei  .  de 

leur  prudence  el  valleur  des  prinr<  tueurs  de 

loui  l'eetal  des  Gaulles.  Je  laisse  les  *         s  qu'ili  ont  emportées 
sur  leui  lus  qui,  jaloux  de  leur  grandeur,  ont  voulu  ai 

prendre  sur  eux.  Considérez  les  conqu         lefltallye  ; 

ries  Maigne,  celle  des  1  d'Allen    -  il  .1  planté 

te  belle  fleur  impérial!*  sesconqueetes 

que  les  Mlemans  triomphent  d< 

6l  par  la  vertu  et  prouesse  «les  tiaulluis.    Ile'    mon  cher  pril 

prince  d'heureuse  mémoire,  grand  Charles,  naturel  gaullo 
teniei  les  Qaulles  d'elles-mesmi         i  honorée!  el  ' 
smves>eur>  di^ncinent  oslevei  de  commander  but  une  m  bi 
Dation  que  la  Rrani         etlesFi  asseï  boa 

d'avantage  par  j  •  do  l'Empire;   d  une 

impérialle  eual  donné  un  beleeclat  et  vif  brillant  au\ 

uce,   si  vous  l'euarii  une  vous  pouviesj  estai»!}  eu 

Pan-,  el  )  eust  ''-t.-  mieux  conservé  en 
mi>  par  ii  vertu  gaulloise  qu'il  d 
disposé  a  sa  valons         ornons  ai  wàbfr 

rivant  le  naturel  de  doi  pères,  dut  mu        ^aflo 

quatn  hme  minai  M  et  otiii 

Wrdêi  MRfM  nr  fUtjtiir  alacntnte  uiifmjra,  ra  ptCfUt 

si  <t  -  '(itinaii  pugnêi  ;  i/'tm 


6  histoire  nr  perçu; 

4em  nêktlqne  pm«  \a  nation  q  val 

ctgc,  gaallunr  es4  aro\  :  i  arrao 

nauVm«*ni  ptreMoi  quand  il  failli  von 

u*  un**  In  imt.  arotteeni  ensemble  ri 

MHM  VolOQlè  lll 

Noa»  à\vm  ptaàeur*  autohaet  tomoignage*  qu'il 

ai  «]in  m-  ptMoient  dr 

•i>  il 

Qn  i,  v  ;  |  Bvta  «  :  ■•  -  \  •.  «  luiU'iir^    V     I  «*  t/mu/tf  etfoyatl 

I  ilz 
tmoihc*  leur  prei; 

Dt  ain* 

:..•  -  n-  ri  i-  u\   .  t  Ici  bllJBMI  6fl 
B6I   BD   lai  doill  an  nrd>  «!<•  ia 

m  ce,  i 
DpOMBl  •  t  ruiKi — -ni  tirs  «  liau- 


i  lun 


r 


an  Ma 
GtnhV 

de  ce  qui  f*  pu» 


tradortioa  lattnr  dont 


t 


|       |i  4  f      ••  •      «    '    <  i    ;      #♦  i»n    ri  i  f  i/»./  |    r 

Tmiéê    mmi&m    Mm/kMmii  ilMK 


/**ÏWM 
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d'une  bataillé  oa  d'une  renconli 

:!\  <|n\  oui  bien  M<  ni  esté 

polti        poil,  en  tempe  <jui 

f.iiri  par  les  pirticu  -  sont 

plaine  test*  in  el  plaça  des  villes,  puis  au  I 

licques  d<  quelque  resentimenl 

i  exe   ice  des. 

el  -an  l  but  la  contemplation 

choses.   Les  druydes,  oulta 
consiste  en  la  science  des  moeurs  el  bienséante  action  de  la 

bommes.  Annan  passe  oulti 
d'esprit  pi  itil,  se  lenoieni 

communaulté  el  hau«  lemplal  rhn>«s 

cachées  et  divines,  mesprisanl  leshui  ni  »-t  pu] 

a  nos  ancestres  que   les  ami  mmortelles.    I 

Sicillien  descripl  a  peu  près  le  naturel  des  Gaulli 

mais  milhv,  il    <ln  t  :    Sufti  OCUli  imc 

oitent,  qu'ilzsonl  d'un  espi  nbtil  etpoiol  ignorai 

les  bardes  avoyenl  tel  crédicl  entre  eulx  que  par  le  «liant  de  leurs 

vert  H-  Oéchissoyenl  les  volontéz  des  bommi 

hymnei 

eulii  propinquabant)  non  $olum  a  nu  hostes  eomm 

a  pug un  conçu  ;  cm  ira  cedt 

sapimlnr   Bt  M 

estoienl  pn         i  se  joindre  et  choquer,  ils  avoient  le  crédicl 

arrester  tout  oourl  b'îIi  se  fussent  mis  entre  deux,  tant  il/. 
manioienl  doulcemenl  les  instrumens  de  musique  el  les  \ 
ains]  la  collera  ceddoil  a  la  Bapien 

teso         .'•  honorable  <l«-  nos  ani  fort 

semblable  d'un  Tyrtée,  i  ônre  des  Mess  titre 

Lacédémoniens,  desquels  il  fal  esleu  cbi 

.•s  lt«n>  h  "M.\.-iit  plus  s.-  hasarde  Vlessénii 

•   jfant,  il  composa  un  poème  si  |  |ue  qu'ayant  esté 

récité  par  forme  <l«'  harangue  ai  il/,  reprindrenl  nouvelles 

el  tal  Raid  un  cruel  combat  par  i  duquel  la  v 

demeura  aux  Lacédémoniens.  Diodorc  *t ut  encores  qu  i         yvnt 
ids  lélateun  el  amateurs  de  la  philosophie  «'i  <|ii«-  les  plnluso- 
phes  druides  el  U  id  estime  en> 


i    i  il.  V,  par.  \wi 

nui. 


8  ■MPOtftE  im    rriu'NE 

mh  W*  aalnet 

le  jvtipW-   Wur  oi-  i  ne  ti 

...         .         4   ^    .  .t<  «  lin-  i\  .  :  iMoieol  .    !ir::  ■ .  ••      hoaMM 

:  k       .  !..  :  •  V.     ;r*  .  ||]  q||  .    Q  |j  i  *|     U'DU     DOUT 

r    [.  vu  ml* 

loii  avoyeai  fo  recommaadalio! 

«ptrorr.   AppûUû,    lliDt*r\'  .   Mu 

.-.*_-        . .     enl  tfgm  a*  <|w«  i-  -  «iim;;  n>  il  eetoîeiitaiti 

h      ■>     !     .:   •        .      riM  «  l   MMOrM    Slflb  m  »lu*l   tjii  il/, 
il   fart   dooi  N  <    •     mormM  'a/' 

«tus  taise   hu 

» ■.-:.- «j-.i.  m  i  :  mm  pi  Mai  •'••  *  lit*  • ;  -  •  :'  ••*    '■•   ■  meni  qu'il 

lUtrviii 
<  aallor»,  de  lear»  f 

pèf  les  dodo»  plumes  de*  p  «les  bar! 

frs«HHh  (eaeoras  qu'il/  * 
1ère»  de  lews  san  oe  leurs  v 

.  •.    .     .:        ......    >r   i,    .     !,  |  m  -prt-t-t     ri  BU  iv  t"'itl.  f- 

Mi  ; .     •     graadi  nyarepoe  q«  dai  b  nnraes  «i  sage*,  doctee, 

uat  leaosnrnes  «  ir  le»  eatr.t 

•rudiâût 

♦'•■o  glisse  à  la  posfc 

sjeis  «juc  les  grandes  guerres  des  Hom 

BaauBaa, 

BhasjSJSSSjSJBji    '.  •  :   ;»r.  «      !-ti'/.i    «!.     g      \,  r  x'mcnl,    BÛQI    ■  •  r  »  X 

pradaace  ao  i 
aot  attires  estoyeat  no .  m  aulires,  ja  leur 

gloire,  me  aont  oot  lanae  venir   I 

rofcacarcir  es  or  jpeol,   la*  ropoa  délibéré 

•  i  wk  i         -  mA  -  i  m*  '  '•  ,:  »  ""!i*  iH,l»r  *  baolai  taîr>  irupiiéai 
Ces  outaidènliooi,  je  ne  le  promect  du 

.      -    bevriaoa  lo  nos  pères.  Car  or  ool 

eaenpt  l'hi*  «umr  m*  plaigne? 

ne*  laissé  par  eacnpi  ov.  f 
oV  leon  origine»  oo  coeqsjesles,  que  caste  incurie  e 
l'on  ne  pu 
i  aarth  ibère,  laajnelti  h   giHai  In^enHon  ooauM  eiariaavi 
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ANTIE  9 

aulh 

ni    la  mruiMirv  >!• 

bien  souvent  l'histoire  décharnée  el  delfrciiu 

nommément  oeuli  quy  foi  \es 

proMin  :   Cbopp 

(ju\  pourra  astre  »*n  <••■  Ii-mIi.-  «lu  ivn-he  en  I 

chemine  par  an  sentier  mal  deseombn  il  fault 

aller  à  lattoas  el  i  jeaïx  <•!•-    hon.\  -il  *»  trouve  qu.  lef- 

fanii.  je  supplye  les  lecteurs  <l'\  apporter  r. ■■■  en 

bien  jugeant  mon  intention   qu\ est  de  servir  ma  patrye  de  • 

mou  cœur  ••!  croire  que  ce  que  j'en  a  ient 

.•t  au  \rav  des  bODfl  aullie 

pan<         dee  monastères  du  pals,  esquels  on  i  com  eurs 

ix  tiltres  et  monuments  qui  m'ont   servy   comme  «l'un  ph 
pom  sire  la  genèse  d<         aarches  du  Perche  aup 

que  le  pals  fasl  réunj  a  la  Com  gaeurs 

portant  le  nom  de  Bellesme  I  t  ausquelz  ont  succédé  en 

ji  de  France  el  successivement  les  princes  de  \ 
d'Alençon,  el  làire  veoir  en  un  seul  ohjeet 
qui  ça,  qui  là,  informes  i  Ogure  en  divers  aul 

ont  t'aiti  mention,  ce   qui  n'auroit  a  l'adventare  pas  m 

il  escript  de  quelque  bonne  plume.  Mais,  quoj  qu'il 
m  soit,  la  lecture  en  Bera  plus  île  «'t  | 

mémoire  que  s'il/,  fussent  demeurez  par  pièi 

divers  endroicts.  El  encore  qu'il  >  \  trouve  quelque  chose  «1  : 
gulier,  leurs  vertus  et  mérita  tleronl  et,  bien  que  l< 

des  choses   mauvaises  ne  suyent   plaisantes  a   \eoir,   néant 
elles  -ont   i  cl  m'est  advis  (jue  I 

la  vertu  el  A  muter  les  hommes  vertueux,  lisans  l'b 

belles  BCtii  la  vertu  1 1  « •  s  aultres  est  in 

a  la  noetre  et  leur  louange  nous  est  une  on  A  leur 

ressembler;  «le  m.  mii.\  OS    DOUS   BBfa  Une  belle    lOÇOO    et   pi 

pour  l'un-  le  vice,  lisant  l'histoire         mil  quy,  pour  c 


1)1  ira 

i  ,       i  de  l'ai 

it   posséda  le 

/  \  i 

•  lll    II  "I 

les  ècoupcllc*),   mot  l>i<  »is  qui 

liant  m  ilans  !••  ili<  Ii-miii  m  daiM 


HISTOIRE  Di'  PKRCtt 

km  mmnrnie  vye,  **t  a  U*  droici  Masniei.  Il  h 

[4ei  ausquoli  il  apprend 
ner  du  luth  ;  i|iu  l  le  luth  et 

Il  Uul.  :.  moostrant 

.:     l   i    il        A    '.      ■  Il         f.i  ilt  \>a*    i  f un    -,  ««a   lu, h 

■  «  :•    «  pi    toi  v  lai  f*  ii,  imiUM  qaelqaj  beau  tobleau, 

il  tonveot  leur  Mit 
apprfe  tes  auluv*.  jumj  achevé 

la  £en> 
biea  et  \«rtueui  comme  sur  das  image 
km  la»  baaax  irakt 

imium  irai  iv  qw  it  en  « 

ne*  qui  «-M  t-n  nous  ec  faire  oomma  la  masaagèra  ci  sage  abeille, 
Uqu-  Ile  eacorca 

} ••  ■-.;.  •  pi  :  •.:;:•  ri  «  ellf  Dt  «  uill**  le  miel  «il  toulei  Beun  iodif- 
I  ••  •• ..  :.  ■  lia  »  ;r  oaOai  qui  loal  les  plu>  <1  »ui«  •  -  •  i  pn»pn  - 1 
ceal  eff  les  au  lires    Uimy,  eo  lisant  lli 

Myvre  ce  qui  tera  boot  prenant  la  nue  et  laissant  l'e*| 

<era  ut  u*  ipp 

qui  oou*  aeroil  n 

èm  h  MM  n- rt  1. 1;\  .  t  iluii.-  «1  «  *ir.  vetidiquei  de  la  Rmm 
d'oabh  poor  prendn    I  air    II  ineslaiu  lei 

graadcf  nature*,  comme  cil.-  produite! 

n. 
•*  lel  li 


:*iilv  I  anVruor                   nie  ser 

ooaO" 

fteta  ea  la  drm 

. 

ma  pat                       lira**- 

- 

maaicaiaon 

aMoo  -                               toy  fai* 

r.*>-  !•  i.  i  m  m  »  aoaft  riecJectla  portent*' 1.1  s.  nt.«lr  i  lu* 

d'uo  »Ul  pur  H   puni,    •an*  r 

■afljaaOaa,  eacofe*  ■pr.-Hai  pMavJeaaaBl  aa  kwi  «•<ii.je.tz,  u 

Pow  le  ni- 

*  ;  m   •  •  •     iiharWe  de  boa  1e  pan  .  j  aapère  qae  lai  é 

- 

KCIM 

•  ùitr  le*  mot&*  fav1  «falil»"* 

CHAPITRE  11 


DE  LA  SU!  \ÏH>\  l»l    l'Klii  H!'. 


Pour  commencer  ooetre  discoure,  il  esl  A  pi 
l'origine  el  la  difinition  de  la  chose  proposée.  Le  pale  da  I 
situé  «mi  la  Gaulle  Celtique  el  porte  ce  litre  d'honneur  <!• 
de  fort  longtemps,  el  es!  un  des  plus  antû 
comme   noua   voirons  su   lil  <1«-   l'histoire.    S 
pôle  est  de  quarante-cinq  i    -     .  trente  minul 
est  de  seize  d<  Tenir  minutes.  La  figure  de  sa  i 

approchante  de  la  tetragonalle  et  toutefois  elle  n'< 
parfaicttemenl  tetragonalle,  car  il  n'es!  pas  BBquilatéral  :  la  lon- 
nr  ne  multiplie  pas  la  largeur,  il  approche  plus  naïvement 
de  figure  rhomboïde,  car  d'un  costé  il  est  plus  i  de  l'an 

el  ainsi  des  autres  parties.  Le  cl  mal  en  i  ïl  d  rcu 
De  la  partie  «lu  levant  il  est  borné  «lu  P  trtrain,  de 

dent,  du  Sonnois  et  du  pals  /Mençonnois;  \v  pais  du  Main* 
borne  au  mydy  el  la  Normandie  au  septentrion,  l1 
la  ville  de  Vernueil  el  Chasteauneufen  Thin*         m  limitroj 
comme  Boni  La  Louppe,  Champront,  llliera  et,  tyranl  vi 
au  Maine:  Beaumonl  le  Chartif,   talhon,  Montmiral  el  la  F< 
Bernard  el  du  midj  au  ponan 
Aillières,  lïlèw,  Le  Moli  L'Aif 

en  ce  circuit  esi  comprins  le  Perche.  Depuis  le 
ponl  de  Tranchefettu  pi  tend  la  juridiction  du 

haill\  du  Perche,  il  j  a  environ  vingt  lieues 
Vernueil  jusques  .1  Montmiral,  os  duquel  esl  i. 

de  la  jurisdiction  de  Bellesme  la  traverse  «lu  pais\  il 

environ  (|uiiizi*  ou  sr/t»  Ik*u<  -  fi 

I    B  >is8j  M    ; 


■nran  m  mon 

;*i«  est  a/TO** 

mu  fjrvis  ruiamux  desqueli  elles  sont 
ccaaposée*.  Sarthe  sépare  le  Perche  d«    i  N    ouadie  do  ootté 

«ochant,  pmd  ton  origine  au  vilKtj  -S  rlhe, 

qui  N  cq  U  penoane  de  Soiligot ,  au 
pa**r  à  Loagpoe' 

*e*,  e<  vu  ptarieun  gros  nus* 

\  Béton 

M 
>.  t ..    e  preadsoa  oc  *iu.   .!-■'••  :  kIM  qoi  «rt 

es  la  pamt**  »•»  on  pe' 

„   •.  ,i_    -     .      >.i  iî   hruis  •  ■•.  Iraverx-  !•■  ^Taud  chemin  «!«• 
RelWr  daigne  au  I  d  à 

font,  V 

put*  elle  estr 

Kvcsquc  et,  au  de» 
elle  te  i  nviere  fi  ie  en  un  lien  dfil  Bouche 

ligne  où  eea  deux  n 

.*.  .     -..•-••.    ■  -. ,  ipjèi  »n  k  I  i  .-•■•••t  irroeÉ  phnieun  riohai 

\aJt»n*  et  prairie*  feuilles,  se 
conpeignje,  vont  jotndr» 

.u  d« ■**  la  ensembles  r 

m  •.  mes  »poui  «  •  qne  lai  ■    '  mi^  font  lea  ruisseaux, 

i. .  :  m  • . .    tel  dea  m  inntinuM  nu—  toi  -i  li  Boni  lea  mpertoee 

Lee  onde*  marinières. 

«*  ropinioo  de  Salomon.  Nost  il  ixtfle  y 

i.       i       »    i  •    ;    :    .-   •  ;.i-  u>     i-i  pi    mer  de    la 

Tooa  les  fleuves  oourana,  les  torr  0Sf 

VtUn»  U  mer  leur»  humide*  carneres, 
«  grand  amas  ne  regorge  la  m» 

Dt  renferme  ; 


4Mt    fWlU»0,   %é  à    Koftfc' 


a  t,  et  de  \>.  •  course, 

«oUent  • 

Il  n  i  .ni  Perche  plusieurs  petites  rivières  dessin 
it  iliii.  rthe,  entre  I       leauchf,  <|ui  est  une 

petite  rivière  q  u  demi  de  Loagnj    i  ,  passe 

travers  <l.  I   par    \  -  6  très  ao- 

tiuinir,  ri  |)iii>,  entre  en  •!  li'n-  moulin  Chevreul, 

-  l'antienne  '-t  noble  maison  des  lv 

lie  [l*Hulne  esl  enflée  «lu  nu—  .m  d<   ( 

neurialle  el  très  antique  maison  de  Peîllet 

de  La  Frette  [9  ,  el  se  joind  I  a  autre  sommé  le$  J 

font  ensemble  an  coursa  fort  qu'elles  font  tournis  l« 

fer  de  Ifoustiere,  qui  est  une  très  Im-h«-  prieun  de  ii  i  de 

comtr>,  .-t,  au  drssouhz,  joignent  un  i  s 

et,  d'un  seul  cours,  descendent  I  BerthonceU 
plusieure  petite         aux,  font  jouer  les  machines  de  lai  fer, 

appelées  le  moulin  Reneutel  la  D<  Brie,  et,  ayant joinct,  au 

dessoubi  de  Berthonoelles,  le  nu  A    / 

semble  passent  à  Riv<  ooullans,  s'iii  nt.  entre  Vili 

el  Nogent,  avec  lin  un  peu  au  d<  du 

Levant,    esl   le  ruisseau   d'Osée  qui  ommoncemenl 

llonl  Landon    5  ;  oouUe    le  long   «lu  chemin  de 

'    a    Paris    ri,    au    dessoiil.z   d< 

iiiissrau  est  fort  fortillo  m  belles  el    bonnes  Iruittes  qui 
sonl  des  meilleures  qu'il  esl  possible  de  manger.  Au  dessoubi 

'I-  Nogenl  If  petil  Rù  >anl  lui^ue  la  liasse  ville  ii  nt, 

entre  en  H  el  le  ruisseau  d<    M 

6  belle  et  grande  parrois>e  de  Oton,  traversant 

min  de  Nogenl  à  La  Fertô  Bernard,  |  entn  icheura 

esl  la  séparation  du  Maine  el  du  Perche  du  "  dy.  La 

rivière  d  I  ntre  du  oosté  du  coucli  mt  ;  elle 

neu  ihondante  en  lielles  ri  lionnes  trui  1 1.  ■-.  Kllr  - 

,  passe  a  Préaux,  Sain  I  \  ..ndn  el  Sainct-Hillaii 

Sur  ii  par 
Gommêtui  bc  obée  qui  prood  m  s 

i     ;   .         que  m  .il  n*  l.i  \  i 

riiuiin*,  'n  i». ■■  .i--  i 

Ki'illi-t  ;i|ip.irti'i  MU'  .«u\  <  i 

nisieau 

■n  de  D  n  1 1 
i  oomm  i 


HttTÛJ*F   N   PCHCl 

Em\  prftide  U  belle 61  noble  mibua  <!  \milt\ 

i.it  joint  d  autre*  nÉHi  gué  au 

itaecilha  du  pont,  dit  le  puni 
Tâil  a  N  •-•  nt   II  >  a  encortw  un 

de  Mtsmê,  qui  pccad  MO  -  M  au 

.  •       •       i  ■'   •    .'.         .-•  .••'.■     I  •    r    .--•   t  :    .i\.i:.t  |  .»        ,   .         Mi    - 
•         \  ••    ;•„  r-  Il  ne  «  i  .      .1  -«au  «1  /  r;  u  ;*u, 

pao*  par  le»  ptnoiam  • 

btagM  k*  \*  waieon  Nlar- 

s 

Hémimoftr  prfeft  l 

end  a  kire 

•-    "  :  Bit  sépare  «lu  ptis 

mtnk  par  u:  / 

.1  r  •«::..  :      •     ;  m  gw  icealfl  :  . r >1  ».t \ ■  .!.   lu -Uniuiu-r,  touvent 

de  relygmee  de  la  ion  |ia«e  à 

Gktrtn 

en  U 
W  ptB  eat  fort  pcupl< 

t.-.  •  •  :  i  ri:-  ».  planta-  .1,-  :     .     !      i  oit,  Il  )  I  un 

ioblof  près  de  qui 

•••       .»•.!.-    MUDOiltlr     \a     Mil    .'Il    ,A    J.I.HMIil    et  k'.l> 

>  i  •   \.    i;i  »"ii!"  Cbileore.  Ce  D*6Sl   pu  -lu  l'ali-nium,  m   «  J  il 

.i»   Btii  11  eal  tel  rju  il  acooniode  le  i>aiv  H  j  a 

b  pUitir  â  la  i 
Dm  lurri*  i  trou*  r  ;  »i 

♦4  U  plu*  grand**  et  la  mieux  peuplée,  elle  < 

•:•  ■  h  pm  !•  i  porta  de  la  nIN    i.  autre  .  -t  Retno,  <| .    >ini>rifi 

Crtlr  mablr  ri  kù' 

dide  la  fore»:  !  IIU*  aool  de  loutlo  i 

|aj         .  .  >   !i  i'. ■••  !i.   OOIVM  •!•   ;  r-  WÊÊ  «il—  -'.'il  006018. 


ifdliri  ■■urtieill—  xmtiwmm tggjtu 
laéakfr 


on  4Tiom  i" 

Il  y  ,i  plusieurs  autre-  forets  qui  ippari 

particulier  gentil* 

hommes  qui  qi  'iu.-i.jn 

comme  de  du  Perche  j  esl  fort  fertiUe;  el  fa 

menl  qu'il  s'est  rem  el  le  voil  i  a  la 

(  de  Bellesme,  que  l<         _res(l)  curnplani«z  »n  ch^soes  e?' 
COUpp<  /.,  le  foinl  se  repeuple  (!•■  fousteauj 

plantei  en  busteani  iplenl  de  du  a  esté 

admiré  par  les  grands  p.  !-<.iiim_'.--  (jin  mit  m  h 

«i.  -  foi  yanme  pour  i-*  i; 

te  matière  attribuenl  cela  a  la  propriété  «lu  terroir  et  q         lure 
estant  a  abondante  en  matière  de  la  génération  d< 

piaisl  <l  engen  Irer  diversement  en 
•  •  .!.•  Bellesme  est  eni  trichie  de  plusieurs  belli 

fontaines  qui  coullenl  en  divers  endroits  d'icelle. 
il  b']  'il  esl  trouvé,  «ii  l'an  l»'»"»:.  nne  qui  esl  minéralk 
grandes  propriétés,  i  en  l'ut  rail  par  plusieurs  hommes  de 

qualité  de  la  Mil»-  <'i  \  allasmes  de  comp 
toute  antiquité  la  U  la  //  0)  que  si  elle  --tau 

cultivée  'tue  l'on  \  trouverait  «le  grandes  propriétés  el  \  ;i  m 

trouvé  «ii  ce  pals  plusieurs  fontaines  qui  ont  A  tdmirab 

L'ui  /'  u  la  place  du  chasteau  qui  auti 

I  •  fontaine  Be  perd  quand  Ui  bon  temps  vienl  «'t  que  nom 
des  années  tortillée  et,  quand  quelque  aimer  infertille 
que  la  cherté  des  bleds  s'ensuit  ou  quelque  accident  ou  malheur 
au  général,    i      fontaine  coulle  ci  jette  -         .\  akmdamment. 
J'en  ay  veu  l'expérience  es  années  \'^  el  1587,   qui  fu- 

ient i'mil  Btéril  ensuivit  une  grandissime  cherté  de  bledi  qui 

m  vendoil  <ii\  livres  le  bouesseau,  mesura  de  Bellesme 

font   l,i  charge  d'un    cheval  mauvaises  années  passées,  elle 

esl  t.uie  ri  perdue,  n'a  plu-  couilè  dep  a  de  Fonte 


i    i   rmc  |"T'  h- 1  nne  du  terme  d'eaux  et  l 

iti.tu,  i  lu  latin  , 

eatenci*  Doute! 

•suit  lui  est 

eu  \i.  i 

U      I         1  «.II.    M,,.      . 

beervati  .  cvllo  n 

i"i,  i  .1-  l., ■ii.-iiH-  o»t  la  plus  déUUl< 


M  wmmm  m  mon 

di  hWUuer,  fMUilhooiiBe  tnlngi*  et  de  grendt 

»u*  dooiu  nier  advi*  de  la  fui 

,1j  :.  BM  ,-r  .  lia   .  •  ;  .  i!   .1  uun   i  |»ar   |fl   OOUTI  NBOUVeUé 
dr  œil*  faolê*  «0  eitfi\  il  6fl 

roc*  p*r 
dr  : 

uouko 
f<iir  U  foniê**t  sonne*  de  m* 

i  I  eipèrieôce,  comi  ni  uacurè  ;  ee 

m  MtMflffe        i  ^r  ire  cqwm  lui  Mraillet  que  l'ou  cou  Uc 
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DE  L'ORIGINE  DES  PERCHERONS 


Il  y  .1  bien  grande  apparence  que  ce  |  ité  nommé  le  /' 

a  cause  de  la  grande  quantité  des  I         ••(  taillis,  Dom  .ipj>r« .t 

q  m  est  l''  plus  commun,  ou  bien  un  nom  propre  qu 
commencemenl  d<  aesrae.   El  ei  l'on  imp 

par  trop  grande  el  ne  rendre  raison  de 
auss]  une  présumptioa  *  <l<*  la  vouloir  rendre 

choses;  ••(  vaudroil  mieux,  bien  Bouvent,  en  teli  - 

bj  chatoilleui  que  de  s'j  ah<  ir  mal  à  pi 

touttes  d'antiquité,  ne  des  opin 

ceui  qui  en  pa         je  oe  voudrais  faire  la  maille  b  oe  me 

travailler  l'esprit  apprès  la  recherche  in  le  de  inti- 

(juii.  /  aussj  p  que  ch  [uoj  un  homme  d 

puisse  applicquer  son  temps.  Josèphe   lii  attribue 

ui\  provio  i\  «pu  les  «►rit  babi  i  le 

déluge;  m  sercher  si  iroil  du  péril  «I»1 

h  Vu  dire  la  vérité.  Toulleffois  in>u>  prendra  -       «lu 

Perche  'lu  peuplement  les  G 

des  premières  parties  «lu  monde  habitées  apprés  le  déluge  pu 
en  fans  de  Noé  el,  de  faict,  le  commentateur  d 
ri  «le  IfanelhoD  «l  Egypte  parle  ainsi  \ 

'  potin        '        i    1 1  '        /'/  liier 

rius 
i.--  lettres  el  scien<  mais  plu  :  la 

ni  appi  el  tenu 

pour  constant  enl  antieo  lent 

Samoth  l<i  premier  fondateur  d  .  «pu  a  multiplié 

les  Celtes  qui  est  la  Gaulli    i       (ue,  de  laquelle 
comté  «lu  Perch  qui  lui  aps  de  NemJ 

i     Mrlti  il.  ~ 
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ORIGINE    D 

•  qui  peuplèrent  l  II  mlNs,  laqueuV 

retenue  de  père  en  (lli,  de  len 

il  pas  \i.t\  .m-  oent  q 

avoienl  raii  traire  nn  temple  en 

ent  la  ville  de  Ch 

■  »ii  l    du  Saincl  Esprit  avoil  il  i 

lloi.s  par  li  '  Non,  mais  il  i 

iballe  antienne,  donnée  par  les  preni 

,  ginerons,el  la  pluchei 

comme  il  leur  plaira  de  leurs  i 

emblablement,   le  Perche  n'a  est  raiera 

considéré  la  clém  et  la  ferli 

joincl  que  les  druid 

tenoieul  leur  iu  lieu  où  est  dé  présent  la  ville 

che  voisine  du  Perche,  qui 

ur  troj  que  | 

usurpée  par  les  Rom 

h-  ou  l  >nl  ch  lé 

Romains,  liais  il  er  qu'il; 

villes,  oe  que  ceui  quj  Boni  habituez  et  establ]  cesten 
ayenl  n  el  exterminé  les  naturel!  Gaullois,  m 

de  deui  peuples  il/,  en  onl  faicl  un  Beul  el  prins         ible  !«•  i 
li.ni  gainer 

desJao  ,  enfans  premiers  de  Noé  qui  ont  peuplé  l<         lies, 

lesquelles  onl  esté  nommées  de  ce  m 
transportèrent  de  l'Arménye  el  |  ivoisins  où  ili  •«•m 

qui  apprès  le  dé  ju'il 

il-  failli  pas  derriver  le  mol  de  Gaulle  de  Galiia  qui  signifi 
mais  du  mol  hébreu  ghai  qui  signifie  [ue  les  aul 

ioti  de  N |ui  avoient  la  ur  maternelle 

appellèrenl  Gomer  Gai  de 

bod  volagi   raid  i  q  ces  provinces  de  de^  i  el  quj 

définition  sent  beaucoup  m  m  antiquité  cl  approche  : 

plus  prest  de  nostre  intention  que  ce  que  l'on  en  poun 

qu]  ne  peull  eetresi  vra]  semblable.  Voyons  les  m< 

«lu  Perche. 

il     Le  nool  jai 

ilo  mur. 

Il'   otl    III 
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dis  loi\  m  PHtiiif  n  mhhs  m  <  miiiiiiims 


\jts  Urn  hm\  «ci ,  detqnd  t  1 1 - 
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les  nifms  |kir  I 
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A  :.        i  -        .    :i*  ijin  «-  i,t   f  ri  r.:.  nu/   t  dire  I  l  qui  peOMQl  |.|iis 

•   ■.  ■  n 

dabta,  toi  ung»  , 

ptfWlMItOOO): 

qur  U  plot  part  de»  anntii 

Itwi  ondret  et  a  I  i  pm  l  il/. 

rit  pOOMCT  leur  f  •  •>  «jll'llz 

.  *i   \  | 
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•Jl 
Percherons  ju  te  Pall  :  l  de  son  (  qui 

plai  il  si  mignonn  wt- 

moingtZ   il   il"  t   <|n''   wn    '  rl  d 

PaJIas  au  conseil  des  dieux  t«ii  u  p  'our  : 

M  !i  (uni.*.' 

me  nu  i  la  flamme  allon 

Sur  îi  '1"  irir 

Que  de  prendre  d'un  dieu  la  serablan  Ile, 

•  immortelle. 

Nous  a\  mon-  bien  les  aulln  '  i  fumée  «lu 

che  cela  n'esl  poinl  digne  de  blasme.  Lucian  dicl  que  la  fun 
de  Bon  pais  semble  à  un  chacun  plus  claire  el  plus  la 
tout  le  feu  qui  pourrait estre  autre  part.  D<  I  nl«* 

félicité  de  se  contenter  d'une  médiocre  fortune,  vivre  el  mourir 
cultivant  l'héritage  paternel. 

ïr.  q  heur  luy 

Qui  p  tu\  re,  mais  libre  d'ennuy 
Ainsy  que  ceux  du  premii  i 
Quitte  de  debte 

cultivanl  les  champs  herbeu 
D  rit.'-nt 

Pibrac    I    el   Rappio  leux   hommes  de 

contemporains,  onl  mignardemenl  descripta  les  plak 
rustique,  du  gentilhomme  champestre  el  \  onl  tant  donné 
plaisir  el  de  contentement  que  la  plus  grande  partie  de  ceui  qui 

lisent  souliaittt'iit  rstn*  t«-lz,  comme  estant  une  vie  'l   . 

Rcque,  Bans  oysiveté  el  pleine  de  contentement.  De  vérité 

félicité  de  l'homme  -  Dtentement;  «pu  n'a  contentem 

n  i  rien. 
H  fault  \. ce  que  nous  avons  peu  au  certain  remi         du 

Perche,  w  (jui  >v>i  |  i  \t-d\>  el  qui  l'a  possède  ««i  . 

€\slallli»i*llll*Ilt    il«'    pnlli'r,    N'n    -il.  . 

mémoire. 

I  i  Gui  du  i  i  neur  de  1 

•  n  I  i.iii  d* 
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bîra  que  donsoavifit 
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pnocr  du 
Ttier   U  guerre  ar ir. 

il  !• 

«teMO»  ■     !  '  •  main- 

Ml  cbf 

' 

rmêft 
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L     0 


commi 

délibéroil  de  it  sup| 

ille  du 

•  nt 
Silii, 

.1  subj 
Terras  dins  lu;  mesm<  i  Perd 

Aléa  jacta  bacun  bernent 

il  : 

P  la  Gau 

i* >nt  le  cours,  >t  lent, 

\u  cheminer  nt, 

.h  de  la  prison  des  comm  che 

elle   voile  à  /Vlei  de  là 

ren(  >nté  el  do  dessein,  -  •  n\  ..|.-* 

«•i  les  cœurs  d< 

el  tendans   i  un  mesme  bùl  de  prendre  I 
Romains,  lis  Be  donnenl 

ivrir  leur  pals  el  leur  lih  ma  asseml 

un  franc  Gaulloys,  amateur  do  l  de  la  lib  il  la 

paroHe  à  la  comj  .  dicl  ainsj  : 

Mi  que  l'estal  auquel  n 

tommes  réduictz  a  présent  n  I  insupportable  aux  u 

comme  aux  aultres;  !<•  mal  esl         >mmun,  el  <[u'il  :  lu\ 

de  la  compaignie  qui  o'ayl  de  la  volante  ri  du  i 
pour  vigoureusement  entreprendra  inmenl  itter  un 

bon  i  pour  nous  n  établir  la  I  m  tienne  en  laquelle 

pcr<  urii  el  eslevei  el  ausquelx  ; 

n.  i,  i .   >\  qous  doua  remettons  devint  I 
comme,  par  toul  le  monde  univers  I  el  u\ . 

il/,  on!  planté  leui 

ii  nous  attend  iquel  la  mi: 

el  le  malheur  de  la  .  Il  laull  no 

inl  les  v<*ul\  q 
qui,  une 

ide  p  irlyc  d'Ilalii  trembler  t 

Il      N 

habiter  el  en  méu  |  >riiu*iii 
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■  .  ~.    •  :.-•*    •   :   -  -.\<     \    Ij  'i«r>r  .!.   nous,  DOI  fanmoi  «t 

«ihM  l    nous 

rf^iruVol  •  :  freslo 

De  1  COf  •  UM   »•>•! 

•    .     •!•  :   '     ,.-«['.>    K.  .ouvroo*,  m<*s  ch«Ts  amys,  li  IiUtU' 

\alkur  <l  De  laitluo»  a  noelre  um*4« 

■on»  oai  acqt: 

root  loi  ti 

U  droVod 

oot  force*  pour  un.  sj  *a 

a.    :.  biei    11  roottio  qui  lu]   ivl  faut  rnlrvprrnrin1  la  tfuvnv. 


arrestt 

11   art'  !  un 

tommm  OOOOBOImij»  ni    <»r.  |*»ur  rvudrv  la  j -tr t > «•  plus  forle,  ili 

.a  .    •'       iju  i!i    in     ••:  '...i  ■!•    1  -  - 1 1  r  -   .tn<  ■  -in--,    i|u«-  iltunliinr 

■  f.  1  .•  :.  r  ti  .t  1  ornmun  i|u)  alloil  -  r>f»aiulrv  aux  «|uair««  coings 

La  ajoiVuVni,  ami*  «lu  |»ai«  «*l  «le  la  libert 
TtoacanDoodie  et  |oeik  ni*  paoll  «mire 

Ir 

IgOOnoaVl     «wu     •  1  :\t  nl\iriiiju<  looa  a*«  |H-ii|ili«t  oaloii  m 

U  eu  lin  II  ainuètfc 


■BâW  V 

toit  do  lées  villes  des 

Ile  il  j  d  ii.  Toute  la  leur  des 

Romaine   Le   '<- 

Romaii  ûllent,   les  \  ann<  '     leol  vertm 

attacquenl  !«•  camp  des  enn< 

battre.  H  faut  les  laisser  pour  veoir  au  Perche  l         laotVii 

prince  du  Perche,  ne  dort  htf  .«t 

capilayne  général  de  lou*  !♦*>  |»«-npl»-- ,  «lr<  iller 

joindre  lea  Bretons  de  \  annes 

.1  Evreux,  voysins  du  Percl 

ie  monstrer  plus  sellez  en  la  délibéral  le  joug 

romain  avoyenl  tué  el  n         mort  le  iverneo 

Rouen  aussy,  d'autant  qu'ils  avoienl  voulu  se  joindre  à 

des  Percherons  pour  le  recouvrement  de  leur  libei 

avoir  bouché  les  portes  deleurs  villes,  ils  vindrenl  joindre  I  an 

de  \  iridovii  qui  esl  déjà  enflée  de  bo 

reille  de  deflendre  la  patri(  la  riche  i 

ayant  entendu  les  nouvelles  de  el  la  délibêratio 

Viridoviz,  il   pensa  qu'il  estoil 

ni-t  aui   Bretons,  prévoyant  que         m  tel  et  si  | 
ennemj  que  Viridovix,  avec  ses  forces,  Condoil  sur  luj  d'un  c 
et  ayant  les  Bretons  de  l'autre,  il  fust  le  plus  (bible.  Tellement 
qu'il  résolut  d'i        er  une  armée  au  Perche  affln  d         er  Viri- 
dovix .t  la  d<  ITence  de  son  p  Ha  el  de  sea  allû 
Uns]  Les  Humains,  par  I  _   i 

armée  i  □  UTrique  pour  faire  la  guerre  aux  C  fin  qu'ili 

jsenl  ll.iiiili.il.  leur  général,  pour  l<  >urir,  I  sloil 

en  Italye  el  duquel  autrement  il/,  ne 

quj  les  eusl  ruines,  comme  il  lut  bien  prest  de  le  (i         rtanl 
allé  victorieux  a  1 1  veuc  de  Rome    D  .  pour .    i 

de  son  dessein,  choisit  un  des  plus  signal 
armée,  nommé  Titurus  Sabinus,  auquel  il  bailla 
plettes  de  sold         leui  el  ch  l  Bsar  qu'ili 

trouveroienl  à  qui  parler     Ces  trois  là  qu 

mille  hommes  de  pied  el  dix  huicl  de  ch 

estoienl  comp  cinq  mille  hommes  de  ; 

de  i  lieval.  Il  a         iltae  une  infln 
Faux  gaulois,  lesquel  S    linus  qui  les  a> 

h/  el  recueillis,  non,  de 
cesti         Ile,  mais  poui    i        rira  son 


r  quelque  advinUg*,  comme  il  ' 
une  de*  plu%  MU*  i 
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comme  il 

:    ■  n ,    >m\*al  doex  k   oûauModememl  de  Cmmr,  s.ihunis 

le*  tof\>  qui  lu 
i  aimer 
main,  toatni  U  cunpagii 
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Ben  fort  et  <  wêêêùAi  et  toutes  ckoom  aoqae]  il  te  tondit  «Us  .  i 
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gros  dtt*«  t  la  aateiuM* 

eadroict*,  qo*  l'eep» 

k*u.  rrc 

«parti 

«r  fou*  debies  - 

•immef.  Il  '  â  sca  t 

H  mi  lu  I  «lr  l'un 

démr  «if  a  uni 
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bc 

md  il  vi 

ain>\  Sal»ii  rbz  !••  Mil 

du  Perche  el  au  circuit  de  Bon  camp,  quand  la  boati 

courir  rindi^natiuii  <!••  (  Doit 

mballre ,  luj  ttrenl  entreprendre  de  foun 

enard  |  :  el  tromper  Vu  yanl 

bien  qu'il  De  pouroil  de  galand-homme  se  p 
Bauvër  d'entre  les  mains  de  tant  debi 
dedans  boo  camp  comme  une  meu  larde  u 

retient  en  son  fort.  Donc,  pour  exécul  u  luj  e 

I  ftme  de  faire  la 

qui  s'estoil  avec  les  Romains,  lequel  estoit  fort  ; 

mestier,  estant  fin  el  rusé  au  possible,  auquel,  à  fol 

.  il  persuada  d'aller  se  rendre  au  camp  des  P<  ; 
l  instruit  de  ce  qu'il  avoil  à  raire  pour  trahir  \ 

Lraistre  lu]  ayant  faict  la  prom<  ir  une  i 

en  trahissant  ses  voysins,  il  l'exécu  aucun 

lutélaires,  ni  de  la  m  iptivité  illoil  fa 

ceux  de  sa  nation,  |ue  d<  ; 

chastimenl  et  punition  <l  u  el  dea  hommes,  d 

jusl  infalihle  des  trais 

m       |uo]  I  ta  faim  de  I  ira  mortel  nt 

Qu'est-il  de  tant  [d'il  ne  \  iolfc  i 

L'hosti 

Qui  tous  i  i  par  i  i 

I  »  malheureux,  qui  es-tu,  d'où  es-tu  ?  Pourqui 
bernent  trahj  Virïtiovix  el  Bouille  l'honneur  d 

Pourquoi  is-tu  ravj  el  osté  la  victoire  d'enti  Viri- 

dovii  qui  la  lenoil  a  el  par  laquell         isl  mu  noir.  . 

«u  liberté  el  apprès  joincl 

lesqu(  ll(     i  l'advanture 

^raiult'iir  cl«-  ('.,»>ar  ri  mains  qui  ut  nu  harasse/ 

tous  oostei  et  contre  lesquuli  louU         l  i  eelev< 

Bi,  -m  lieu  qu'il  nous  aouvienl  Iribulaû 

honorable  eu>l   înti.sjom  Qire 

nous  de  la  gloire  que  les  <  îaul 
1rs  annrs  IVslal»li»niirnl  tl'un  trihul  <!••  l^QSar  BUT  - 

I I 
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i:  hi.  ruun  QMAB.  M 

donnez,  les  ungs  d'une  itr.->  d'une  aultr»-.  Vii 

conl         itàla  proposition  dutraistre,  doqoeJ  il  avoîl  deflb 

et,  de  Im\  mesme  comme  grand  capitaine  qu'il  rstoiï  il 

qu'il  ne  faultpas  hasarder  une  année  Boubi  la  parolled  in 

qui  (h.  i  estre  am]  d'un  jour  • 

Toutefois,  beaucoup  de  i  t  lee  nostres 

ce  traistre  :  le  lemporisement  d<  duranl 

dena,  les  victoires  qu'ilz  avoirut  rm|)orir.>  aux 

faictes  mr  les  Romains,  la  confirmation  d  fuitif  e 

faulte  de  vivres  qu'il  j  avoil  au  camp  des  Perdu 

il  n'avoil  e         pieusement  pour         tr  il  leur  sembloil  q  i 

un  seul  jour  ili  pouvoienl  el  vain< 

ince  fondée  ror  la  guerre  de  Vannée  el  finallemenl  q 
personnes  a4joustenl  volontiers  ju'ilz  d 

volonté  de  Dure.  Parquoy,  meui  et  persuadez  d< 
il  nV>i  loysible  i  Viridovii  D]  au  aultres  capitaines  de  partir  du 
conseil  qu'ili  n'eussent  premièrement  permis  b  ix  de  prendra 

les  armes  pour  aller  attaquer  le  camp  des  Romains.    L 
Drdé,  toute  l'armée  est  resjouye  au  possible,  comme  si  la  • 
irôe,  '  >r.  ippi  r  raid  provision  de 

de   biseaui  de  serment,    il/  s'acheminent,    leste   l- 
l'ennemy.  Mais  pratiqueront  tantosl  le  dire  de  Sophocli 

B  en  conseil! 

in  mesme  but,  ne  un  meame  comp 

car  ceste   promptitude  des  Perchi         inconsidérée  va  planter 
el  establir  le  tribut  de  Csesar  en  leur  pi 
future  perte  de  la  bataille. 

or.  l'assiette  du  camp  des  Romains  ••-toit  en  lieu  haut,  - 
vanl  peu  à  peu  quelque  1 1  *  i  M  «  -  pas  depuis  le  fontjusqu< 
comme  di(    i  nostres  prennent  la  course  de  li 

vitesse  en  œste  monlaigne,  afin  de  laisser  tant 
aux  Romains  d  urer  et  prendri  llement  qu'ili 

arrivèrent  i"ii>  hors  d'alleinc  au  boni  '!•■   la  iranil 
j.uii.u-  \iiulu\i\  n\  les  aulhvs  cheft  peussenl  retenir  ceste  bi 
lante  volonté  des  soldats   Sabi  |  anl  que  tout 

proposé  a>  traistre  reu  :ur  ses 

soldats  .un. 

donner  Bur  do  qu  il  v< 

confusion  [comme  s'ili  ne, 

ou  [ncontinenl  qu'il  jugea  loi*  rlun  mt 
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maniement  dicl  pai  Dira  qnll  ,,•*  '"y  Mlt  : 

in  anltres  capitaines,  de  partir  «lu  conseil  um 
permisi  on  de  combattre.  Il  en  lant  !"• 

Pompée,  aux  champs  de  Ph  malle,  lequel  fui  contraint 
l.i  bataillr  cmli    I 
Qoel  i  le  if 

e  de  la  bataille  qui  l'ut  any*  la  boote  el  la  rayne 

auctorité  et  Bnallement  par  la  péri 
changement  en  la  république  d 

;i  parler  abeolumeol  oomn         !  el  seul  empereur,  I  la 

IjI.ifi.Ip  œpvi  liste  pour  tenir  i  empire  du 

comme  il  (1  iprvs  lu\   i 

«mi  meame  saison  el  cet  deui  grandi  cappita  et  Viri- 

\.  forent  ninii'/ 1 t.n*  un  imsiiii'         par  une  trop grai         leur 
de  leur*  soldats. 
Bel  exemple  à  i  ppitaines  qui  doibvenl  telleme 

:  entre  les  soldats  que  les  affaires  deppendenl  d  non  de 

ceux  «pu  doibvenl  obéir. 

victoire  emportée,  le  patt  et  toutes  l(  rendirent 

en  I  m  ce  de  Sabinus,  ainsj  qae  di(  I  l  ûnsy 

que  les  Gaullois  son!  prompl  d  entreprendre  une  - 

demesme  leui  8  trouve  Sacque  poui  la  moindre 

oontrarietté  qui  rarvienm     i  anltres  aulbeun  oe  font 

point  de  mention  que  Viridovîx  demeurast  en  ci 
auss)  il  h  ru  esl  plus  parlé  doresnavant,  lellemenl  q  rode 

apparence  qu'il  >  demeura  pour  l«  nme  Qsl 

Pompé 

tyanl  eu  advis  de  oe  «pu  e  Ivenu  au  Peu  h 

comme  ce  pals  conquis  estoit  difBcille  à  r  plus  inc 

mode  que  profitable,  n'ayant  la  vicl  idrç  le  cceur 

qui  journellement  estoienl 
sur  les  R  imains,  il  bc  délibéra  «1 1  d  a] 
Donc,  appn  :  mis  fin  .1  la 

el  pillé  toute  la  contrée,  il  ami 

forte  garnison  el  .1  Lisyeux,   Bvi  1  aulires  villes  dupais 

•  I  \  ige  '1 

|Uand  au    Perche,  il  liM  rmistniire   et    hasiir  u  1  el 
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cription  qu'il  taicl  appres  le  port  qu'il  nomme  Goèi       P      on- 
um,  il  [>ai  I  liot-Brieu,  «t  ! 

i  h   prtun  el  pu     I 
l'erreur,  qu  il  Caull  dire  /; 

ne  de  il  mel  /;  B         n#ei 

el  fa  descripl  commi  ilès 

jusquei        G  P  r«>ri-«lu-i 

Ptolémée,  en  la  mesme  table,  mel  les  Unelles  entre  I 

.  des  Unelles 
lequel  nom  estoienl  compi  unie  il 

tuiit  .-.•  qui  esl  de  préeanl  K>ubi  l'evesi  \v  •  !'■  S 

Ique  lumière  au  lil  de  l'hisl 
Ptolémi  i  lé  des  I         lies  <jui  sont  maritime 

qui  Boni  situei  entre  i  el  Le  M  me.  i 

peuples  distini  la  el  b,  l'un  maritime  el   l'aultre  non.   \ 

joindre  la  commune  opinion  qui  esl  lell  [uelle  il  ne  huit 

osa]  que  les  habitant  de  ce  lii 

le  lour,  tiennent  auss]  vra]  comme  leur  I  «lu 

Liemenl  de  Caesar  «-t  ont  «lu  n  adeur  <!«•  »•••  I 

tel,  qu'encores  qu'ili  9oienl  pauvres  el  n< 
n'a  peu  jamais  les  persuader  el  prendre  •!-•  m  près  qu'ili  ayenl 
voulu  le  vendre  el  dienl  qu'il  y  a  un  ihrés         bé,  qui  esl  la 
Btatoe  de  Caesar  d'or  mass  i  el  plusieui  .  el  -y\v 

brésor  il/,  fondent  leur  espérance  [bien  que  ■ 
but  le  lieu  el  \  mené  quelques  uns  de  m-  i  lu 

ince  desqueli  j'aj   interroj  rustiques  el  demandé  que 

loil  que  «lu  reste  d< 
el  vestui  d  ses  'i111  ^,,!lt  profonds  de  deui  ou  i 

picques.  Ils  nous  disoienl      i  estlaville  de  Gilles»  reur 

de  Ron  qu'ili  en  tiennent  «!«'  toute  antiquil     l 

iil  aullresfois  «lu  domaine  <l«  int, 

il  raid  partie  de  celuj  de  la  chastellenie  «in  Tail  qui  appartienl  .1 
M.  sieurs  de  Sainct-Heren,  lion,  pi 

de  la  maison  de  \  andoeme,  à  laquelle  i 
pour  partie  de  Bon  pa 

Les  princes  de  Bourbon  de  la  : 

une  n  veu   | 

antiennes  Chartres.  Il  j  a  d  ms  le  pais  ,  e&  qui  a 

approcheantes  àceque  laesardu  lieu  de  las         i  du 

>-rie.  II. 
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Quelles  villes  au  tempe  d<  de  Caesar 

la  est  inoertaiû.  Les  histortens  n'en  font  point  de  m    - 

don.  s  il  y  avoil  des  villes,  il  n'en  fanli  , 

l      :r  0*61181  pas  envoyé  une  urmée  pour  conquérir  nu 

viii.  s]   dict-il,  «mi  immenl  ùlle 

g  Qéeel  Viridovil  deffaict.  t«>ut«->  !••>  villrs  >«■  n*ii«lir«%iit  a  Titurius, 
Donc,  il  s'ensuit  qu'il  j  avoil  desvilles;  davan  Brutus  u'\ 

eusl  envoyé  des  tribuns  pour  j  levei  «lu  blé  el  anltres  munit 
comme  il  fisl  ainsy  que  non-  ayons  dict.  Mais  que  B<  il»  s 

in*,  Nml'viii,  I.mii-!i\  .  La  Perrière,  Le  T. ni.  Ceton,  M 
Torouvre  fassent  bastii,  il  seroil  trop  hasardetu  de  .  Il 

peull         qu'elles  estoienl  ;  mais,  par  la  succession  du  t  «  -  m  ■ 
changé  ou  leur  \  leur  situation,  leur  forme  el 

qu'il  j  en  avoil  d'aultrtis,  l<i  nom  desquelles  a  peul  esire 

en    ivINs   qui   ><>nt    il.-    piv-aiit.    S'il  '    Une   ville   «pu   fasl 

Domm«ée  i  nelle,  il  n']   a  rien  de  tr  mol 

/     lie  et  />'•/  l«esqueli  denl  de  bon  œil,  car  il  «est 

certain  que  nos  ancestres  osoyent  <!<•  Ifttr«*>  ^rarijuts,  o>nn 
c.a-sar;  <>r,  ru  la  langue  graecque,  "n  prononce  un  il  comme  ni 
comme  Mlapour  rifa.  Pline  ne  nous  appelle  pasdu  n  //*, 

mais   il  rscript    Vcnrlh,    cl    I'IhI.mii 

lieui  I      [/»,  lequel  chatouille  mon  inten- 

tion, car,  prononçant  la  lettre  \  i 
nous  dirons  Venell«es  quasi  Belleeux  il  \  a  «j ■■. 

el   légitime  apparence  que  n  [ 

B  '-;/■. -h  nom  de Beltesme,  ville «capitalle  du ji  icllo 
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rtitmo  ou  des  nom/»  >  ranll 

autan:  a  i! 
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tant  que  ceale  ville  est  - 

ert  (or  là  cause  du  s 

qui  est  aui  purie>  les  M! 
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nâcuri  charte*  el  pancarte» 

c  le  aoi  de  •  UeoeUr  •  ^ard  au  laogif 
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du  pals  qui  sentent  leur  antiquil  ad,  en  riant,  ih  veulleol  dire 

de  belles  »,  ili  ».  par 

mot  ili  entendent  dire        t  de  bell  >t  commun  de 

Binelles  <i         ir  Belles  a  de  la  simpaihi'- 
Boustenir  que  Benelles  et  Bellesme!  «*st  uni;  : 

Il  y  avoil  antiennemenl  un  fort  chasteau,  construit  eo  la  vill 
Bellesme,  an  lieu  de  présent  appelle  Sainct-Santin,  qoi  est  on  ; 
bon  i.i  ville,  -i  l'extrémité  «l'un  fanlbo  une  i--iit'- 

;i-.  /    iMiilr,    il  be   et   '  ;r  la 

croupe  duquel  il  j  a  nne  chappelle  <l  D  ieil- 

Chastea*    I     I  'it  appelle  on  de  Vieil- 

Chasteau  «!<•>  l'an  neuf©          lanl  dès  ce  tempe  qu'il  ne 

pouvoil  plus  commodément  Bervir;  tellement  que  5Tvea  de  B   - 
lesme,  comte  «in  Perche,  Bal  làire  «'«'lin  qui  esl  de  présant  « 
ville  <!<•  Bellesme,  comme  nous  voirons  en  »<>n  lieu.  Il  avmt  <{.•  >••< 

tira  une  fort  plaisante  maison  but  !••  bord  •  !•■  1 
un  j ►.  h  drssouhz  <!■•  l'M'ilosme,  au  lieu  dicl    -         mt  Samt- 
»/  rtin-du-Vieil-Belkme,  laquelle  il  donna  baye  d 

moutier  »•(  j  ti-t   establir  des  rvii^inix  «-t   mrii 
amplemenl  maison  «-t  esl  de  présanl  un  beau  ••!  riche  pri 

comtes,  depi  don,  Brenl  leur  actuelle  résida  i  ce 

vieil  chasteau,  aux  en^  duquel  estoil  bastie  une  bell( 

grande  ville;  et,  d'aultanl  que  le 

quittèrent  leur  première  demeure,  le  dicl  Sainct-M  retenu 

l-  nom  «l''  Vieil-Bellesme,  «  t,  en  mémoire  d 
comtes  'lu  Perche  <>ut  retenu  le  nom  de  Bel  une  de  la 

l»lii>  antienne  \ill<'  •••  principalle de  leur  comté  ■■ni: 

ifves  '!-'  Bellesmi     Guillaulme  de  Bellesme,  ains]  des  aull 
comme  nous  vovrons. 
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ii-  le  mirenl 
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.  qoDj   Bli  de  Calamafttaledes,  le  ;  rt  long 

tniij  otre  les  Gaull  r  de  !  : 

que  son  \-< 
.m  l*  livre),  de  Di vil  a  Lisque,  authunois,  qui         ot  pour 

le  souverain  i  troue!  •  puiasai 

la  vie  el  de  la  mort  but  lec  citoien     l  do  gi 

ri  lignalé  philosophe,  duquel  Cioéron  parie  en  V  j»ar  la 

bouche  de  Quintus  son   frère,  au  1er  livre  D 

•   s  Gallia  druidm  U 

fl  i  hospiii  m  l>mm,  la 

ir,  au  6-  livré,  dicl  qu'en  toute  la  Gaulle  il  j 

gens,  les  druides  et  la  nohle  ;  n-  le  menu  populaire  estoil 

presque  comme  Berfe.  Vous  voyez,  en  la  vie  de  Pui 
de  Plutarque,  ung  Brenne,  roj  des  Gaulles  celtiqw 
de  Marcellus,  on  Briomatus,  aussi  roj  des  l  1  il  e>t 

qu'il  estoil  le  plus  bel  homme  el  le  plus  grand  de  t 
auln  :t  son  harnois  loul  argenté  el  tint  enri 

toutes  sortes  d'um  raleurs  qu'il  en  reluû         .an»'  uq 

dr;  tellemenl  qu'il  jf  a  bien  apparence  que  restai  populaire 

stoil  point  en  vigueur,  mais  que  les  Gaull< 
l'auctorité  des  druides,  juges,   philosophes  el  m 

aossoienl  de  tous  différent  qu'ils  décidoienl  «'t  jugeoienl  en  une 
qu'ili  tenoient  tous  les  ans; 
acquiesceoil  a  leurs  jugemens  et,  en  lemp> 
le  gouvernement  et  auctorit         ienl  mis  entra  les  mains  d'un 
i  _  aérai  qu'ili  eslisoient,  comme  a  Elome  on  ud 

dictateur. 

mvernement  des  Qaulles  quand  les  Eloma 

intrèrent  el  croy  qu'il  estoil  général  en  cl 
nommément  an  Perche,  qui  i  el  limitrophe  <lu  I 

Chartrai i  les  druides  tenoient  kur  parlement; 

i  croire  que  les  Percherons  estoienl  di  ûcts 

I  philosophie  de  piété,  de  dévotion 

tins?  qu'au  Perche,  comme  aux  aultres  pi  les  Qtn 

il  \   avoil   un    S. -na!  composé  d'hommes  illustres,    par  l'advîs  et 

.imti.ril.'  desipiel*   le  pa  in.tii.\  1  les 

nvs   pressoi.'iit,    il/  esli/.oient    un  chef  et  géoén  'in- 

mander,  comme,  a  la  venue  il  les.  il/,  ee 

Viridovix;  car  il  n'esl  pas  dicl  qu'il  nos!  roj  du  Pttche,  maiachel 
el  capitaine  général;  le  latin  de  Casai  /  i    rotraj  Kto- 

do\  summum    ii/i/hti»  i$H$bûé   curum  omnium  aniatum 
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fmm  i*(tc*T+*  stoit  géofril  tu  Poche  i  d  de*  cttèt 
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<!«  ,  R  MÉM  «  I  •;  i-    iÛS  pèrat  M  I  ÉMM  (OOQ  avec  l<    reaftt  »lr> 

i  juaque* 

■ .  peaaa  -*  bot  aeci<  ••  :«    pr<  miei  «  -  »•  mil-  -  h  «  d  chaaaa  !•*> 
Koauio*.  Ce  fart  60  I  in  d 
qui  «uoi  piv* 

e  cornu 
pu**»;  main  qui  avoii 

nient  aV  noua  H  deo«  bien  par 

OOM  :     i ■■■  •  J8M  0  aiiiUir«  *,  puil  fcmlii  «•  .\   •;  :     -  .ipp«  iioianl 

KHlbl  !• 
if  tache  les 

.  ilixif»:  >1  f.tul . 

•  :  •  t   ;ua:.-l  :.    ■    i\<  M  M  Gût"  •  •        '-  r •  «in  un 


. --^-  - 


CHAPITRE  VIII 


LA  FRANCE  LIBÉRÉE  Dl    JOUG  ROMAIN 


Au  temps  de  Valentinian,  empereur,  III*  du  nom,  l'an 
Christ  121 .  Ii  lyanl  est  conquit 

j      i  de  triomphe  des  Romains  par  l<  de  Fi 

ou  sicambriens  desquelz  est  mis  le  premier  eo  ordre  PI 

îleu  roj   par 
combats  el  victoires  emportées  sur  les  Roms        (  lovis,  pi 

chrestien,  extermina  leur  puissance  du  tout,  sans  q 
il/  payent  pu  mettre  le  pied.  Il  comment  l'an  ' 

enfans  brouillèrent  fort  le  royaulme  que  leui 

Bible  ••(  faillirent  a  perdre  (<»ut.  Il  n'en  alla  pas  m  atre 

Lui  irs  et  arrière-nepvcuz  qui  firent  §        i  mortelle 

aux  ungs  aux  aultres  :  Cbilpéric  fut  tué  par  un  Landry  de  ! 
Brunebaul  faisoil  Childéric  ir  fut  tué  :  bref,  tou 

confusion  jusques  à  ce  que  Pépin  fut  f 

prudem  odeur  de  cour  le 

repos  qui  luy  estoit  d<  et  rendit  à  la  l  tien 

honneur,  presque  perdu  par  la  nonchalant 
Martel,  Bis  de  Pépin,  après  le 
du  Pallais  ;  il  sceul  si  bien  oser  du  trmp 
de  la  fainéantise  des  rois,  qu'il 
parvenir  à  la  Couron  S  i  «I»' 

ililrr  ri  |uer  les  plus  grands 

du  royaulme,  entre  lesquels  il  eut  tant  de  crédit  qu'i 
el  i  réer  prince  des  François,  nom  qui  parloil  plus  haut  qui 


H 

tarte  iMftnbhv  fui  nommée  Pari  pal  dei 

..    _     ..--    :•:  •    .  — :    •  •.:.!•»   \>\u>   \       rtblei   il<    1  1  Jim* 

V 

ioçob  et  f -il fin  il  I  par  ce 

grtwv  do  pape  /ail» 

Il  m  .    :<  •   .  -.  \  .  :  \e>iu  .!  un  froc,  loodu  ri  mi* 

<n  ■  d  uxeol  i-  ur  rmtiitei  sur  m  raiofeotise    ».•  fut  m  Tan  7M> 

le»  Frtâçoii  depi 

t  i ,  :„    ,i  ,:.;-.        :  m     Était,    mot  quedeptffx  r  uultre,  il  faull 
jel  lalililiaafmnnl  il )  a  eu  au  I  haogeu 

m  a  esté  oomle  '*fc> 

;    ..     •       ..,.:>   i\      -;-...:•  :::.•  *  ...  n<  ri  il\  ■  l  au  surplllji 
ri  irait»    du  p 
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CHAPITRE  PREMII  i; 


DE  iGOMBERT,  COMTE  Dl    PERCHE 


Pour  entendj        que  doua  pouvons  «lir.*  du  coml 
il  esl  aéce88aîre  de  répéter  que  la  I 
lema         fut  expulsée  <i"  la  Couronne  m  l'a 
prince  de  France  el  comte  de  Paris,  qu'aucuns  autl         tiennent 
estre  yssu  'lu  prince  Witiclin,  yssu  «l  rlomans;  ju>- 

ques  auquel  lempe,  voire  I  mps  depuis,  la  I 

gouvernée  par  l'auothorifc         officiers  que  1<  pent 

aux  provinces,  lesqueli  portoyenl  tiltrea  d<  tef,  «-t 

avoyenl  ta         nd  crédicf.  Ce  Pépin,  an  commencement 

fois!  de  grau  raque!  il  donna  !«•  lustre  par 

Court  <lu  Parlement,  où  toutte  la  justice  <-i  i«'  maniemenl 
affaires  d'Estal  t.  pour  ei  la  nobles* 

iicequi  L'avoil  Benrç  pendant  les  guerres,  il  leur  assigna  des 
provinces  particulluTes  pour  rt'scompei  leur  valleur,  aux 

héréditairemen  aultres  Bdu<  Iles 

eonUôi  «"i  il  lVi-t  au-  ir  les  oblig 

manutention  di  il  uouvellemenl  c         3  <  1  a  sa  postéi 

qu]  lut  un  traicl  de  grande  prudence;  cai 

de  l-'rmuv  -nul  N  !<•>  nerfs  <!<•  1  I Nt.it .  I 

•  pii'l/.  furent  iv>  i«>int«>  h«n-«litairt'>.  furcnl 
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dt;*Ufx  dt  la  ronron  m 

H 

l-  ".«•:.'.    liltft»  •!■    I    :it«-.    I«  -  laux|Qei  tOQl      le*  du«   «!«•    Hour- 
.    -.h-,     >       .:•  .    <    .  :     /,,  —  •»»!<.     I.  -    «  .ri!--    «!.•    tlitndrtt 

■■faDM  .  c'art  I  ottitioa  roMiinr  a  i.i<ii 
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dai  duo*  aui  gra 

«nu  en 

va  foui 

Gktrieaaign<\  qui  cxki) 
M  omit 

de  toù  père  et  ai 

lu  «ur*iu' 

\lainfr 

plu-  4  U  jaun<*-  un 

eo  leur  mort  une  jr 


tra- 
qui 


(«este  eo 

- 

■ 

p   :.  S     Mgl      •'    •!•     I-  ri    eOftf-i!,    .'/   etlflft'M    ! >u  :.    Djé   U>    li-ur 

>  tarage»* 

l»iiu«-»-  de  oobtoaae, 

•     '       j  '    i'.    ),  rit    4.  ml  f i«  •   fi"M\rl!.  v   plcun  il 

peti  ot  de  grand*  boum*  <*  teigneun  ne 

qor  ptr  tan  finpl 


A<.  i  .    •  -Mi  |    1,1      . 

appelle  •         du  Pen 
simple  cappil 

ir   li'-h  r   Aymou  ap|  nies 

ippitaii 
fui  en  1  as  l  l«*  lieu  «-t  le  temps  i 

peu  remarquer  où  il         -  i  meolioo  Bpécificquemeoi  nies 

du  Pen  be,  D  >ir  «i111  ''^"ll 

io,  ne  s'il  ommenl  il  a  i 

île  «lu  Perche.  J<  qu'il  estoit  «lu  lempi  de  Charles  le 

ad  ;  pour  le  moins,  eu  l'an 

dicl  que  le  comte  \~ 
(ju\  avoyenl  suivj  Lothain 
conseil  el  pour  acquérir  cesle  qualité,  il  failli 
ri  de  Pexp  i   la  praticque  des  arm< 

ivec  un  long  temps.   Il  j  -i  donc  grande  app 

ite  héréditaire  du  Perch 

/oil  estre  un  des  seigneurs  que  l'on  dicl  qu'ils  n 

ir  Bdellemenl  ïen  s   i  i  Estai  contre 
Vandali  i  royaulme  el  que,  \ 

iompence  de  Bes  méritles,  il  iu\  donna  en   pi. un.-  pi 
omté  du  Perche  :   car  L  rç  -  le  Dévol  entra  à  la  I 
en  l'an  la  mort  de  Charli  lent 

vingl        luparavanl  la  morl  d'Agombert,  qui  e*  au 

moins  d        insetavoil  20  ans  quand  Charles  mourut,  prévenant 
toutes  choses  à  leur  dernier  période;  ou  bien  nous  pourr 
que   \_<  inli.il  tenoil  le  comté  eu  ligne  héréditaire  de  s  tlx. 

I         ependaul   que  les  Gaulles  ont   i 
Romains,  elles  estoyenl  gouvei 
menl  par  diverses  lois  el  par  - 
divi  icthorit         •  otre  aultres,  il  j  avoil  des  ooml 

que  les  Françoya  arrivèrent  aux  Gaulles  el  les  en 
Irouvèrenl  presque  die  plantée,  laquelle  il/ 

voullurenl  changer  el  peu!  avoir  estv  i|u»\  essiou 

sion,         mté  du  Perche  esl  parvenu  jusqui 
l'institution  de  cesle  diguilé  lu  lempsdes  Rom 

I 
ment,  je  m  ij  en  esl  ;  tant  \  a  qu'il  en 


I  \,       ■II.'' 
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iW  entas  ou  non  .  a  yen  de 

depuis  Itn  836  qu'il  mourut,  je  ne  trouve  histoire 
qui  mitent  pou  ippremire  ijui  t  esté  comt<   «lu  I\r 
tHqœsalV     <,.     ,  .•     :..   ■  frOtVef   :      \  \,  »  ,1,-  lu  -IU-mik-  «mi  la 
du  li  îltremer.    t.ll.mrn!  que  lions 

■  rièdf    MM  ptfhl  M  du  I'.  r,  lu-  ft]  (fol  OMtttJ  Mit, 

quand  dou*  luruos  tttrippé  Yves,  nous  suivrons  I  In  :  un 

Il  certain  et  MMOfé  jusque»  à  prêtent,  qui  sert  presque  de 


CHAPITRE  II 


DE  YVES  BTROTROD,  COMTES  D[  PERI  1IK 


Pour  la  liaison  de  nostrè  subject,  Il  Butl  entendr.-  qu'au  (en 
de  la  seconde  lignée  dec  roys  de  franco,  les  ttigneun 
mime  commencèrent  d'adjouster  k  lenr  nom  i>n>i>iv  nn  surnom 

qu'ils   prindrent  de  leurs  domaynrs  et  sei^nruryt's,    afin  de    les 
miiMilx  fonder  et  asscun-r  «mi  plaint'  propriété  a  leui 

quoyqut        it,  one  grande  partyede  la  noblesse  en  osa  de  ceste 
m  pour  afennir  el  tenir  par  héril  -         qu'ils  tenoyenl 

office  ou  Bdocièremenl  par  le  bîenfaicl  des  roys;  Is 

queli  el  l'incurie  des  princes,  qui  avoyenl  dégénéré  d< 

vertu  «lu  grand  Charles,  les  enhardit  usurpation.   9 

Igombert  estoit  comte  héréditaire  du  Perche  ou  en  tiltre  d'offl 

j«-  ni  mv>  >uav»eur>   on!  [irios  C6  DOBD  de    BeilCSl 

comme  Fves  el  Rotrou  aussy,  qui  esl  appelle  comte  du  Perche 
el  de  Bellesme,  ce  qui  commença  fort  d'estre  praticqué  an  déclin 

de  la  grandeur  de  la  li,-n<v  d.-  Cliarlnnai^ue.  Gela  H  Wyl  •  ■iKores 
aux    grandes   maisons   de    IVani/e   qui   Oui    donné   DODO    I    ! 

neuries  «lu  leur  propre,  on  bien  l'ouï  prinsdunom  de  i< 
^  ves  de  Bellesme  qui,  premier  de  d 
a  prins  le  nom  de  Bellesme  rou  du  comté  du  Pereb 

Bellesme.  n  hnll  p  irler  d'eulz. 
Dz  èstoyent  origina  naturels  fr         ,  mm  d  ;<•>  de 

LC6  de  EtoUo,ains]  que  monsieur  Choppin  a  dicl 
/'<  i  II  avoil  esté  mal  informe  île  leur  genèse  et  ne  : 

consentir  a  Bon  opinion,  car  d  esl  vraj  que  jamais  le  Pei 

ni  la  jurisdiction  temporale  de  Normand}  ioul 

le  Danoys  eusl  communicqué  pour  part  de  buiiu  au  predeeex^eur 
d  i  vee  le  comté  du  Perche  en  l'usurpation  de  la  N^ 
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il  t*i  *ai>> 
le  Iooj  l'itipt  1 1  par- 

lai !.<••.:   mM    :    ti    iit.'N  li"»  m>liluo\int  cl  avons,  nvuillanl, 

I    I    «//y 

crame  au 
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•«  ancien 

:•>  nu  llifs 

A    :'.  ••     i-  ij  ::   .  •'.. ■.[  i      .    iiirn\i  r-4*  .-t.  j    ni  I-  -  « auses  «)'iiii|h »r- 

-nr  l< 
laoneu!  •<  u;  cela  1  »>t.'  ulwrvi»  par  plusieurs  siècles,  nous  en 

eo  police  »  rtviol  I 

re  «lu  bon  p-r 
eo  icrll.-,  par  U  •{►!  ite  fille  a  ealé 

-  ..-f..j.!.  da  «en  illeadu  sonda,  m  ihép  «l»*  tout  l'univen 

*goe  d 
..•;•!•]««•<!.   Vjfloyt  farcnl  '  ..rut.--  •  1  - 1  iVrclic;  ■  t  fui  l.»r*  ••-l.iî!\ 
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•»,;•..   .'.,  --'i;«    rr..  r.liwrj    <l<     OH    -  igN Mir-    li«     parlent    |M>ifil  qil'lll 

aoycat  daooyt.  Donc  nom  tiendrooi  «j 

m  pm  1  ■  .:  •  1  aattnlm m  kaoçoya,  jmm  (Ton  moj  g mii«i; • 


D]  '*'* 

el  non  esti  iict,  no 

lit  ceol  ani  auparavant  quv  K<>u  <i 

iquel  Agombert  onl  t  iblablemen 

en  Blz  ïvea  ol  Rotrou.  I 

Albert,  qui  fut  marié  el  Ira  un  filz  1  iouI.  A 

mort  de  sa  femme,  Albert  priot  Pabil  de  m 
ion  en  l'abbaye  de  Jumii  laquelle  il 

£oeurye  d(  -Marie,  qui  lu 

de  -.1  mère.  Arnoul  fut  aussy  d  - 
Tours  ;  nous  en  parlerons  plut  amplem 
lequel  1  I  une  nomi  Idehilde  ou  •  <  ne  qui 

orne  je  Bile  de  mte  de  Pc 

Herlouyn    l  .  Je  fonde  ma  croyance  but 
leurs  1  athieu, 

imitions  ^  \         ir  le  fils  de  R  ,  lel  B  illel 

l'histoire  de  Loya  d'Outremer  et  Loi 
bruny  de  l'antiquité  ;  tant  y  ;i  que  Guillaume  de 
d'Yves,  portera  ce  liltre  <!«•  comte  de  Pônthieu  el 
luy  qui  Furent  comtes  d'Allençon,  de         de  Domtfront.  Yves  estoil 
grand  maittre  des  wrba  j  d*  France,  dignité  grand 

que  ii'  pelions  temps  colonnel  de  i  rye 

fran       .  homme  vaillant  <-t  de  -  ntendemenl 

quelque  eschantillon. 

]  I'    Dtl 

un   il<  il   tic    M  1 

•  il  in»,  dont  le  iii^  (iiiiii.uiii  it  I»-  l'iviui- 1  »! 

un-  qui  jouit  «lu  comte*  de  Ponthieu;  \">    lee  labl 

I  de  M  mery,  dans  la  </«< 

I 
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YVES         M  I  I  I  Ml    V  LA 


roy  Loy*  pour   1  mil  m> 

1  Àl  itllilîl:  ' 

ocorat  un 

oocvmq,  <1  mu' 

tan 

reir  llesr 

bin  MrtflMMal,  -■  -    i\'-nanl  «|U«-  lloa  a  \  •  •  1 1  mu  «jm-fntiii  ustir|M' 

".:.;•;.'.    i.    Siapftr  «L-   la   rmilre  ta   «  i*  qu'il  u Vu.*:  mfan*  tir 

cuioo  l'ofttni,  il 

■ 

al/r  fe»i< 

réer  le  jeuor 

■KtU   4    1 1 

•il  crt.4 
i  *JU  i"Ut  ta  rrUiur 
et  M 
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collera  bien  fort  contre  lu;. 

.  il  le  li-t  dèfl  !  1er  phu  ni  qu'il 

•  et  avec  phu 

peine  de  la  vye,  que  le  duc  d  si  <!••  la  ville  pour  q 

cause  que  ce  bat.  Sj  le  jeune  Richard  fusl  mit 

enquérir  el  eni  temond  ,  w\  \'< 

tpérience  donnoil  plus  à  penser  qa  t  Ri<  I 
i  moins  que  d  prisonniers,  Hz  esl 

ri  comme  amya  el  en  un  asyle  el  lieu  d'à 
enl  envers  le  i  bumbles  ••!  Baiges  p 

nonobstant,  le  roy,  Qu]  lendoil  i  reprendi 
nuoil  son  courroux,  comme  la  volonté  tiller  l; 

•  un  jou  -il  de  il  imm<  i  l'autre,  lellenx  al  q  i 
pauvre  Osmond  p          comme  il  pourroil  tirer  soo  n  du 

.  ou  il  a  i.  de  perdre  tout  <i  un  coup  1 1 

que  boo  ayeul  avoil  i  plu-  loal  osurp(         Ire  h  ; 

de  la  rendre.  <  lr,         rand  Dieu  qui  regarde  i 
débonnaire  l'ionocenl  afligé  el  qui  rend  el  rétribue  à  la  p< 
la  récomp*  u  ■  des  b  ensl  lie  i  d< 
inespéré  à  ce  jeune  prince,  car         I  ly 

ordonne  el  remet,  I  iverain  il  i 

supresme  gloire  es  ma  [ui  luj  . 

Aultres  il  diminu 

ame  n"  is  i«'  pow 

voicj  le  coml  |uel 

voyanl  l'injustice  que  leroj  minutoil  au  jeune  prince  R        I,  il 
ne  peull  l'endurer.  Mai  tient,  il  uiir 

l'affligé,  plus  i  >l  que,  Dateusemenl  el  à  la  <  :itir 

i  m  mvaise  volonté  «lu  roj  qui  vouloil  violei    i 
«in  il  avoil  j m  -  Qeurs  el  b 

leur  jeune  «lue  comme  son  enfanl  Bans  lu 
\\.  ni  entendu  les  plainctes  que  Ricbard  e  ad  lu\ 

liivni  ausquelz  ili  joignirent  une  ; 
pour  tascher  d'ap|  le  naturel  du 

re  vind  I  peu  subjecl  à  la  i 

enl  autuo  i  ' 
il  jii_. m  i|  u-  l'ambition  el 

nandye  u'estoh  : 

ni  de  patienter;  tellement  qu'il  fut  *r.i\ is  cpi 
un  peu  cedder  la  collère  de  ce  prince,  !  loi  que 


■ 

ae  aeroil  de  durée  < 


.;  aj  m  lis  |  :  :  ftltlef  ck  *  I    «  iNMMl  r.  *  |  tl  qnlqw  ajfx-rauro 

ilfcomt  »  oo  i 

IN  -■{-•'  i"»*iu  »,  :.\  :  h  «pince  ;ar  OM  M1M1I.  <l«  hU  rati«»a  «t 
.  u«  .  iju  il  fa  :  , .  !;  h .  !  r.  uu  >:  ,  *.r.  nallade  el  que, 
ptr  ahttioeacc,  il  d« 

1  sur  I 
i*  poié  il  e»i  ci«    .:  .  leUeaml  qoa  h  :..!.n  peu  do  jours 
pu  tl. 

•  I  oV  v     :  j  tttl  :  M  I  I  atu  min-  Il  mort  OJOC   U  \\.*  el  ain\  *•> 

garde»  presoieul  pei.  .     •    lut, 

bible  pour  eea  ml  osi. 

eu  lot  girdee  de  èi  eu 

ou  l<   U!  eaooti,  Omood  prend  cette  occa>  \  ropot  qu'il 

lanl  burs  do  U  .  |  qu'il 

loppt  eu  uo  (agi  :••  el  q 

un  ch«  »*\  il  fut,  il  il  un,  ]  fui 

«au\e  cl  meoé  a  n  :.. 

cette  f 

■      ■  .      :        \  \.  •  •!-•  i:  IleaOM  IV0Î1  Grarité  lit.  har.l 
es  cette  afla  rlemeiit 

volonté  do  roy  el  la  résoluuoo  qu'il  a 
enfui.  Toutletfoit,  I* 

tÊÊÊ  fu  Ht  (  I  jajp  i  !..  u    ■  c  11.  r.   ;..i— <  .    jl    ^  \.  >  a\ml  |»arh- 

m  eu  httev,  ma  i .  i  u>  •..:..  -!.•  i.m-ii .  ifllfincni  qu  il  D'en  eul 
u-*  bêla  actioat 

JeTet. 

Lt  MOm  'urt'iu  am>  r-nutit  lâflMOla 

Iprapoi  lichnd  fut  mfé,  tel  pov    i  penoon.  <ju. 
du  r  lulironn m  il  f 

raahnniawe,  l'alain  •  im  tumi-  !«•  roj  «t  m  atttl  eu  |ht.Iiii..m 
et  rut  ne  loullc,  coma* 
\>  ..    tVltUralMjo;   nr     I;       .' \   ettttl   bofl   dt   «4|t.v,t.,    il   uV. 

<:•  ••*...  :r.   m  fondre  da  danopeu  l  r.m<<  .i  .  ,    i  mu  maae 


en  laquelle  le  roj  fui  pi 
toutle  la  Normandye  remise  entre 

le  n  promplemeol  pan]  de  i  I 

arrive  toosjoui 

orne  ch  '-ut  ei 

et  d'une  mesme  racii  i  : 

Quy  »  aoltruy  m 

\  ii  propi •■  il  i : 


i  iiM'iir.r  i\ 


PRIllRi:  UE  S.IINCT  M\RTI\  IH  VIEIL  UlUM 


prieur* 

I  -  ri  d«    1-  ...  »ini  .  lieu  fort  |>la  -a  ni  «  i  igfétble  fpiM^iM  io/hm  I, 

.     - 
noble  abl  (par  1rs  i  aolii 

bqn ■::.  il  en  womsoc  le  priori- •!•    r.-::.-:u,  .  ...mme  eocorefi 
preocoi  il  lu  po 
l'appelle  le  pnor*  Ifa-lleonie et  a  eti> 

MOVI   <'.•    v        L  Mai  lin,    i;i'j>i<  I  r«l  \  ••  |  r."iv,  <i  ■  '  N  u'il   !'.•  ! !r-n i«  , 
il  que 

estf 

oo  dnUtaii  • 

|  r-  •.  :.:.  .  |UOt  •    !u\   -,  i\   •  »loil  >\    \  i  il  ()U  il  u  >   IVoil  ploj  COTO- 

qœ  ooot  * 

il  Béai  I     Ui  oi  •••     •  •  •  *'oeon  \em\  r.  iz ,  leun  moeneui 


y 


■    !..      . 

la  MiMrf 


PRIORÉ  Dl  i    M  Utl  i 

portoieol  Ultra  de  comfc 
au  seul  évesque  auquel  app 
unq  qu'il  en  lieu  prop         lilleanme  fut 

Bellesme,  Ponthieu   I  .  àlei  <  >n  ii«-m  que  \ 

femme  bod!  inhumez  en  la  chappelle  ûv  la  M 
lise  de  Saine!  Santin,  laquelle  •  mine  il 

voil  à  l'œil.  Bile  •  de  iro] 

pelle  haulte  fondée  en  l'honneur  el  ra 
de  toutte  antiquité  ell<  aommi  .    Vieil 

Chasteau  el  croj  de  vérité  qui  antien 

Perche  où  le  Dieu  vivanl  is-Chrisl  ooi  i  sté  un 

Perche,  Bpéciallemenl  •■(  particullièremenl  comme  tutrice  el  i    - 

trice  des  P(  rch  i  de  faicl  par  loul  l< 

antiennes  -<>nt  fondées  :  primo,  tu  /       &l  proprie: 

l'honneur  <!«'  I  euse  Vierge  M  ieil 

chasfc  au,  celles  de  logent,  de  Moi  !  el 

aultres.  Au  »  cond  estage  il  v-  a  deui  a  i  '  Ix,  l'un  de  la  m< 
de  Baincl  Lanreni  el  l'autre  de  saincl v 

■  marches  au  dessoubi  en  terre,  il  j  a  une  chap|  elle 
la  mémoire  de  la  saincte  M  ig  lel  a  Ion  I 

*l  le  lieu  de  leur  sépulture  comme  i  lion 

commune.  il   <lc   .  f«»ri 

fréquei  gens  >l«'  bien  de  B  el  des 

dis  de  ceux  qui  se  resentenl  de  l'anticque  l» 

qui  onl  poi  U«-  ;m lit (ti i ii •    \  \. 

femme  décédèrent  vers  la  On  du  ciécle  neufcenl  de  Jésus-Chi 
au  temps  du  déclin  <!<•  la  de  Ch 

i  !  lillaume  qu 

ll.iuiu-  tit   i'.ih 

lubli'au  ili«  Ii  iiiai»( m  il»1  Montjjoini 


•  IIM'II  III     \ 


■  MTRlll'.  I  PERI  H   \.\  HE  UKl.l.l'SMi: 


Quand  à  llotrou.  il  fut  seigneur  dt»  Nogem  et  i  partye 

do 

;.  •.  -  M  .  M  I  fi  te  lunée  •  t  fini  |*»u  de  menti. m  dis  >«m.:i.  ir> 

n  marnât  ea  perte  «t  did  que  Kichtrd,  duc  »!<•  Normaodye, 
\   util  q  ;••  M  attamytM  remu'»)f!ii  de  lOUI  OOStoz  contre  luv, 

«auh,  cou  s,  ton  cappital  • 

que  les  ha  ailles 

f  pocher 

•  par  ex*  rosi» 
.  .-:  .  né  -I  moyt  de  race,  il  d  eus!  p  ui  faicl  I  »  gu«  m-  .nu  iiorrnans 
teOfi  if»  le  ro>  I/IItun-  ci  !••  comte  de  Chartres  comme  il 
car  cesie  guerre  estoil  eoeore*  le 
outre  Kichar 

,   .•  i  hoj  ea  nage  ea  Prince  qoe  plusieurs  leiKurun. 
ad joosfenl  après  I*-  nhrede  leur  aeigr 

I   lui  II  utagr 

\*U-  le  rrir\*i  HnUf 

Helleaae,  selon  la  loy  observée  au  pals;  ce  q 
hnriotabhMri  gardé  jusque!  .1  présent    i»mteshii  il  >  ^  •■»!  du 


ne 

changement  lanl  in  -  neol  da  Perche  qu'eu  la  posse*- 

•  lu  domayne  inii in  dicclluy,  ;tpr.->  |.-  (| 

•huit  .m  ?  ie  du 

non- fii  parlerons  u  propre     Ceslfl   '  i-age 

••n  <•■•  comté  du  Perche,  que  les  puiai 

eo  une  seigneurye,  qu'ilz  racheplent  I- 

l.  i  de  Nogent  fut  basty  |  ehrj 

de  Bellesme  par  ^  \-  /.' 

nom;  lequel  déoedd 

droicl  qu'il  avoil  au  'lu  Perche  fut  réuny  i 

Y\.>  bon  frère  aiané,  les  -u  loquet, 

n  uni  -  nommément  Guérin  •!••  Bel 

-••n  petit-filz,  ainay  que  noua  dirons    l  . 

(1)  Tool  ce  chapitre  fourmille  derreun  R  trou  qui  m. 
ut  seigneur  que  «lf  ut-fils,  i 

de  M  •  que  le  |"-tit-iii  u  fut 

comte  «lu  Iw.  h.-  .1.-  lit»»  ,  1 1  ;;   i  > , ,  ,,,.  fut 

plus  qu'aucun  autre  membre  de  l«  de  Bel 

i.i  i, 


I  II  V I •  I  I  I :  I     \  I 


I  \  liHAXDEDH   II    M  I  lllMlilll- 


'tu  s  ni   ri  m  m 


II  m'a  «i! 
cr+u*  manoQ 

que  doo*  trou 

coing  et  marque  des  comte*  • 

mon*  mm     I' 

-  .:.    •'•  •  •''■»  ••  •  1  i«-rt  I  i  •  S)    •  r>  qui  la  faiâoy  n(  ImIIiv  ■•!  forpT  ; 
tifié  an 
:  à   «.•v.-ni.    jar   l«*   pa 
h     '•    Ml    *•      iy      •"!    ;»r  u  Uh  /    ilil   |ui*(  <v«   m<»t-      r/iort/7(J   /Vr/i- 

I 
BOMOfl    ii  ,'.'•■•  rit  4    m  »  i,  v   .'  -  mj\.  r  tMi.  .  .'i  v  m.-   f-j'ii!!u  jij. 

*  i  la  ii i  ii 
MM    >••     'î     |     ;»r.:,««-     pg     niflMV     -"UNrr.nii     •  »l     -uiii    imijn 
impnmre  et  •  n  n  Ile»  do  r«  j  jm>  oi  un 


.m  •    m 


^  Ml  mmH 


i,    .  i  W    «|tK   |-*r      * 


MW    «l# 


DE  i  DBI  h  ;  reoRn 

Bi  lyaulmç,  oeste  puissance 

.  itivemenl  I  ton  wiltn  -•  Bntn  tries* 

maigne,  il  s'en  trouve  une  qu]  pai  h 

qu'il  oe  Boil  ftid  monno 

[mit  ■  16  «-n  ! 

randeur  <!«'  dos  roys  que  plosieui 
jniiy  du  previlli'fj  (ihoppin,   en    ton   libi 

'lomnntn,  tiltre  7',  dîcl  que  plusieurs  seigneurs  ool  jouj  «lu  «lt 
de  raire  battre  monnoye  par  privilège  des  mitres:  l«' 

prince  d  '  Irange,   'lu<-   de  Bourbon,  [ue 

d'Embrun  el   les  comtes  de   Nevera,  ûv  la  Marche,   S 
Elethelois,  de  Sainct-Paul,  Vendosme,  d  knjou,  P< 

Chartres  el  les  comtes  de  M 
Lj  n  l  urcheveaque  de  Beims, 

-    wons,  Maguelonne,  Laon,  lleaux,  Clenn 

*  plus  mention,  an  oe  temps,  de  loul  monni 

plus  que  de  celles  «lu  Perche,  estant  1 1  plo 
t< mi r         provinces  réunies  lu,  par 

i  Irdonn  le  donner  cours  a  aultres  m- 

pu  son!  du  i  trouve  o 

promulguée  par  Philippes  de  Valloys  en  l'an  131  subject 

en  ces  lerm 
«  Voulions  que  nulle  monnoye  ne  courre  en  i 

les  Dostres  propres,  lesquelles  •  onl  accoustumé  d']  courir  », 
el  .m  n  cond  article  il  est  dicl  i  la  terre  de  n<  qui 

il  monnoy<  nulle  monnoye,  «pu-  les  leurs  qu'ils 

tiennent  <!<•  nous  el  les  nostres  pro 

au  temps  que  les  ni  prins  l'aucthoi  qui  fut 

lors  qu'ili  ont  establ)  leur  justice  qu'ils  appellèrenl  P  ut.  qui 

lit  ambulatoire         enfermèrent  cesle  > 
compaignyc  de  juges  eu  la  ville  de  .  depu  irité 

d'administrer  la  justi<  distribu 

provinces  du  royaulme  pour  l'anin  comme  le  -aiu  anime 

i  epi  facnter  p  m 
tiom  I 

• 

i   inutili 
wimj 
elle 

l.i  pi  lit  ,\  une  nul 


n  ■■mi        pmcii 

II  0«pi  ;-u  ■::!  !:i.!l...:i  .!.•   ri:n.-iu\     i  -  \    .  .,  s  :         IwttdettM 
•      •'  •     "«    ••     ■       i         -     -  i!  -  :  n  i .:•    .   ■  !.  0001  !  w  la  \\r  n\ 

r*i«*tr*ie  n  recei 

taraOei 

omcrdJ*  v  par  MM 

de  U'urs  teigiettryes,  «in*  a  roaiiiuiellr 

«jocu  seoats .  il  a  priai  no  ar< 

ii  les 
règMi  htmoMM  el  mmh  mw  h  pti\  «   .la  leen  lois. 
ïkmc,  oot  comtes  du  P 

fittojreot  lorgrr.  qui  eH 
premier  moyeo  que  nous  avons  pour  j 

itre  moyen  est  quV.  ioynl  de>  issen* 

leg*.  doos  et  fondalious  quy  e*U>y  ot  faut/  au\  geo> 

.>  de  maint  morte*, 
pitre»  ri  couvent,  des  cbote> 

i  tnf'ii!/  ({u'ilz  prenoyenl  sur  l 
'<•>    tailla  au   ras   de  leur  prison,   du  </r 

//un  tnfûns  et  du  c  //irr    I 

des  exemples  au  fil  de  :  t  lei  r* 

a  ions  aulim  stngn*  me    Hou  Hiietrd,  au 

Irajlle  de»  A  mortiâsememei  :   d  un 

4,  lequel  auiaorise  cette  prop» 
nmlwm  /«il  quo<J  capitulum   ( 

[n\tr 
dom%'\i    rrgti ,    i 

mrmsu     mmnu  on    potrnt 

vien/ia 

pmrUmemio  F.ptpkantm  l 

mpt%mo  \jc  lecteur  pourri  oooleoier  sou  etf 

la  lecture  du  docte  comment 

ie  ce*t  am-*l  e»l  donné  dej- 


DE   i.\   GRANDE!  B 

comté  du  Perche  i  inj  k  la  C<»  irornu-  <i 

i 
le  dernier  de  '  Guill 

déo  dda  <*n  l'an  I  lèrenl  i  >mté  pi  i 

collatércaïu.  M  pal  héritier  fut  saind  iPhilipi 

il.  ijui  avoil  •  à  la  • 

ye  de 

i  m  de  l 'li  qu'il  hall  reprendn  ju»* 

Don  i  apprendre  d  Albei 

le  Rotrou,  ainq  que  nom  avons  «lut. 


om* 


i  II  Mil  l.l     \  Il 


h  \I  l;l  U  .  C0M1 I.  Dl    PBRCHB 

VYYFS  ET  l 


vi  quuxl  lai  ru.  i» l 

MOI    ùt     pOtlYO!  :  il     fut 

-  .oetn  de  Dan» 

■oaaè  d     m   MNB     Dnu    '1^/    ijua*)      rfumayne  <i    Marye 

Il  fui  doooé  a 

m  qoallifi 

,  .       ;..:..  .!••  lu  llosme  on I  ob*Tvè  de  m-  qualifier 

coule»  ncorci  qu'ilz  n  en  famnl  q 

.ctborifaal  ptr  ce  lîlu 
peu  apprend/-  p«r  la  f 

•  :■    ■  • 

I.-  Mil       :.»•/  -j  .  ;1  .1  •  u  un  lil/  Duiii:;..     Wliiiill  <|U\    fut  an 'llt*\i*sqilf 
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«|U«"    !-•:.»    >.'.!■    4  ttn 


CHAPITRE  \  III 


DE   LA    FONDATION   M    PRIEURÉ 

DE   DAME  M  IRYl 


Il  <•         m  que  l'oi  ndre  one  mao 

de  1 1  bon  lé  <!»•  Dieu,  ce  qui  se  bien  pi 

quand  l'intentioo  <!<•  nostre  méint 
i  italions  tei  .  ne  l'âme  troublée  de  renconU 

.;  louttes  perverses  afl         -  quj  i  :  ••(  ind 

a  l'intempérance  el  l'arresle  «lu  toul  a  l'estude  iu\ 

meinenl  a  la  vertu  :  et,  de  vérité,  ces  belles 
peuvent  être  plus  paisiblement  i  -  que  par  ('estai  m 

al  ceulx  «I  professioo  «lu  toul  exempts  du  soin  ordin 

que  les  aul         il  au  monde,  auquel  il  j  a  tant 
tes  plus  constans  perdent  bien  Bouvenl  la  résolution  au  bien; 
.m  contraire,  le  repos  est  le  vraj  pr<  Ame 

mpte  d(  ions,  la  l  lors,  n'estant  emp< 

ours  mondains,  ne  l'œil  <'n  l'objc 
lantosl  d'u  uté,  aultrefois  de  divers 

leurs  ou  d  un  mignard  vestemcnt  du  - 

■  ntendemenl  pooi         lier  milles  parolles  vayn< 
de  i  !  boufonneryes,  qui  n  unolisaenl  la  I 

intention  «!«•  l'esprit]  ;  mais,  n'a  litre  object  »|u«*  1 

platioo  des  merveilles  de  Dieu,  loibvenl  vii 

tranquilité  très  heun         i 

enl  choisir  à  d         Ubert  1 1 
l'abbaye  »l«-  Jumiègcs  où  il  priol  l'abil  et  le  : 
multiplier  le  tallant  de  Jesus-Cli  la  ra 


61  m 

il    fui  eslr 

Il  oe  quuu  monde  par  apj> 

absolument  ;  e4,  a\ec  uor  bel 

fkm  4\.»!r  riea  «i«  Propre,  baJKani  n  qui  e>i«ut  «!.•  la  surieu*. 
Il  donna  ton  pkilnmoi^t)  le  partage 

•mpleck*  bonne-  oyniUon  a  la  varia, 

bon anignenr donna  ul  odeur  de  se*  - 

KM  i'.x.  f.;t  tfp  -  «!.•  mUMli<    il. mi  qw  -.m  p.r.  .  irllrmenl  qu'il 
m  résolut  astal  dei  mon 

combattre  sonbe  lat  enirignei 

:r  la  capir 

grandeur  de  ta  noble****',  il  fut  e 

nous  o  avons  peu  trouver  quand  ne  avec  qu]  Albei 

>  <    :     •        ;..«,...   j,,. ..  ;     :it   ,  -...  j,\(  |y   ;.t  nj.-niMirr  de  CM 

païuuberes  actions,  et  la  n 

i§  esté  10-OniiU  q 
Dame-Max  Jumièges,  \\i) 

a  . -:••  .:i\..\,-.-  j..ir  un  r.  lu-..  i\  d'ieelle,  nommé   T.  V.  il' 
(>*r  la  il  M   I  d«' 

I  lame- M   •         ...  .1  rlurtre 

In  I  i         l/6rr/u  t  abbatie   sa> 

ha  ni  prolkot 
tolo  /Un  rmneitt  mram    >.  \bus  mou         / 

anfrquam  ordinem  mteeputam  rnow 

dodus  *t  materna  httrr  uiui-  benefieu),  ouem 

ia»  tihtiutr 

éiéi,  pro  remtdto  anime  m  ma    irnmlpk 

artkirpiêcopï    et   parentum    meomm,    ut    tanc 
tntertaamr  ni  pr  •  apud  I 

%n  pago  Ht  th.  .  q*em  tocant  Ihm  m  tau 

tappendi  rn  hm 

n*  altaun.  poil  me,  /.oint  tanc:     l  toi  n 

:    pretumpirrtl,     mm     Juda    pTù  1        i     rt     ' 

émmnationrm  tla  fxn  dm 

rmat%  et  partnttbus  mêêê  eomborandam  obtut 
num     ;    liadbod 


FONDAT* 

rignum  Gitleberi  imH 

iignum    Watto 

H  illermi  Belletm  h 

Par  i  irtre,  il  ap  fui 

krnoul,  an  b<  ir, 

el  ii  fondation  fa 

lil/ ,    el   de    Rabolde,    evesquc  li   tint    !•■ 

immédiatement  a]  bard  q  la 

i  de  l'<  -1  i  fut  f( 

tellement  que  ce  do 
conjecture  l'an   hm 

Normandye  |  estoil  présent  le  III'  du  nom  el  esl  vi 

que  Richard   Ir  su<  i  Henry,  duc  de 

bard  moaral  en  I  rd  II.  b 

qui  'i  la  i  m  «I»'  i 

berl  dès  l  .in  '.»'.'7,  <••  i  II  d< 

auquel  Buccedda  Richard  III*  du 
ci  iu\  succedda  ii"i"  Noua  ne  p 

ment  ootter  le  temps  de  :  !«•  tili 

tellement  «  j  n  t  J  huit  avoir  recours  .m  t*  - r 1 1 

j  oeurs  i"\-.  princes  qu"j  I  . 

iil  du  discours  el  !<•  i  telle- 

ment qu'il  Bera  possible. 

Le  bon  nr  Albert  feisl  valloir  !«•  talïent  que 

baillé  "t  mis  entra  les  mains  el  employa  ! 
abbayes  <lu<jin,i  il  estoit  Ddel  <li-i 
Bainctes.  M  feisl  edifBer  une  I  lieu  de  D  ime-M 

y  d  tus  les  deniers  qu'il  avoil  et,  :it  luj   i 

faillj ,  il  i  le  dommayne  pour  12  I 

moynes  de  Sainct-Maximin  d'Orléans,  du  consentement  de  ceulx 

(Ir    .lu: 

1  k,  m  A 

i  il  ht  m  ijii'i  ir  /' 

i   M      mini   i  r  fuit  f/rk 

I  )  À  m  oui   m 
vernbre 

iloiit-  cntiv 

>   no.   II.  3 
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fdems  fui  am  m   honortm 

t**stl  monûfkts  (îrmtltemstbu  mnan 

dTtnt,  éomx  comsummartiur  op*s  ami  menu 

0  conctttemni  ,.im  cum  I  rn</i/i  uni 

afn*  o/'ni  itsigrtstu  eum  m   fo  rMu//a  ftfpfrt 

.ni     r/     iMdiil     MOI  .:     /  V 

>">tttJtart nt  tî  te  roJrm  preuo  obus  J\i'  scrunt 

et  ii/r  eam  monaehn  Sanc: 

Ut  mm  ei  mu, 

do*  i  /xtmpiiu   nbt    rederetur  g   i  '»tu. 

l«t  abt 
le  ciomm 

xi  :••  i  »  :   gwi>  <i  l  ~  .-•    }•••   f    >u\  r  l<  >      •.:.■.«>  «  t  leur  fairr  ilroicl 
mit  la  pn»|»r.  mio  tous 

par 

proil  t  de  cfllin  «!••  Jomiêgrs  Ko  n.m<  \  u  ivueui 

;    omm  I  U 

W  \   l  /  I  u/<j 

-  ' 
abbai    tanci*    )l  tum 

nom»  ma  inm  d  lum 

qnam  ad  mou 
momarku  m 
éêcreium  I  abba* 

-•ma  Varia  m 

iomniu  M 

Sm  abbai  S 

dot** 

éê  î'aninio  e 

Ut  a/n     / 

If 'J/l  »•.'.!      /u'ri.  m;»o      r/ 

*#  idmlpk  i: 


Huinuhli  Q  tignum  l:  i 

I  su  dessoubs  est  tic  : 

|     hm  moi 

lnnn/nr      habu  G 

|      nn<  tllx  v  et 

nttutit;  post 

un, '/mn    verot    ob    T€\    faeta    rtccrdalx  ipso* 

>  polum  d\ 

ÇUi  'nul      h.  I!  I4J     fih  <         /' 

G  i     retftci  //"'  H  i  '•'         .  /•'       il f\u 

!..  .       .  ut  ce  jugement,  Albert  i 

quelle  année  il  est  incertain] .  esl  inhi 
l'abbaye  de  Jum  lie  on  ann 

son  intention  le  l  V  janvyer  el  au  i  ■  -  il 

tins]  .-  le  1 11  jani  us  dire  l'annéi  : 

abbas  i  I  in  ehoro  in  une  ton 

du  oœor  de  cesù 

vée  but  quatre  lions,  l'escripture  qui  •  si  tleotour  intique 

que  l'on  ne  peultplusla  Kreel  est  l'oppii         iromun< 

ipulchre  d1  Ubert  ;  qu'il  fus!  j  ssu  de  1 1  i 

Chartres  en  font  m<  i  i  l'antiquil 

cesl  ■  f.iMt  pour  véritabl 

Jum         rendu  adveu  aulx  comtes  «lu  Perche  du  temp 
Dame-Marye.  J'en  a]  veu  un  très  autantique  du  26 

tenant  la  déclaration  par  le  menu  d'icelluy  el  le  tout  ni 

ensuit  mol  pour  mol  : 

G'<  !  !i  déclaration  «!«•  la  fondation  temporelle  du  prieuré  < 
Dame-Marye,  que  baille  pai  .  prieur 

du  lieu,  -  >ubi  l'abbé  de  Jumfrges,  de  rordi 
au  i  de  Rouen,  au  procureur  <lu  Perche,  de> 

3  eur  le  vicomte  du  Perche,  à  vi 
manière qu]  ensuil  I  ;  qu'il  <!  cnt 

que  le  ilici  priruiv  est  d«-  h»  fondation  antienne  et  pi 

haulta  el  pnissans  prin  messieurs  !■ 

•lu  Perche,  laquelle  prieuré  fol  fondé  hartre  par  eub 

Dieu   eub   el  faire  célébrer  le  divin 
de  Qéimeiges,  un  annivei        el  obici  sjiôci  il  un 

an,  k  troys  moyn  mémoire  lit  et  p  i  ur 

AJbert,  jadis  comte  du  Perche,  lequel  esl  1 1 
il.'  Dame-Marye  esl  en  \ 


■  HISTVM 

Auquel  \>r 

u  i*.  n.  u. !<•::,.  :.t.  «••    Ut]UfIU*  pr  «un  «!«  >jh  imI  «1i-  lu-aulx  droii'U  «mi 

la  r  r  jur  . 

!u  dnu< 

cheptel    i 

belle 

•CCOtii, 

la  matfoa 

hâaii.  :.  ;  va  -  loo  l'inu  oiioade  œi  boot  seigneurs!  Icscorami- 
■Hl  m  h  I  t-  i  par  culx,  i  •  :•  n  im  pu  la  fi»ii<l.tin>iis  n'oul  retarde1 
Il  I  ;•■!.>  hOMMI  de  DOStra  liècle  »i«  l«-s  appliquer  .1  hur 
proflict  ja* 

■  ^i.iv  griC6  i;  11*  v«  ullt.ir  l«»u>  illuminer,  pourco^ii»»i>!r«    ! 

xra  aétre  salui  uiesler  les  choses  sacrées  ;« 

ruphanes. 

I 

00O   I  -  1 1 1  j  >  r  1  •  u  r  •   •!•    1'.:     -NI  ir  \t*  j  tr  bqu«'li<    u«»ti>  int'ltroii-  lui 

•  ?•  1  A  ce  «. 

r.  M    Un  r  iiuill«*aumr  •  !•    J:<  II.  »\ur,  iïli  .1  \  \,>  ,  t  ,1,-  Oodehilde, 

!'•  r-  bfl  lui  |  ».  rUi!.-   .  i  qMI  en  l  au  k\'iO  qui*  le  pai*  fui  réurn  ,1 


LIVRE    TROISIESME 


CHAPITRE  IMir.MII  R 


DE  GUILLAUME   DE  BELLESM B 

)MTE  i>i   PERCHE,  DE  PONTHIEl   h  l  l>M  \ 


lillaume  de  Beilesme,  Qlx  puisné  de  ïvea  de  ReUeame  et  de 
Godehilde,  comme  qi  ma  di<  usa  Ifalilde,  dîme  fort 

douce  el  débonnaire,  et  néanmoins  de  cœur  .  <lu! i .  1 

estoil  j  ssue  du  «lue  Erne  I  i      ms,  qui  deppuis  fut 

peur  de  Normandie  par  le  décès  da  duc  Itichanl,  frm 
mère,  en/ans  d'Aubert,  duc  de  Neustrie,  qui  i 

de  la  Gaoi  nique  Normal 

considération,  dicl  que  Mathilde  estoil  de  la 
Belleforest,  parlant  de  son  l  qu'il  n'en  veull  i 

a»rii!vr,  ii*.  11  usant  preuve  d'aultre  pari.  Il  \  a  quelque  apj    r 

de  vérité  qu'elle  estoit  dame  d'Alen<  luillaume  el  li 

enfans   el    su<  i  absoluz, 

listre  1 1  de  rcschiquiei  de  R 

avoienl  un  particulier,  comme 
el  i  iclorilé  a  duré  jusques  en  l'an   I 

dernier  duc  <1  \  il  seml 

bons  aucteure,  que  les  d  rmandj 

d<   supériorité  sur  ÀJençon.  Je  d  isaant,  i 


""  histoire 

gottt  m  a«iinut  nom  de  Garnie*,  q  ;  dm  , 

J>«:  tmmt 

r   :::ir.v   qui  th    H  N    :it  i*e  tju  ill  ont  dki.    Voicj  «loi»  CStprooèdé 

le  pn>\  «'rlèâns 

etan,  a 
nfttga:.^   >■«  ''i'»'  i,  vaMda  pauvre  heu,  avoil  esté  chappela mi 
x  rhappel  ei  |>tr  lut  f 

H   '••;!' Il J  .\j'|»r«*>  i  •      '. r  >  »  j»   ur  --  u  .   .  r  ■     i        -  t  i<    ;n.ii 

• 

l'amiA  du  rnrae 

MM  mMé  •!•  dont*  ;  r  \  [k  ea  aux  f.mlx  t*>Urtfx  de  Toul  en  (.««raine, 

l'an  Iu>  ett  louru 

ooo  de  U  défi 

pir  U  cbarj. 

«i   :,!.-  r   h',   l  |'arT..-r.    g  irdf  «      triai    Mai.  .  «!«•  \enle  lllotl- 

Bn  M  -"  •  .  «|ui  •  »t«»il  !|i-|i\imi  •!•■  «  h  irl.  -  Mairie,  «|  ui  n  fut  <ju  une 

(111  fut 
i   .      .'i  i  :.:<   tin  ihrt  arrliexexjue,  ayanl  le  proverbe  anlian, 
a  coaapo* 
rapporté  par  du   I 

!.  ir  i ii  i  es,  « | m  i itloil  des 

.     .  •      I*  -    fc-i..  ira  dé  Iran.,    en  KM)   ICtnps.   Mais,  a\anl  que 
paner  oui  i  geoe* 

U  "iji 
x  ..  :#  jr-     i  :.«.  •,  .•   :.   b>  !•■  eMttiTtiii"  au  lil  «le  I  histoire.   I,  extran.  l 
.!•-•  ptMaVleiqiM  DOQt  atoet  imèrée»  iWa  |>reii\e  \alable  •!«•  ce 
•iu«-  r*ou-  en  a\«m*  .  m  njt 

Donc,  du  mariage 
rmm  rut  evcaqu»  |uel 

tout  pari 

i 

de  •  ill  -i     ■    :  .  !  . 

Murtaigae  et  de  Sog* 


0UILLAUM1     Dl     I 

qui  esloil  aisné  de  Talvas.  Il  fut 

fille  unique,  Dommé  'Ht.  m 

.  qui  • 
Sitiiit  I'mI.  desquelz  sont  qui  fut 

ei  I  de  Boul 

de  Lorraine,  el  de  leur  n 

idouin,  Eustache  el  Guillaulme.  !>•  ed'Hervieuli 

dou  d'aultanl  qu'ili  n 

et  que  «l  ailleurs  l'histoire  .  remplie  d< 

i  laquelle  je  renvoyé  le  I 

iiiillaii' 

il  \i.!i« on  el  du  I 

Heud<  forte.  Je  d  •  quelli 

je  .  m\  qu'elle  esloil  de  la  maison  d'Hi< 

ibert,  petit-fili 
Talvas.  De  leur  mari  ne  Habille,  qui  fui  m 

de  Ifontgommen  nï*n$  desqueli 

En  Becondi  Vraeline,  fille  unie 

de  B  nimniii  G 

comle  de  Ponthieu,  qui  m 

mai  lerons  de  leurs  su  , 

bien  empeschez,  les  armes  au  |> 
des  aullres  au  lil  de  >urs.  Il  faull 

de  i  fuillaulme  (1). 


i    i 

irler  q  I  •  mil  iiin      ! 

qu  il  ne  lut  qui 
blemcul  du  i  ni    l«  m  •  élu 

(iuUluumc  I  ■  qui   mourul 
Guillaun 

•ut-   de  I '  mtliieu  <ln  •  I ■  -  i 

la  Cl 
i  ut 


•  IIM-I  ll-.l     II 


Gl'ILLAWE  F\l-       'III.  HI  lllll  LUIMiNE 


i  temps  de  (iuill 

conboftiûM  c 

;.  -ir  par%   •  r  .1  la  CotfOOBe,  OOmm<    il  li-:.  Tibatilt  I»-  Tnrhour, 

conte  de  Chartres,  cl  llichwd, 

guerre  Tito  à  l'ai 
UÊùà&t 
•  •:  mMi  a  iv  «ri  pan  -i  \m..  j.      -  •>ppoeeràhiyaooiii!Mr  imu^ 

AtdooI,  cornU  r»,  H' 

des  course*  de 

jNiOllii  irra  le   fliffla 

Roger 

•  uloo^nc  1 

I*  '   4  .  t  •     :t  .  ii fa:.-  de  I Mjill.iulfn*-     <•■    «I<.rj   fut  •!•  |«|»tii*  CUOlfltté 

I 
\'«    j'   ri»'fi«'  «  fj   li«'f  i*l   s-i       '.-i'!«  '.   iff H'ft'-ln'f ,  |».i'        , 

)  Uji'Jf-        f4.  S   iiwilLMMe,   CIMilc  <!•    I'hijIIihmi,   ^1^1 
c»k»  de  IkmJloQgBe  «  ' 


.  '.  ' 

GUILLAUME,   I  -mu     Dl 

comme  DOUA   •  us-Christ  nosire 

1  ruillanlme  ont  \»>ri"  la  qualité 

l'olltlliril,  j«-  dl>  . 

le  doo  avoil  •  mtés  de  Boull 

Pol  Boni  demeurez  ani  descendais  de  Hervieulx.  Il  (aoltqu 

advenu  par  quelque  eacfa  tnge  (aie!  entn 

ade  ap]  nix  le  d         ; n  il 

avoil  en  ce  don,  en  récompense  «lu  droicl  héréditaii  rnel 

qu'il  avoil  à  AJençon,  an  Perche  el  à  Ponth 
aucun  successeur  dé  Hervieulx  qui  ;i\t  pos 

re  Guillaume,  riche  el  p  nsa 

que         randeurs  venoientde  la  main  libéralle  de 
reo  int,  il  ni  de  (aire  on  vo  iter  les 

icts  Lieux  el  rendre  -  i  Dieu  pourtant  de  biens  qu'il  lu\ 

solution  est  ïoyvie  de  ; 
allons  voir  (l). 

I  l  i  \    '-  •  1 1   d  le,    i  71,  qui  i  ip  pli  que  ég 

«  bapitre. 


i  IIM'III.I     III 


L'feUSI  U  MICT-LlIMI  HE  lll.l.i:sil 

BASTIl    I  I   I  ONS  i<  Ht  l 


ml  sa  propos  t 
....     |i   IUMD6,  v\.  ajiprfet.ivuir  f-url  un  ina^fiitii|Ui*  apparril, 
*  tOMliglé  CMUM  |mu\(-i  croire  •!••  la  iinlilosc  ilu  Porcin* ,  se 

Il  it 

l  reeeut  iiuilliu         l  sa 
coaapaiglie  fort  hurnainem*  |uil 

.i.#ci  accompli .  il  se  prosterna  huml 
leié  qui 
po*r  Irooij'  f 

:..  »j..-  wÊÊmÊkm  de  h  -  laulii  *,  comme  .mv  maladie  du  corps 1  ou 
eue  de  deux  sortes  de  remèdes,  I  u  a  eau* 

■  1  :    -.il     I  julin-    •;  ji   m-   faict  •ju«-  !•    pallu  f    H  rwlormir,  dont 

*\  plus  ni 
4ui  maladie  pu  oeslo» 

est  I  - 
ftmtà    nVfmié   pai   lauru  ir  du  mal    David  doos  appraod 

ron/ilehor  ë  rl 


UN(  M 

D     q 

Le  i 
A  fi  tu  ni 

U    ::.    .      i  .      .•  commj     i 

Donc,    Guillaume  t,    d'un   cœui  contrit  el   repentant, 

confessj  il  en  receul  l'absolution  «lu  :  iel, 

pour  péoil  lie,  lu]  enjoignit  quHq 

qui     rst    < lt -ni* -u i .  II.IUU).-    m 

tmplir  pour  la  d< 
ordinaires  qu'il  avoil  aux  juei  tr  la 

d<  ffence  de  ses  pals  el  seigneuries,  il  supplia  le  i  muer 

•  pénitence  el  la  convertir  en  bien  .  lequel  la  • 

pour  le  ideur  de  sa  noMei  luy 

.it  de  Bure  aediOer  el  bastir  un  (en  i  ville 

Bellesme  [comme  estanl  en  ce  tempe  la  plus  èminente  qu'a 
anltie  de  b        gneuries,  el  joinct  qu'il  en  portoil  le  nom  el  q 

emple  fui  cou         à  l'honn*  ur  il<   him.  .!. 
saincl  Pierre  el  Baincl  Paul  el  particulièrement  en  l'honneur  el 
mémoire  de  Baincl  Léonard.  \  quoj  Guillaum 

ace  chrestienne,  qui  vaull  mieui  que  les  . 

pie  faict,  le  pèlerin  B'en  revint  en  I 
Ifathilde  avec  tout  l'accueil  el  ca  II 

mecl  promptement  la  m. nu  à  l'œuvi         ommenceà  faire  i 
les  londoniens,  que  ïvea  el  Godehllde  Bes  père  et  mèi         eni 

l  jetter,  «l'un  temple  an  chasteau  de  Bellesme,  apprès  W\ 
raid  nouvellement  bastir,  lequel  estanl  parfaicl  el  tous 
im'ti  pour  les  £imis  «i  établi!  des  cfa  i 

moines  Béculien  et,  auparavanl  que  d'j  célébrer  le  divin, 

Guillaume,  Belon  la  louable  el  lustume  des  clin 

voulu!  faire  cona  tcrer  el  bénir 

en  i  ■••  duquel  il  estoil  basty.  Il  Bsl  apporte]  el  reliq 

de  Baincl  Léonard  qui  furent  anchassea  en  une  caisse  de  fio 
et,  pour  solemnist  lion  et  I  ilsel  la 

ville  île  Im-II.'-'ii.',    il  assruilila  UIU'    Ix'llr  iniup 

com  irsprio 

i,  comme  il  i  par  la  charti 

bénédiction  par  laquelle  on  i  i  le  subjeci  du  bastimeol  «lu 

temple,  comment  el  pai   qui  il 
insérée  de  mol  a  mol  [2). 

i    r  Hun-1  xxxi, 

nous  p.i 


:».  wmnoam  m  mn 

irlrr  noua  rend  U*mo  la  ptol 

ootfre  cui:  lUumo.  du  nfa  jinl  i\ 

I  Advaûocmect  de  U  religion  ohrwliemu  Ml) .  uog 

eoli  p  .  t  ohâj  .1  :r."  il     ImoiiM  |  k»i  «  *iaM>.  i.  -|u.-i/  natterai 
tu  (T  lieu  javjuts  au  utnpe» 
troaseane  de*  Iaum«' 

emcni  paoll  juger  qve  la  vill  Ikvnio 

cowt»  du  tache  «rigueur  d'un  £nuufa*i:  oeol  le 

o'ettml  pnn*  U  petor  .v*ml»ler  pour 

•  in-. 

tuUirr    Or 

n.*f  •  !  '•  «  .rt.fi  i\4il  «ulti,  !  r  t  .1  !.  in.  M  ,|.  ».i  |  ,r  t.  mu*  -lit.  ration 
*•♦.  :  ,-Tjtr  •■  •:  u..  x  .  tt  l  r.  r  «m  (  •  ■  ' ■  i  :  n  !«  I.un-  Ici  *•  ifn<  ni  -  l< 
!*•».•  u. r    I^IÉV    ÙÊ    «  •  uAr    éê    l'-f'"-       .1»    tll.  t.     .  i    .!•  -    in    :* 

Qa  df     ».         mm  If  BatfavM         i|ui  m  u   utcnl  dam  la  eharta,  la 
4a  Courtin  porte  :  •  Quod  «90  • 


CHAPITRE  IN 


SÀINCT-LÉONÀRD  pillé 


Donc,  oe  temple  estant  consacré  el  bénis!  ei  les  gensd'Ef 
prépos(  /  pour  j  Bénir  à  Dieu,  a  deppuis  eslé  fort  n 
hantéde  pèlerins  de  toutes  nations,  leequeli  y  venoienl  farn- 1. 
prières  a  Dieu  el  visiter  ce  lieu,  vénérabl<  leoorpt  net 

aard,  lequel  j  re         .  ainsy  qu'il  i  tfé  par  la  cbartra 

lessus,  par  les  prières  duquel,  et  le  mérite  de 
is-Crist,   Dieu  a  raid  plusieurs  min  i  la  gu<  i  - 

Bourds  et  impotent  malades  :  ce  qui  a  esté  continué  fort  !    - 
près  de  ans  el  jusques  a  c  la  Frai 

de  guerres  civilles,    masquées  de  religion,   au  i 
Charles  IX*,  auquel  tempe  plusieurs  m<  bc!  rnemens,  abus 

de  l'injure  du  tempe  an!  tout  le  pals,  décocher 

cli  Furieux  de  tour  impi* -t«-  «•(  jrtiervut  l-  ••^•>  m  . 

sur  la  châsse  en  laquelle  les  reliques  de  saincl  Léonard  n  al  : 

elle  estoil  d'argeni  pur  el  fin,  lut  p 
de  ce  Baincl  personnage  brusl(  endre  j«'ti<v  au  venl 

plusieurs  aultres  reliques  qui  estoyenl  au  prioré  tin, 

les  iik'uI.i.  us  ,iu  service  de  I 

<  >  temps  misérabl< 

t  'n  i.ii«  i  des  liein  une  horrible 

i 

n. 
\'  lajusii  n, 

•  -n  leur  |  l  Uganda^ 

i  ■  .         la  rai    o&ur,  le 

>ut   1rs  planifies  i\\w 

temps  là.  Les  aucleursde  telles  imp  ut. 


mal  mm  M  mutrûbti  «lotaii 

pcrm 

iclquc  temps   apprit  I*  fond.. 
i)ut*k|u«*  rumeur  • 

.  tnvst^  prison 

^ue  de  rjuri 

poire  q  w  au  i 

lift*  ;rmm 

lui.  ev.  *m  in 

MO»  /.tirai-. 

monaekv 

rnt-nl  il  60  m.' 

icti*  -  n   \  iloîl  1 
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CHAPn i;i   \ 


DE  LA  GUERRE  D'ENTRE  LE  DIT  DE  MRÎIASDÏE 

un  il  \i;n  m   D\    SOM 
I  i  Gl  ii.i.  1/  mi:  di    BBLLESME 


;  chose  très  véritable  que  les  hommes  ne  Boni  m  que 

de  leur  ilsetmouvemens;  toal  le  reste  deppend  d'aillé 

11/  peuvent  donc  entreprendre,  en  quo]  il  Failli  s'armer  de  prudei 
poursuivre  av<         ôranoe  el  rapporter  ce  qui  en  arrive 
patience;  nous  allons  voir  une  belle  pratique  à  ce  pi 
qui  font  aullrement.  Robert  de  Bellesme,  un  des  Ui  de  Guillaui 
s'embarqua  en  la  recherche  d'une  des  Biles  de  Richard  III'  «lu 
nom,  duc  de  Normandye,  pour  l'avoir  en  m  fort 

mal    >«•>  all'iu         I    il    Robert,    Irra1   iW  la    [TU:  ilul 

prester  l'oreille  aux  semonces  <!«•  l'amoureux,  ayanl  I 

la  maison  •!«•  Bellesme  forl  à  suspec,  ci  luj 

demandasl  Bonpartaige  légitime  de  laNoi  afin  il 

l'en  Osl  lidurn  avec  lu] .  '  Ir,  a  Bn  la  bro 

toul  a  laiti  el  osier  l'i  i  «lu  mal  futur  qu'il  - 

mai  i  le  \  iconte,  lii/  de  Xcel,  viconte 

Constantin   I  ,  tellement  <|u'il  ne  d 

il  avoir  mi         tflections  en  II  dame  Donnas 

mesprit         tourna  an  a  lleusea 

le  feu  de  deme  ir  quelque 

I    I    inif    .m.  ion  no   «lu  nom  du 

'  atm 

1 


>»>  11IST0: 

\.  api  t  «vert,  ».  qui  le  n  sidtt  plus  rioleat  ,  t  chaud   Incontinent, 
otite  pasâoo  hrittlti  ni  veut  par  une  rée         >.  arrcst< 

entrv  lîuillaun 
U  guerre  au  oorminti 

|tf  f  rt.:..r    Vu  :.,    :i  qui!   l«*n«»H  vu  f..>    .lu   duc,   auquel  il  n-fiKi 

.slaut 
prumplem 
»!.  dm  'x  n    . .  .1  |û  Ile  d  estant  pti  assa  bien  munie  de  vivrai  «i 
I  de  gueir  ml  esté  *  par  la  diligeot  lue 

recours  a  1 

Ml  BÊÊÊÊ  |   n    retira;  .t  la]  dSBeura  m  pai\  eu   la  ville,  mais 

eleolion  d- 
n'cstoit  pas  c« 

«  des  esprit/ 

:mur  de  cesseig 

WêBêëê  ifnM.i.  r.i;.  ::  u«-  mjI.j.  .  t    iKinc  liuillaume,  ivant  repris 
UWM,   U   •  \»  ^i  Ml  efihOl  «-l  les  SOOOarSgeS  de  fan»-  la  guerre 

tu  nonnaii  isèrent  leurs  ainys,  b 

i»au\  fut  pOMtM  ,  i  il/.  » 

bention    ne   crainte  des   forces  ( 

iecoesidéréstert  essU  pierre  fut  entreprise,  amsj  I  yssue  eu  fui 

IrisSfl  N  haastr   K«tu«juei  •  t  Robert,  qui  eatoéeut  * l*«  f/  «!••  ••  •*!•■ 

iriipt-lOON.  et 

1 
|j  ;:,-•     a\.<    le»    l:     .;•-   «lu  dur,    powi         ppOSSr  SUI  DOStm   et 
an»-:»  irop  pr 

estait  bieo  rsiioooa 

t'Ui  ffs  •  ••!ii«'U«    j*    .f   1»*   r«-fii/.    fan  t  .t   Km!»,  rt,   tic  lu-    u   iiii*  i    •  m 

r:*4fiu''  ..:;#•  .pi  il  .»\     •  ,  i.  faire  à  TobUgaii  ) 

ulèré  à  Robert  i  e  m 

boimeur,  i 

iS   M   QOtfSfl  et,    l-'iir    .  flV.lu.r   unm    plui   de   OSTtîlude    *»n 

que*  champ  de  bataille  el  rôdor  m  mms 

trop  près;  leUeoeat  looot  quel  j 

qui  iigmeli  I  arrogance  de  ses  ennemi 


OUI  i     '.I   II! 

Ion  <i  le  mespriser  et  QODcballameol 

mesme  alloienl  faire  des  courses  jusques  an  gros  du  \ 

qu'il  se  remuasi  mutant 

[e  temps  eust 

m  jour  que  Eloberl  el  l  ooq 
sur  leurs  ennem]  peu  de 

nombre  de  priaonni  le  bulii  iltrero<  i 

leurs  gardi  ani  que  l'ennem)  u 

doDooit.   liais,  ayanl  eiiyvré  ! 

«in  il/  avoienl  .il  priul  I- 

oportun  nir  leur  n  il  leur  dressa  une  emb  . 

i  l'impourvi 

urne  un  dragon,  noui  j  but  le  -  m< 

.\|  ;  i  il  a  m 

.u  homme  | 
I       lurroui  violenl  en  luy  i . 

ii 

Uns)  le  vi  sonti         ;i  embuscb  renl  sur  ! 

quelz  néanni  ((Tendirent  d'u 

luèrenl  el  I  ut  plu- 

la  multitude  «1  iceux,  i  stans  butj  i 

précédent  i  lillans  I  init- 

ièrent la  partye  el  le  combat  priul  lin  non  aultremenl  que  parla 
morl  de  Pouques,  qui  lut  lue  en  la  pi  anémia  «i  \ 

fve  blessure  de  R  tellement  que  le 

sauva,  ce  qui  donna  trefve  au  Dormant  pour  quelque  l  De 

afiture  le  |       i   lillaume  advert]  en  prinl  tant  dedueil 
•  déplai rir  qu'il  en  mourul  en  l'an  1031 .  <  In  tient  qu'il 
inhumé  avec  sa  femme  Ifathildc  en  I  • 

i  de  Bellesme  el  Pouques,  leur  lil/.  lequel  fut  rapporté  «lu 
combal  par  Robert,  son  frère    N<  os  le  lai 
dei  de  la  sépultu  ml 

protesté  de  prendre  la  \  ennen 

qu'il  i- 

debvera   [aire,   nous   repn  ndi  til/.  d 

Bellesme,  ir  di    1 1  i,  qui 

et  puis  nous  ti  j  «jui  i 

I*  au  u  au  nurniai 


I"  S*ri«.  II. 


i  iiMiir.i    \  i 
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CHASTEAUDtm 


Gcofh            KJcfra\  de  BelIflMK 
de  Domftoot, .  :       Vlisseo 

B .  i- .:..  .  j.-  M  |'Ui*  dire,  dco  a\.mt  preuve  certaine,  de  quelle 

maiiOQ  crtoil  reste  dame.   :  r  mariage  soot           Bqgu 
Rolroo.  Il  ctfoil  fort 

lugmeoutioa  du  -m  il  <  ut  «le  grandai    ' 

Ira  lu\ 

jUi  eHOll  «  liai.  <hauf  i 

i     •   k*l<  «ju«   1.   r«.\  fut  rimirauil  do  lever  mit*  jraij<l«-  .  t  pu»" 

«  de  la 

mtt&Êtê  •■;••.-. r.--  de  I  uiu  rt,  (itr  taïquellai  ii   •    >>  u-  ij«n-  *  a  »  i  ■ 


"r   »   li: 

i  .    r  t     ..  ,i  •   1 
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fcfl 
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■r 

tlMÉMI 

■- 

<V«*  U  f 
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*ft»C 
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<v  Cm 


83 

Robert, 

urdoo  qui  appartenoil  .  lequel  m  m 

•  lurti'ivvx*  |irrjii(Iirial»li'  an  r*  {>0B de  1  rires.  L 

arniis  <!»•  n-  Ixinlimiiiiii*  farenl    I.  de  I  i. 

profitèrent  pas  tx 
protestation  de  faire  juger  par  i 
le  chartrain  d  avoil  peu  j  l  qu'il  ne 

que  ce  qui  luy  estoil  permis  par  tous  tes  droîcli  qui  p  tux 

hommes  la  défense  de  leurs  personnes  el  : 

it  de  demander  «'t 

d'invoquer  le  bras  BécuJier.  Il  commei  Qlxdu 

Roberl    a  ruAti  eomok 

pistre.  l  voiant,  il  s'adres  »]  par  une  aull 

le  pria,  l'exhorta  de  secourir  l'Eglise  de  Dieu  el  chai 
en  joye,  le  suppliant  de  commander 
Champ  une  roj  ill  .  de  deslruire  le  i 

ce  bastiment,  disant  que  B'ils  ne 
une  perpétuelle  confusion  de  qu'il  ne 

aultre  cho£          d  qu'ili  interdironl  absolumenl  le  vin 

en  tout  son  évesché.  i  lu  latin,  qu 

\uL         le  la  105  H-  laquelle  il  aj 

lvoîI  d(  ril  à  Henrj .  lil/  du  roj ,  el  datin.  I 

dant  Geoffraj  voulloil  ai 
et,  accompaigne  d'une  toi  rande 

champs  el  avec  toute  licern  il  le  plal  ; 

3  plusieurs  bourgadi  enans  à  i 

n'ayanl  peu  •!•  -  Benrj  ue  ' klo,  ut  au  ; 

duquel  il  estoit  chancelier,  que,  pour  le  secourir,  il  leva  u 
armée  pour  repousser  les  violences  d<  luquel  jnoil 

l'ai  ri  el  puissaut  lanl  d  chef  <|n»' 

de  celuj  de  sesall  d,  comte  du  Mans  i  incl 

a  Qod  Ira  les  forces  de  son  pals  i  ne  «jui  tt  si 

indes  que  !  roulul  seul 

n'ayanl  peu  bure  condescendre  i 

confédéré  de  i  il  appela  i  a  jou, 

iioiiun  'm\    i,  molle   • 

i 
jamais  exisl 
la    liste  de»  i  oiuti 

i.l. 


n4  MIOIM    i»i    Ri  m: 

duquel  fut  acl< 

le»  lutteur 

I  apparent  -  du 

Vlan*,  ne  \oulm  mettre  les  armes  bas;  tar  il 
atam  e*iè  tpi  l  mesprisa  le  mandemti 

îodigie  donna  a  Urise- 
; .;.    David  leootl  du  roj  en  hommage,  <jui  esloil  la 
i  Man>  et  lou: 
la  Iim 

tbtiraos 
sigebart,  l< 

4  !  |  ,   :.:,   i..    !'   |]    |  l.t  i  \mu<  m  de  luIU-rt  «  t  uVl  i|iK  I    i  h  i  «SU 
Hugues  de  Cbaslea  al  bru 

. 

U    flUfl: 

OOfjÉMdl  !'•  r.  h-    \--\  i  commenl  la  colôredea  tm\s  ,|,.  |  ranrr  ri 

aui 

Me  même  ssi*       I    ••snebruu  fut  lu  plus 

grande  p  par  la  gu 

lequel  loi'  «la  a'estoil  am 

Hubert,  qui  a 
il  réaatfa,  ce  qui  fui  cmuae  d 

igunntlla  N 

r  .  ..    \  irrra  cumtits  Perhcauù  tasiala  est  de  maton  porte 

ce  fut  <*n  »  »•> 
esJoti  a  Mortaigoe  i  ' 
fui  ru)ne<  rej 

•^u  déaVllie. 

Robert  meures  bien  afcr  pua**  aoo  * 

par  aoo  per 
i  /•  •  i  'ileocea  et  dis*- 

•u;  rbacuo  laacba 

la  ligue*- 

année  que  le  rvf  mourut  ;  ci,  - 


Mil      I 

(.mi  d'affaires  que  Fulbert  ! 

laquelle  il  estoit,  qui  dire  v\ 

ri  tousjours  emhrouil 

«jii.A  qu'il  doua  le  *  de  leur  rrpos, 

voluoticrs  employi 
police    d'il  fonder  des  i. 

il  n  \  avoil  auchun 
r.inl.r 

n  lemp 

moi 

i\  oo I  esté  beureui  prina  uoe  p 

qui  a  élé  dominée  «•(  légiiiinnmMit  i-  par  di 

Imih  si  pieui 


i  il  \I1 1  l;i    \  Il 


SAINl  1    DENIS    l>l     K0GEN1 


Oeofriy,   '.  i       ii   :i  '•  l'u:  ll.iumc  de  Reltasme,  aon  aveu), 
m*  château  Mtabl] 

bien*,  il  ) 

etcripl 


.4  appreooof  par  oetU* 

4;.|.r.  n - î  •{      >i  !-.M  Mf^iifiir  f«iiiii  /•  !••  «i  fervent  a  U  gloire  de 

00    fut 

qw  ce  fui 

iju.l.j.j.  iin.jr.  appel  U  confirma,  aiosj  qu  il  apparoir  par  Pacte 

ïffti  •  h  ■  061  KfMdl  «  i|»l  -  ••  'f.    •  i  Wm\>*  lurluilnil 

f»  jfilwnil  |»uWirr  dam  i 
rm 


ei  ces  pietuet  action*  en  ; 

nu  tient  poui  commune  opinion 

du  pals   qu'il  fut  tué  an  détour  «I 

de  Dame,  ce  <|ni  est  I» 

trouva  un  levain  de  1  inimitié  qu  il 

et  réveeqne  de  Chartres  qu'il  avoil  m 

dict.  Le  lieu  de  ra  sépultun  it. 


•  IIU'IIU     Mil 


DE  ROTRoi   II  hl   iil       lt\l       N  111/ 


K  t    i  f .;  h-iiI  li«Titi»-i  de  son  |-  r.     Ili^u-  -.«n  fiviv  olant 

^  j| ■•.  ;.r  •  -   il  grand*  ir*    !  .   il  HI...-I.I  .ni*-)  a  ioo  bon  naturel 

S-vr   il 
au  mou*' 

■.••:. 
.  yoMi     mai-,  t»  Ile  i|ii'«  lit-  fu>l,  il  •  ri  .1  ru  oV*  riifan-,  a  savoir  : 

tondu,  Pcwqa^,  I ■  •}-  »-i  !'••  itm  «|ui  «l«r»*oVivnt  jeunt*.  Nous 
n«-  feflOM  ;     nt  un  ni -m  »)•    llugUM  M  A  -  ^iiirs,    |*ari*r   qu  ilz 

•  f i«  >  r  »  (  ' .   '        ■    •.  'i"l  uii     r  i  1  r  i'  I  lu  t  ■      '  '    ■  ■    '  •  '  "  !■   '■  i  »     i  •  in  1< 

•  !ii«:»4  j.Iijîi,    ta-j  •    •    fi;   unr...    .1   liiuVrl  de  hriMii,   lilz  de 

du 
...  ■  deStÛKt  ValW-n  dtxpjel  nur,.u«  s  il  un.  nili!  mariera 
IU00I  de 


' 


.1 


entra  cens  qui  en  ont  escript. 

venu  en  la  possesM«»f.  ullaum 

de  FI  indre*  i\ 

VÎCOïllN 

en  r,m  l.;-  leppnis  il  est  venu  •  m 

neur  L03  s,  dnc  d'(  »rl  i  Charli 

({ni  feist  tini  di  eillee  c 

De  leur  mari  u  un  seul  fili  qui 

du  Perche.  cul  longtemp 

de  ne  que  Dieu  tay  donna,  il  lit  paracb 

de  S  linct-D  <lu 

emrae  B 
palatin,  el  d'Estienne,  Gli  du  dicl  ilt,  il  confirma  les 

;/  au  dicl  Saincl  Denis  par  R 
Bon  ayeul  :  ce  fui  au  tempe  du  pape  i  rbain  II.  Ieqa< 
el  requestc  de  Geoffraj .  approuva  la  luy 

•  I  ses  préd  irs  faiclz,  comme  il  app  la  bail 

confirmation  de  laquelle  j'a)  inséré  la  teneur  l  . 

P.n  nom  q 

Rotrou,   lil/  d'un  aultre  Gcoffraj   qui  avoil  je 
Ibndemena  de  lu  mon  >;    v   dCI  h     -.  q 

son  lil/..  continua  el  enfin  toi  paracbe> 
temps  du  pape  Urbain  IL  qui  entra  net  Si< 

pputanl  le  tempe  que  ce  bastiment  fut  encomi 
l'an  1030,  jusques  au  temp 
près  d(  queli  i 

iikiii  l(  les  .m'  il  mis  la  m 

qu'ili  dotèrent  el  enrichirenl  forl  libérallement,   doi 
iv  patrimo  ix. 

Le  moine  Vitalis  de  Saincl  mpilé  l'hisl 

temps  de  i  qu'il 

'        |f]    mult 

nohlr;  m-  ili  dp  laquelle  il  I 

testament  el  la  pi  arder  (ld<  Lrou  qg 

allé  en  Bierusalem  a>  le  Buill      I 

li>t  m 
de  Clunj  ni  décoda  i\  la  m  lu  do  N «  »^t -n t 

1 

ut. 


M  0*01 

•  •   ■.  '  u  inhumé  i 

lequel  il  augmenta  de  plusenn  lemt,  mgt\ 

Il  lama  mm  seul  fil:  i,  qui»  dous  tnmverroii 

OOaH  iKi  :'•  '   v     -  v  IM  .i|.|.r.>  le  dètèfl  •!<   -  Ml  p-  r,   ,  t  ,  n  alUti- 
tll  rvUmn 

;  leiei  «  ••  *  •'••  *«  :  i  bkloirc  dei  etfcM  de  iniiiiaulmc  «i.   i-  n<'*me 
lei  ;  ••  •*  i  ■  «  méÊknm  |wqiei  I  rr  qu  iU  soient  privei  «lu  romu» 

du  (il  tir 

Beetni,  frai  t  font! 

.-..-     :•     Muni  J.liaii.  le    l*  JOVT  <foe  DOOee  <!<>  ^'pivmhiv, 

lejad  eel  de  i  m  doBN  œbe  l  «  joui  par  i  bacuo  in  m  mta*  .■•■ 

iq  chanoines,  a*  le  eh<r<a 

a;.;.  !.-/  de  priées  « li  i;.;*  i  un.,  .iu^jii.  1/ ,  il,  donna  le  mouille  «!•• 
Mirpua  et  la  nu  •*  i  --n  i 

Imdèrett 

KolfOU  SOÛ   fl 


CHAPITRE  l\ 


DE  LA  PRISE  DE  ï.M."\T 

P  i/;  ROBERT  DE  BELLESME  il  SA    W0R1 


<  in  dicl  ordinairemenl  que  I  t  hors 

tTal  trop  niiri  ,-  U  soleil  lu] 

ir:  aussy  681  il  des  mauvaises  affections,  desquelles  la  conti- 
nuation sans  entremise  l'enai  velisl  ei  »pre  raine.  N    s  en 
avons  l'exemple  en  Roberl  de  Bellesme,  lequi 
frère  Bogues  tué  en  la  bataille  contre  Néel  le  Vicomte  • 
mort  ilf  desplaisir,  il  ne  voulut  pourtant  se  contenter  eu, 
mais  il  Be  laissa  transporter  par  one  inclination  man          i  la 
continuation  d'une  guerre  injustement  entreprise  contre  le 
Robert  de  Normandie  si  mal  lu>  print,  comme  nous  allô. 

c  Robert  tout  boursouflant  de  ra_o  <!••  la  péri 
de  Bon  frère,  ran  e  qu'il  peult  d'hommes  pour  continuer  la 

.m  normand  et  ayant  préj         al  ce  qu'il  lu\  estait  bes< 
il  bc  mist  «'u  cam 
-••s  troupe^  i-oiiniio  .m  pals  de  l'ennemj .  car  one  partie  appartenotl 
au  duc  normand  et  nommément  la  ville         talion,  qu'il  ai 
donnée         œur  en  raveur  de  Bon  n 

mte  de  Constantin.  R  tes  arm<  o  etTon 

but  ceste  place  comme  but  quelque  subject  propre  d'aspow 
liôvriMisc  passion,  tout  foi         qu'il  estoitetsans  auchune 

ilrratinn  il  a-io-ra  la  ville,  mt  (|ii«*  par  la  prise  il  allège 

amoureuse  douleur.  Hais,  l'excuserons  i 
que  j'en  doibs  faire,  car  il  est  vraj  que  la  femme  qn  mit 

le  \i>atf€  les  hveun  de  nature  imprimées  en  une  rare  1 

quelle  légitime  puissance  but  les  bommes,  laquelle  rouirai- 


gaaat  lai  jtm  à  unira» 

dbcti  m  t-t  i    n  a- abjei ;>i  « d  daapH  *i«-  mm,  ei  puis  !<•  »i«>ir 
rétamai  ■  «  h  d  u  i  91  ri  i  .1  ««  >\>-  r>«  ^  renie  ou  fur .  use  paati>'M, 
tellement*, 
la  jouiman 

:    Bttl  Je\u    I  fol  ..   •  I  lOfl  il  |  M  tr.  >  difflcillt'  do  se  r.-mp.irrr 

awgnenr  ne  peuli  i 
de  j*f\'  i..ur  tir  n 

résolution, 
ruouoooo-  l  \    van  Ire  le  lînn 

fomiara'  les  >cul\  opa 

Qloine,     les    MDS    lraiiiii.li. 


[kv  entre  11  dos»  ' 

le  Cuv 

it   d 

à   ce   propos  «lui 

cstdo<  >r.  lor> 

\  >  !•  r  i  mas  r  ?  i  i  rat  les  vaguai  de  l'eau. 
\    unes  ctm*  A  ion 

i..  •.».  fit  m  liberté*  dam  lai  jreui  •!«•  h  dame 

Tellement  qo#»  oanc  pemiou  de  de*-*!*  *  de  l'amour 

f».i  fa  il  aiiwy  comme  font  I 

,*i  de  ce  leur  o-  la» 

:re»  as  feu  el  le  uciier  contre 

*  pesue  de  aoa  malheur. 

iMK  avec  ie»  troupes  aileoiour  de  la  ville  do  lui  Ion, 


PB1 

laquelle  de  prinsanll  il  prend  el  entre  i  il  assex 

mmenl  ne  pensant  en  rien  qu  <  rease  (en  omh 

uni  quelqm 
donné  en  mai 

duc  de  Normandie  envoyé  prom] 
une  au  Haine,  pour  -  opp  Bell(  Ce 

mie  Bst  telle  «liii-         [u'il  m  :  prinl  la  villi 

que  eut  qu'il  estoil  , ùl  fut 

\xro)  n'ayant  <lm. 
il  fut  faicl  prisonnier  au  chasteau  de  Ballon  el  retenti 
pour  lin  f.im-  appaif  itil- 

hommes  manceaux  t'assommèrent  à  <-•  »n | »-  de  bâches 
m  revenche  de  ce  qu'il  avoil  faicl  pendre  leur  père,  l'ayant  ; 

oonier  eu  une  course  qu'il  avoil  i  ni  la  pi 

Ballon. 
Le  moine  Vitalis  parlant  d<  :  Keli  t«rmes  : 

G  s  m  apu  i  Bulonem  ut  p  r 

ni.  kxDE)  Robert  Bail  Bes  jours  el  ne  fut  qoe  un 
comte  du  Perche   i  eu  liberté  et  deux  ai 
arrivèrent  eu  l'an  103  «ps  fût  ensépultui 

un  tombeau  commun,  comme  II  an         ivenl  à  oeulx  qui  meui 
en  telx  accidens. 

I     I  : 


-    w    »»«r> 


i  n  \n  i  i;i    \ 
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I     >  iLKNÇONKI 


■ntelomeu  tssaasio  iobartd 

vesq»        -    s,  no  un» 

par  le  usumut  u  il  kl 

ir  lequel  il 

Ullres*  qui  sembb 

car,  apprêt  aoo  décès,  ^  i 

Tlltl* 

«J-    Bûbart,      't>    .  i;  »u\  i r j t  il  m'a   SCinMf   r.\  juchant  Cl  .1  pn»|M.> 

îs,  ett< 
pieu,  dévot,  yuIUoi  d    II  «épousa 

t.  •   .1 1  i    on  u  •  !••  i:  ;  imim'ji    .jiii  r^toii  •M-i^iiiMir  cl«-  Sotiimis,  «Jr 
laquelle  b  crootque  Donnai 

,  mais  cela  n'en  l     U 

«eigBC  qui  fui  U-:  il   (a* 

I-  ...  :,..     .  t     •  !•      N!    i.!.     MM  »     Ml    la 


nmumi  m  bkllesme.  06 

eberl  rai  .nages  ;>Ill^  <!• 

ronique  normande  qui  faict  \>\<-u  <!■ 
de  dofii  il  i).'  (au  II 

itrané  à  la  puissances  de  les,  lili 

et  monument  <Iu  pin  doua  apprennent  .v. 
minage  il/  eurent  :  <  n  1  \  el  Ifabill 

<-t  une  Bile  mariée,  p  u  dis]  bert 

de   Bellesme.  il  prenoit  qualité  de  comte  nthieu 

le  \i\;mt  de  Guillaume  son  père;  il  a 
menl  d         Phiiippee  l    qui  fol  hict  .t  Reims  en  l'an  10 
dut  que  le  serment  «lu  roj  ayanl 

présance  d<         ilz  «lu  pape,  qui  assister  des 

archevesques,  èvesques,  abtx  i  et  clen 
Hug  Bourgongne,  les  ambassadeurs  de  Baud 

Flandres  el  Geoflri]  comte  d'Anjou,  I  Raoul 

Hébert  de   Vermandois,   Guj    de   Ponthieu,   GuiUaui         \u- 
■ 
Jeban,  Ui  de  Guy,  fut  nommé  premièrenu 
i  Béatrix,  Rlle  de  Hélie,  comte  do  M 

ie  de  lu\  et  d<  i«l<'  femme,  fille  «lu  duc  de  P 

combien  que  du  Haillan  die  que  Fouques,  QlxdeFouqu  bin 

comte  d'Anjou,  espousa  la  lill»'  unique  de  Hél 
vraj  que  les  pancartes  «lu  pals  le  portent  ains 
l'abbayede  Sainct  Evrou.  De  I«*ur  mariage  il/  n'eurent  auchi 
enfans  et  Jehan  avoil  esté  marié  en  premières  n  il  eut  ti 

.n-  :  Jehan,  Robert  el  Guillaume.  Quand  I  Mabilli 
Guy,  elle  fui  ma  <!<•  Ifontgom 

[uelz  furent  comtes  du  Perche  apprès  ^ v-  sque  d<  S 

;  parlerons  en  leur  rai 

Le  dicl  Jehan,  Dli  de  Guy,  répud         liix,  sa  remme,  i 
que,  comme  il  disoit,  elle  estoil  cousine  «I»'  sa  première  femme, 
loul  par  le  rescript  du  pa]  Ire  III,  il  luy  fut  enjoincl 

de  la  reprendre,  ains]  qu'il  »  bip    P 

\thi\  i,   /'■  dix 
/'  ite  Pontfiix  I 

jud 

>lr  finir  in  dm 

fnin  nlrlhi  ab 

mi.  quart  if 

■  m  ips\  ■  ni, 

nmumcai 


n 

t*a  duquel  il  par:  .ttge 

iu  laBf*  qp  Jehan   n  \    :   01  !••  t .m  jwqw  aa   Lin   1181,  ri 
-Mon  décéda  m  I  an  1 1 
çoa  par  la  iccwmjim  de  «a  : 

tD,  non  fili  a: 

ippelé  a    •••  -  •  ^< .      ;  m;  . .  ,i  i  i  m  j ,  f,  c  ,-,  ,jU  ,i  umioii  du 

le  0*  de  aa>  I  ippres  «ni 

aopara\anl  l'fcpp 
seigatur  d 

1  '  ni  t 

•rumeur ,  boauae  de  grand  coo* 

|ff  •:•:•  r»  D  IfKl  -  IBC   Matlnl  .-  .  ili'   I  i.jllrllr  il  i*Ul  UO  lil/.   DOIlMi) 

Jehnn,  |u:  l^iéda  auparavant  son  ptre,  en  l'an  iviv.  Il  avoit <>>u« 
wmm  j-i)  wea  en  dea  aaliaaa  filtres  ;  d<  leur  mariage  wit  deu\ 
Btot*.  ain* 

M  •.  *îjîi    •!•■    SeeS,     la1!.'  .:.'  >     .1    1 1    ;  .<  !  J     M  .il  1*1 .     -■    _  u    il  r    ilr 

v  :/ni!.-.  ea  it  branche  d<    h!   >,  non  plut  que  loi  tiltm  «!«• 

Ba  tccondef  oopce> 

aMeauduu.  le  Joael 

aiafy  que  coacordammeoi  il  bartim 

i  cousine,  e>t 
yvue  i 
CheMeandua,  comme  nous  avon* 

'aura--  de  i   il 

• 


la  da  nn  I 


pagne  et  de  IU* 

d<  o-*  nifaav>l  \uu  émqÊth  *4*\n  m/um  nae  Dii<-  ■!• 
France. 
Hubert,  par  le  dèote  de  ton  frère  Guillaume,  demeura  neul 


II.     Ml 

enfant  masle  de  la  i  llaume 

Talvaa,  père  de  Guy,  père 

pari* 

mention  par  ta  ami  il 

>r  pl.i  .      ré  III 

i    I  an    L216,    «!■ 

plustoet  an  pirituell 

bot  laquelle  plaînle  le  p  ipe  m  ind  i  à  1 

oester  l  •  qu'ili  il  de  v< 

amendement  <!«•  vie,  qu'il  ne  les  tiul  plu 

jonir  des  privilèges  de  intenu  au 

chapp  itre       /      i  \trù    I'  r,  de  tiia  et 

ri  r  de  pn 

de  Elobeii  à   l'augmentation   de  l'honneur 
lion  d< 
mœurs  des  -•  os  d'Église  d 
preuve  de  la  grandeur  de  la  m  i  me,  d< 

oeurs  es  toi  en  I 

famille  dee  con  iré  plu 

ruy,  on(  prina  el  porté  le  lillre 
d  Men<  i\  de  Robert  de  Bellesme,  Rli 

de  liontgommery,  el  de  Ifabill 
de  comtes  de  Ponthieu,  qui  di 

ne  a  eu  un  fils,  nommé  Guillaume,  «jui  fui 
mai         Ifahault,  comtes*    de  Boul  martin  el  <ui 

une  BUe,  seulle  el  unique  h  .  qui  fui  comti  Pontfa 

mariée  au  iur  de  Chastillon,  leur  : 

le  une  seulle  Jeh  tn 

mariée  en  prerai 

;  d'enf 
Bli  de  imte  d  \        a,  duquel 

mai        l  Bile  de  Philipj  leur 

mai  Blanche,   m 

il  Jehanne  a  Jaqut  •iuie»e 

de  Saincl  Paul  ;  le  dicl  Jaques  prinl  le  I 
il  nu  tué  .i  la  bataille  de  I 

l'aivrs  a  la  |mTm>uiu'   (lu   K>]  Jeh 

mort   i  . 

l 

i    .  ii.  1 


■mou  i>t  puent. 

lu  failli 

i  aulinimnt.   uni  \   a 
u  *  lin^U 
eti*  ttunx   a  U  Couronn* 

comle  d'Ataçor 

Je  IWI:  mms  «  i  est* 

*.   ..  .    .:    ..  . .  :     :  ,  .:    j  .i  ■  :..  —   .;  ■  -i.-  |».  -  >!•  •  >.  m  til  •  !•• 

«,  oorl< 

. 
mis»  fia  a  ce  iruuoosiu*  lil»\iv 

loftqar  «le  U  HMt» 
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CHAPITRE  PREMIER 

DE   YVES,   ÊVESQUE  DE  SÉEZ 

I  OMTE  DV  PERCHE 


5fvea  de  Bellesme,  fcôre  aimé  de  Guillaume,  eofuia  de  \ 
el  de  Qodehilde,  lui  premièrement  éve  S      :  le 

Boccédaen  oeste  dignité  à  Rabolde.  II  Ail  comte  «lu  Perche  a| 
le  décès  de  Robert,  son  nepveu,  lue  i  Ballon.  Il  \ 
Saincl  Martin  de  Vieil  Belli         [ui  contienl  tell  termes:   l'on 

m<>ri<'      Rot   rit  /Un    limihrm   .     I  If  aOIfflttft/ttf , 

hérédité  ,dedil,pro  anima  roi  nepotitt\ 

)u tta  burgum  /<  }>r<>  /  i  unum 

m  '(' 
donna  pour  la  canonique 

de  Dancé  i  .  Il  fut  esleu  en 
en  l'an  1040  ««H  peu  mo  glise  épiscop  il 

lée  en  la  mena  [uelque  temps  apprte 

Bon  ellection,  bruslée  par  un  accident  forl  grand  qui  rut  tel: 

i  une  bande  de  meschans  homm< 

a  qui  pilloienl  el  rudoient  i*»u t  le  | 

maux  infinis.  Leur  relraiue  estoii  m  <l. •> 

(jii  ilz  îivoii'iil  ;k  o>nnul<v>  m  ap|>.n 1 1/  allniti 

prélat,  ind  ible  «!»•  j,  piller  «'i 

1    Ii.  harte  ■      1  !•• 

Marm  mti  r  \  ;  ms   le   picteal 

recueil. 


Omtftl  M  muni: 
rmçoaaer  lot  poutre*  (  km        i  sur 

-  ,:•':•«  \      ■   .  >  ;*    i\.»..  ut  a\».ir  ijurl«|Ur  pui*vi!uv.  Ii*l  iiiflln- 

K*   ! 

*    .,  .  ■  ..■        •  :.    pti:il<      y    DOM    diri     i    ,uv  no,    OOOHM    m   001 
MKhOM  gOfflOMM  l'OQOKOl   IttOH  biOQ    llicl   leui   u-lrairtf  00 
îlin»   moùons  cocu 

«.*  CH*t 

!•••:•     jii»tin     ilf    l-urs    failli.  *      j--    DO    Kl]     i   «|il««>    on    iloihl 

.»iarw;  |ui  j  ai 

f 

h*  ptr  dyoo* 
ettre  aboolut  • 

ilim*  un 

fou 

braso  • 
nuti.rr  de  ce  t-  mj'l»'  •  | ti i  «-i-.it  propre  jN.ur  l'accroistn *,  el  tant  el 

t»  !..  ni.  lit  'j  .••  I.„i».   f.    t-'t  ilL-iiimt  lmi*l<v,  au  grand  déplaisir 

•  lelqoe  letnpt  aj  6ûO  l\  [Tiff! 

eo  Fronce,  il  fol  ; 

a   "• 

mOÊÊtêtn    0  I»'l  ri»,  itr.    "    f«   i  i-MiiOioOIO^HiHiir*.,  |if|iii«l  dacni|irilil 
Irllffin-ai  qo  il  fi 

•  Une  bntifer  u  |*upr» 


Y\  II./.  |0i 

fort  éloquemmenl  la  huit 

de  sa  vol 

temple 

_  r  1 1 1  î  1 1 1 1  •  -  qu'il 

du 
cille  qu 

qui 

I  peu  I  ■  1 1 r< *  li; 

voj  'iir  le  temporel. 

Il  VI 

(m  el  ceux  de  la  : 
aepveui  avoienl  tant  eu  <^'•t!, 
isl    parache) 
il  Bal  un 
en  l'an  1059;  en  passant,  il  visita  l'empereur d    l  pie, 

Heur]  l\    <lii  nom,  lequel  le  receul  fort  humainement  el 
bien  de  l'honneur  el  au  partir  il  lu>  donna  de  bell< 
reliques,  que  ce  bon  comte  évesque  apporta  el  en  «listrii  irtie 

.i  \  -     .  p  irtie  à  celle  d  que 

ivoil  raid  bastir  p ir  l'injunctîon  i  VIII*; 

ains]  ces  deux  beaui  temples  de  S  -  BeIIesm< 

despens  de  deux  (h 

belles  reliques  furent  encha 
me  la  p 
.  pendant  les  guen  il  volli 

antiques  reliques  :  nous  en  ms,  q 

ur  la  I  pour  leui 

ils  son!  morte  en  loin 
nde  partie  de  Faim,  di 

ainsj  il  .i  tenu  fut  inhui 

du  -         lUtel  du  cœur  de  i 
nous  avons  parle  au  suli 
il  Bera  bien  à  propos  de  diri 

i'nnimii-s  fii  le  lu  ju 

au  Perche. 
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DBS   I  VI  -ni  |>   i,|    h  rs 

ETDBà   \NTIQVITl  Dl  l  i  DIGNITl  ÊPISCOP  Mil 


q  wA,  ootuoeol  •  i  p  mju<  \  u-\i  * .!  ^miei  ool  oatc  m*iitiiéoi  eo 

le  ojfDinu'  lortDl.  / 

no  oooi  ai 

É  I  IA  II  i   v  -Pi  il  dici  i  .\  \  u  s,  20*  i  hap.  .      Uiênditê  aoMi 
unirtrvo  grt'j  Spiriius  S 

!•  iam  a  t  f>ro}  i       s     .     .       .   ■ 

Uooc  ool  f*\ 

mp  trente 
0OJ0j|f|  -1     y-Paul  .  (M  U  (  HIC   *|"  •  '  i'1  ur-  •  '  '>•  ill  toi  IfOC  luui. 

t<le 
i  a  eate  oofiimi*  dure/ 
i  ojojoi  |  n«  m»  •!•  fit.  i  m  la  net  dkBOoaa  etl  lire  du  m-i  ^roc 
•jui  -i.-Tjjii.-  ulmim*;  / 

/«mtltam  minores  pro  eeieoi  JUicwm,  il 

».'  - 
de  oei  moi»  :  éveiquei  et  dtooèaea  ;  voyons  de  <| 


nagogue  do» 
de  ooo 
ooou»  rogo< 

loa»  lea  I  fTcraoflieoi  avon-oi 


Dl  103 

M 

U!  de  la 

l  Parai.,  leur  deffend  I 

prii  que  ch 

il  i 

ment  disl 

«•t  les  villes  ••[  provioi 
gouvernée   paj 
•Paul,  ; 
min  mesme  signification,  proprement  :  admii 

neurs,  pour  veillei  -  <•!  sollicitude  sur  le  trouj 

prestres  qui  I   telle*  t  appeliez 

qui  leur  e  lillé  en  cfa  •  t$et 

lequel  mol  est  tiré  du 

■•  habitai  ribution  de  telles  p 

premieremenl   à   Rome  «jui   tarent  i 

charges  onl  esté  deppuis  appelle!  cardr 
la  fuucUoo  en  leurs  paroisses  pour  le  souverain  i 
el  ii  v        i 

/  / .-  ou  bien  aultremenl  ainsj  die 

principauJx  pn  stenl  l< 

des  affaires  de  i  K.  /ernemenl 

el  depp  Ion  la  rit  le  monde  universel  reccu  »'i 

embrassé  1 1  rtienne,  le  |ues  fui 

ii  plus 
Les  Ganllois  furenl  des  pi  qui  receurenl  1 1 

tienne,  estant  Pâme  «m  l'esprit  de  □ 

'lll   __  f  l  II  <  1    •  'FI. 

.   que 
ha  Jéa 

l\|r>    ri    1  le 

chemin  it.  Hz  estoicnl  le 

1  hrisl  el  de  bu  passion.  s   1 1 
S'-Paul  en  l'ai 

fuit  longtemps  par  toutes  l<  S    S 

disciple  de  io  île  \Ux  i 

en  l'an  S    àdvenl 

Chartres  en  I  ai  ni, 


iiiMoihi.  du  mu  m:. 

^ 

:i    If    l< 

mitre*  eu  • 

•  .■ ,.,  iHûm 

!     Jf>U^ 

»  _.  _^^^^^  _i 

**ltf    »V>       Il  i^f<N    il  • 
1 1 III  If  li 

r  U  li  •   If 

police  Mlles,  les 

q  . 

WÊbék  -il  i»  >  a\.-it  (lu  dfsordre  par  excte  ou  ilcnVciuosiio 

ÏA 

Bdittae,  du  domaioe 

•  !••   U   „•:.•-<«•  dtt  «/i:-  r[  !;.|»s.iu   ilf   i  mill  mm.     .t.-    lMIf-m»-. 

.  n  estoieoi  ap| 

le  prâsot  I  dltr 
\\*  il  n«- 
posnm  •!  ne  imv  m  m  -p.- i.  «l«.n  l.iir  .u  .1  esté  bicl  pst  i«^ 

oaiai  «i-  n  -•  *,  »l  h'chmiii  ijiif ,  IfH  éves<|iif  .& > .« n t  «I. 

•  .,  . ., . . 

*m  leor   hl-filib    ipi  ili  i-n  j'iin— -ni.  •■•iiirii'   f«»ril  tou*  I-  -  .ni!r.  - 
prrJiU   <i« 

.'..-  i»  n  t.  M,"  en  •'  -  ■  -  «!«■  *•••%  •••  «pii  iif|i|M-iiii  •!••<  "I«'\fcmes 

lui  m  deppead,  il  i  • 
Qtoflfts  • 

feu  le  t  .  •*" l  I" 


BUltl 

par  eurs    I.  rt, 

premiei  d,    érigea    I  beatxa 

Rhmanus,  lib.   II.   Il»' 
plusieurs.  Je  i 

h.-  ni  im-s  i-t  (.In; 

\  \  ne  el  que  chacun  d'eu  aist  sa 

portion  du  comté  du  Perche, 

celuj    ,!  Rotrou, 

ondition  qu'ili  envoj  des  ofl 

i  rendre  la  j  qui 

itéraient.  Le  siège  de  l'ofGciali  au 

che  e!  suhmis  - 

[ue  de  Rouen  establ]   à  Pontoisr  pour  l< 
I  a  dire  pour  les  villes  qui  i  ut  la  jurisdicl 

ibz  l'obéissance  du  Parlement  de  I 

appeaux  intei  3  qui  •  la 

jurisdiction  de  l'Eglise  pour  les  malien 
aultres  desquelles  ils  cognoissent;  pour  les  appell 
d'abui,  elles  onl  tousjoui  1  Parlemenl  •  !• 

le  rolficialité  1  loi!  antiennemenl  à  B 

ad  les  officiers  d'icelle  lurent  de  Mort 
le  siège.  L'offici  il  de  Nogeol  a  touj  teu  l'ai 

de  Seus  duquel  l'évesque  de  Gnarti  at.  Voilà* 

1rs  rli«»r.>  >oni  [1  ■  iloihvmi  passer  à  ['advenir,  quekj 

nouveauté  qu'auchuns  5  ayeil  voullu  apporter,  en  quo)  ifa 
monstrent  trop  mal  affectionnes  .1  l'honnei  l'antiquité 

à  la  liberté  d'icelu] .  P 
avons  peu  colliger  d< 

qui  estoil  en  ceste  dignité  s  tblablemei  impe  du  pape 

S1  Denis  qui  tenort  k  ne  en  1 

nous  trouvons  Passh  ique  «!••  >••«•.  I.  »;•   llM  rnncile 
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de   iBI   rtiUftf,    l«xju«*!i  jtO    lu 

ft»t*irf  :  cJu  ni 

»  i  i 

'Irmpreffi    •  ,111 1rs 


mm  omet  ri  agim  idtan* 

fNM   'Jvk"    Itl  OOfpl  «t  ÉMI    |M  r ««  lit'  rit 

• 

: 

•  , 

■Met  ba< 

CHMOlSfii  *~n  io*il 

1     . 

ilrniu 

•an-  mriMi 

1 

"**t  0*  Irtif»  afp 

mym, 

Fmrm  y  t#jW,  ■ 

,    , 

1  II  f tu/. 

Mtlror  or  reetn- 

i  -  '•  •  '      î.  ,  ir,  /  comm  '  •■■'  '»rd  .1  pfteai 


on  voit  on  plusitMi 

comme 

chaooinefl  tiennent  le  oœar  «-t  les  i  i  la 

■  .m  ■!• 
le  haull  de  ! 
qui  a  nr 

de  S1  P  i  mémoire  de 

sool  assemblé  ur 

de  >l  Martin,  el  la  Bolemoîté  de  la  i"  lu  dim  -les 

Rameau 

semblent,  el  ■  ir  le  pi 

[d'aultanl  que  la  paroisse  qui  e 
S1  Pierre  el  esloil  Beolle  au  temps  de  ces  cfa 
faicl  l'adoration  d  intianne 

les  prieur  el  religieux  ramnu'nt  la  \n  ,  \  la. 

mollir  Ar  Attolitt  portai 

-  chanoines  el  qu'il/. 

:  due  aux  religieux  qui  estaient  au  prioré  d 

•Mu.-,  el  pour  preuve  certaine  de  ce  cfa  ingement  j 
inséré  la  chartre  icy  de  mol  a  m-»!,  laquelle 
prioré  <-t  au\  archives  de  l'abbaye  de  M 

ISiitm  .minime  },r  lo  rex 

astrum  quod  dicitur  B  I       /'   / 

//  llarù   I). 

\  i  ;  deumenl  informel  que  ce  changement  fut  faut 

.•u  la  présancc  du  roj  Philippes,  I"  «lu  nom,  qui  a 
ri  el  -"ii  chancellier  Buberl  el  tous  les 

particulièrement,  don  de  la  confirmation  qu'il  en  ti>t. 

<l  •  laquelle  1 1  teneur  ensuit  : 

lu    nom\       s  meU   ei    i  I  Pkilipfn 

■ 

Par  ceste  ch  irln 
Bommes  suffisamment  inslruicti  qu'il  j  avoit  un 
religieux  de  Mairemousl  ient 

instituez  par  \  i 

le  Cartulaù 

i.  il  par  M 


mneaa 
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CHAPITRE  \ 


PRIORÉ    DE   CETON 


En           me  temps,  Gaultier  I          Ile  qui  i  Qg  en  la 

cbartre  de  ce  changement,  meu  d'un  lèle  de  d  '      i  le 

priori  de  Ceton  el  j  fis!  constr  lui  tog 

retirer  les  religieux.  J'aj         ivert  une  coppie  ■  cbartre  de 
ceste  fondation  qui  est  telle  : 

In  Domine  Patris  et  Fllii  et  Spiritus  Sanct  v-     un  esse 

volumus  omnibu  ûe  fidelibus,  tam  presenl  ïam 

.  lentibus,  quod  :  isnellus  doi  >D  :  mo  Deo 

omnipotenti  i  Christi 

Quniensibus,  qui  wint  positi  ad  Sanctum  DiomMum  <l 

tro  de    Perti    ■  um 

omnibus  appenditiis  omnia  que  in 

bab  omnem  terrain  cultam  iitam  <i 

videbator  jure  pertin  im  ad  (aciendum  œdei 

chorum,  burgum  etiara  de  foi 

ounque  boulines  illorum  et  ad  totam  voluntatem  suam  I  ira, 

iniin    etiam  monachorum    inibi    habitantum   ad 

mut  Bt  in  Omncs  alias  a<|iia>  h  m.   Ifoltui 

n  molendini  qui  in  ip 

adini  il  I  ibtua  m 

h. un    l 

omnibus  append  wltam   <-t    incull 

molendini  aream  subi  um  qu  mnium 

un  monachorum  minum  illorum,  qui  in  itla 

orvient,  per  omi 
dicitur  I  um;  q  in  il!..  mt, 

[ue  m  illa  i  -  um  discurrant    i 

quoqu rum  vel  omnium  hominum  illorum 

ondum,  m  omnes  saltus 

i>oum.  pn  don  (  omnem  partem  mearn 


CMMtf»  H  et  umniKit  minonbu*  moi*  si  mettes  in  ois  fi 


le  feoJo  nMK>  IuIhi. 

tC*  *0*#  ut  0Ol 

fltOCft* 

untutn  «Se  tort  occle* 

l      »»l  *<   1I1411111  .ir.itro  |mt  lutuin  .inmiin.  Kano 

■m  y    ptv  omntbu*  m.  ut 

D       u%  cou 

iftM  1    Mf .  I  u-n»    mt  m  hoc   ilonum   uni  cum 

port—    I» 
ibfc*  mi»  ilooiin 

<f  mm  boc  «ion 
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M- 
lill- 
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m  Homo  Geo< 

Min  qu<    1     »   i    nui  ••    didtruDl  \'\  daturi 

!       I  ■ .  I 

m  km  lm»  ioM  fc«ju 

'4  fart*  «in  I  an 

Vnal 

K**r    »wj«  cmwm  I  ahUcow   oobleae  0  m 


desponilloil  de  biens 

pour  le  divin  on  II  0 

pro    /-  '>»**    ». 

S1  Biérosme  eo  la  ln  qu  H 

pieusement  menl  i  13  qui 

laoem- 

bloit  |»<»nr  1  111 X   actK.ii>    pi. •!!>••>  et  r<     . 

et  *  r  inviolablemenl  ce  qui 

constituer  protecteurs.   0  que 

peirn         abattre,  comme  ils  ont  prol  chartn 

d'impies  qui  calomoienl  les  richesses  de  t,  qui 

les  ravissent  et  en  jouissent  <!•  on 

damnable  -        je  u  leui  table  ce  qui  est  •  !• 
11. 

Il  no  finit  pas  doubter  que  les  impn 
fondations  antiennes,  ne  tombent  sur  euli  et  sur  kura  enfans  «-t 

ix  qui  B'emploienl  pour  le  manimenl 
teli  usurpateurs  :  n«  »u-  en  voions  de  be 
Dieu,  p  ii- 1  tille  divertir  telz  sacrilèges  de  le 

9  intentions  el  les  ramener  à 
debvoir,  délaissant  ce  qu'il  ne  leur  appartient  pa 
tisane  les  m<>tz  •!-•  rnelle  d 

avec  le  Diable  el  celuj  q  Ira  cal  1  et 

mdatioa  !      1 1        ra-t-il  de  ceuli  qui  les  usurpeat  m 
tement  !  \  solennel  furent  pr< 

comte  c'estoil  !;■  iquel  a 

lateur  l< 
domin  1 

:l  il  lis  aj»| 
que   II  loii  de 

Bell  1  le  lut  .i|>;  priai  le  surnom  d< 

el  c         luj  duquel  nous  pu 

mplemenl 
la  différence  d 

1    1         ilheur,  1 

mtc  de 
i«iui  a  fait  la  m 


m  tuvTvmi  du  rtucn. 

r<  mmm  et  M  Ou.  à  cmk  di  chmriu  tir  lieltanu 
a  pràaai 

H  p   h     .      •'   fi    u   M  ID    {•:•    .   un*)  i|iu*  nous  a\on> 

-.•!>.     :i.  ..  :  .  ti  i  r>w-  i  liartiv 

ruxr\\   ilf    U 

TMte  4*  Ri%vr.  rei  fui   U  fou 

ttak.tr  éê  (BlWHiml  i  fui 

£m*  m  cfcetal  poor  I  i|»pfv»tuii«Ki,  â 
d# 

i  *  m .  tftfcdiêcfw*  H  v 

phuwun  diaaoÙK».  C'etU» 

tQM|Qf  ir  |.«   ftj  la 

■     ••     •         I      loÉTQl       j  i      :.•■  h    f«  ruti*    ^i\\r,-    CO   ^'M  riH-  . 
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hwrfcr.  pir  je  i 
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I  U  iii  *%o*  de  U  prodro 
fi*» 

-  -i   Irti     uom  Uuli  i!  tmef  de  ce  que  le  lion  visage  de 

'  "^  t    ^p»»%  jmnn   mi»rr   i  «jffjrr  »  ^    il,,  f. 
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CHAPITRE  VI 


DE  111  «il  ES  DE  MONTGOMMEM 


L'histoire  de  ViUdû  de  S1  Evrou  dit  qu'en  Pan  1092,  il  - 
uiir  -liimlf  ^iirni'  fiiiiv  !••  r.iy  do  Non  H]  d'il 

fondée  sur  ce  que  le   Norvergieo  ne  tenoit  la 

ncssc  qu'il  lu  y  avoii  Caicte  par  le  mariage  d'entre  lu  ftlle 

qu'il  lu]  renvoya;  et,  quand  il  mecl  une  grande  ara  la  mer 

avoir  rôdé  el  pillé  la  marine,  il  lounK  en 

Angleterre  où  il  s'efforce  de  mettre  pied  a  terre,  i 
lurent  fort  estoooei  de  voir  a  l'impourveu  une  n  gra 
Il  \  avotl  Ion   dicl  ce  moine),  de  bonne  fortune,  deui 

mil  «'il  Angleterre  qui  avoienl  la  charge  do  royaulme  ent 

le  comte  de  Galles  el  Hugues  de  l         tmmery.  Vitalis  icj  d 
pour  monstrer  la  grandeur  de  Huj  I 

i-  <|U'i  icu  par 

nom  pour  m  valleur,  par  authonomasie  ou  excellence.  Il  estoit 
comte  el  seigneur  de  Shrewburie    i  mettent  en 

armes  pour  B'oppoeer  am  Norvi  fui  le  premier  qui 

B'advanç  i  contre  l'ennemj  qu'il 

m. m   I  loienl  de  Fram  rent 

for!  rudement  s  l'abordée.  Il  n  aller,  les  mal 

traictant;  ce  que  voianl  M  r  le 

poiol  que  la  m  ve  pai  ir  laqu< 

il  fui  combattu  fort  asprement  de  pari  etd'aultre.  La 
ru  le:  le  i  Norvei      qui  d 

yanl  ce  buldre  d<  tailler  l< 

pièces  et  que,  si  promptemenl  d  n'estoil 
pour  luj .   d  s'ad>  it  .  I.  conflin 

renouvelle    chacun   .»    qui   mieulx    reroit.    Hu  le 

MMlld  (U-  la.  uUitlrc 


!;s  ■mm  in   rriuiu:. 

tâttu— ■«  «te  ki  mort,  U  i 

.  :..  ij  lui  •:  *<    .|.    -  iflTroiil'  !   ivi>  Hugua 

irraMoment  du 
corf*  luoru  enpraftH 


U  mrr 
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..  ,  n     ••     ,       n  :>.  «..'.-.     i*i  .:i-\.l\  au  l'Imslrv  île  l'ahlwi\«*. 
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Hobcrt,  «oa  frvrviisii 


CHAPITRE  \  Il 


ROBERT  DE  BELLESME 

Il  l<    GUILL  1 UME   /m)    D'ANGLETERRE 


Appris  i,i  i  Robert  fmpéli  le 

KuiiK  le  oomté  el  gouvernement  que  son  bi 

en  sterling,  motinoye  «r  \  euli  de  Galles 

qui  m-  voaUoyeo!  la  recepvoir  ne  luj  obéyr,  reisl  fortifrler  Gual 

le  «h  asleau  •!••  limbes  sur  la  i 

et  reprinl  I  :  de  Blade  el  :  mile  la  len 

bel  avoit  :  et,  pour  ûdre  le 
obtint  du  roj  grandes  sommes  de  deoiera  c  i  qu)  luj   i 
courage  el  la  volonté  de  dire  i  inir  à  i  o 
Galles,  qui  lurent  B)  rigoureusement  li 
fèrreù  unguibut  g$mu$runt,  lellcmenl 

é  mal  gré  il/,  ployèrent  le  joug.  Ho 

il.lr    pisses.seiir     (le 

Galles,  il  y  moisi  d 

il  avoj  i  plu-  de  B  .  il  repasse  en 

ace  par  !<•  mandement  du  roj  Guillaume  le  Roula 
ire  oontre  le  poj  Philippes,  l,;  du  nom,  pour  I 
un  qui  i  rin- 

m  militia  qu  .Initias 

l't  die!  Vital. 

I.  >  m-  retire.  |m:  OU 

passe  oultre,  il  eust  I  rwill<  >.  «  ar  '  pesant] 

eu  délices  qui   ne    lenoil 

subjecti  mpeacfa 


.♦.  h. 


i  il  m-i  i  i;i    Mil 


:    i  vil  il    VU  JIW 


Fl«*h«\  mrpnnt  la  ville  du  Mm 

si 
,..  .  .  ^.  .  .•  :  ,t  ;.  H.!- n  *i .  :  Kvcillr-Chien,  quj  en  atlotl 
•  k«î*  ptr  no  intini' 

«i  maiwWniwm  «la  nahige,  ptr  « 

■ 

<jv  €v  ■xirui^r  se  fuit  pu  accoti  Itfa  e* 

*.;>  M       ,•    tftttl  '♦•  N    '    •«■.'•  *••■  *«»ullul  Lu-    r  |  ri-      Il  •  •lu'.igQI 
te%  toror 

•«Mt 

H ,  c   1    Ijkùgtn,  t. 

Il  •.-;•  v  ru  i  \h  lyc,  cuinN'  «1«   il  1 1.  -«li. ,  qui 
■r-if •  y  i%oit  qtilqii 

: 

«v  r*ojoùai  «Tua*  grtada  jru« 
fan   o 

»      |  .-.*.•  v      i:M;...       il.  !\.-4\jf»t  •  Il  »l|VM  «Ir  m  n.  mi.  . 


km  aullfiatdoi 


1 

troupes  de  Robert  (tarent  prins  prison  n 

i  de  Hélye,  lequel  reist  fortifier  i  I  couii  qui 

leur  de  SODDois,    lequel  estanl 
de  Dangeul  el  De 
une  il  eu8l  bien  voullu,  n'ayant  des  ton 
i-uii .  dvii  au         Guillaume  le  Ronli 

i  «lu  m  |uel 

dort  pas,  m 

le  M.tn-  el  l(  -  aulti  poae  les  paseaiges 

des  rivières  el  au 

bonnes  garniaoi  9,   Le  i  llaume  avoil  coosti 

Beliesme  pi         m  mUiiia  .  lequel  de 
dément  dispose  limites  rinces  pour  aitacquer  l'ennemi  • 
defléndre:  il  Eaicl  promptemenl  6diffi<  nouvelles  IW 

et  répare  les  anticques  d 

<  s  admodum  /<  inticques  tort  ol  a 

Robert  compte  neuf, 

de  la  Nue,  Sonnoys  ali  S  i  Plain,   l'r  i] .  la 

Perrien  ildrj .  Glainchampl  el  Ail!» 

sons  furen!  par  luy  toi  lifiéea,  me 

retranchemens  qui  sonl  stre 

enire  Mamers  imont,  que  le  vul{         ippelle  les  fosse»  d? 

Robert  U  Ih-ible  (1)  •        le  »  | >i t» *tt •  leur 
le  p         inl  ainsj         tortiffié,  retranchi 

iv,  il  tort  inhumainement  \  qui 

maU  fidet  $rani  et  rem] 

de  -  i  M'  qu  il  prenoil  sur  Hélye,  lequel  fui  trouvé  à  la 
chargé  el  mis  eu  fuitte  ;  Iroj 

-•ri  duquel  ili  eun  ipositioo 

1 1  coeUentQ  étadi  il»'  M 

lu  Hu 


•  HM'IIKI.    1\ 


\\\.\\  !..    COM  1  K    Dl     MANS 

S  i  DÉUVR  IN(  / 


!     •  *    :'•  •..••:  uug  pf-ti  rrj-riii>  I.  Urine,  rMMnil •!•• 

•  .  ■     .       -  .  !   ■!•    tocomm  boh    it  iu<  rro,  reprend   la 


m  <|ui  se 

<s*6  pr«  trop  dflic  .  I 

.<  ♦  BagMM  léphftn  ii'uillfrii,  au  inurmur  detqudz  l 
todorni)   au  chant  du  rossign  1      le 

•  ■  lut 

•  !•    ;  ir .     :  .1  ...  .'.!;•  .    m  •..-    Iiii.tl tlc*fii«-iit  \ê  lOffl 

li  -    •»  m  '•  v  r  •  1 1.   il.  u.-,  i|in  fui  vaincu,  prin* 

'   ■•    :       .  lu  ■  u  .  :   :..   ni  .-   .  n    tn   iii|>!n'   a    B006B   «  t 

*u  m% 

•     •  .«•    .1  1  Mm*  |»tiiM|iir  IMyn  i*toil 

:    ;.   VOÉ  1  •  f  Ml  daMOÉfl  *l  H  11.'  I  iu\  «  liailip*  a\«  « 

pMM  par  Aleoçoo  el  •*■■ 
•bord  HaooJ,  arigieti 

H    ibW  lOoA  ffra\   •!•     M.i\<  niif  ri   ItnIruU  <!•• 
qoj  amufut  lot*  du  part)   dr  ii 

U   Imjùùt  ' 
•    '-•  .•■•'.:.  .  ' .  •  .  pM     .1  I .r .  —  »n      t  BU  OO0UM 


Uinai  âjftaf 


BÉLY1 

font  la  me  fortuu  \  il  fault  10m 

1er  sa  temj 
l.»s  Manceaulx  ut  estonnei  a  m-  -,  appi  : mt 

l'effort  de  I  mt  -ans  chef  et  tel  illiei  de  Bé  dus 

au  Normand.    11/  sont  qiirlqu 

Foucques,  comte  d'Angers,  lequel  ayant  amassé  tout  ce  qu'il  \> 

Ma  au  II  i  il  (èi8l 

peull  et  que  la  commodité  du  temps  l'a  permis!;  il  est  assiégé 

■  •nt  .'t  deffendu  fort  I  il  fut  i 

et  vaillans  exploicti  de  guerre.    L  i  de  ; 

ill  la  villa  comme  il  eusl  bien  peu,  vouûanl  pei 

comme  il  ensl  hict  il  se  i  ûûre  t 

g  oe  a  maini  i,  il  se 

retira  a  ftooeo  et  laissa  Robert  de  Belleame  chef  limant 

général  en  son  année,  qui  molesta  f"i  onemys,  print  Ballon 

il.-  forcée!  \  meist  garnie  poissant  l'imp 

.1."  o*str  fnrl.rr».'  ri  *-. »ii]iii*>  1rs  rnnomys  BeiOyenl  a  t. ait.--  h. 

portes  de  la  ville,  il  ■  Id  d»-  l 

-'ii  peult]  et  de  hic!  H  l'assieige;  mail  ng  matin,  mil 

desjeus  <i  plusieurs  bourgeois  «lu  Mans  nouveauli  au 

<l<"  M  ir  rtent,  i<->  chargent  sj  rudement  «-t  [> 

rec  lanl  do  hardi«\<so  quo  lo 
«*i  les  Biens  mis  ao  rovtte  sont  poursuives  par  Robetl  de  !'•  Il( 
(|ui  estoit  ru  campaigne  et  qui  avoit  donné  l'heure  ot  le  «lo 

irtye,  qui  les  feisl  renfermer  d  lus  le  Kfans.  '  i  mit:  f<»rt 

I  plusieurs  i  dires  jusques  au  nombre  de  - 
entre  lesquels  il  j  avoit  plusieurs 

valloyont  hi.'ii  des  soldat/. 

i..-  i;  Iverh  do  demut.  fia 

il  i.  \  h  l'armée  qu'il  r 

nouveauli  soldats  et  tourne  leatc  * 

!<•-  Munooaul.x  voyant  leur  proche  ruyne,  an  telà 
ville  fut  rendue  et  le  Routa  receu  en  icelle  y  eetablit  une  garnison 

do  700  liMiini  lonno  I  ■■riit  in, -ut  a  HugveS 

tfort.  H ildebert  estoit  lors  évesque  du  Mans,  loqm-l  a\ 
le  clergé  alla  an  devant  du  r<»\ ,  iu\  I 

et  complimens  de  ses  \  ef,  il  s'insinue  tellement  «Mises 

bonnes  grâces  qu'il  obtint  la  délivrance  d  Bel 
aulti  îqui  tarent  mis  en  liberté  ;  ainsj  II  nilo 

des  droieti  et  prétensions  qu'il 

■  -tant  ainsj  victorieulx  antre  dan- la  ville  du  Mans  et  u 
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m»  qmd,  ertani  d 
par  «pttfcp*  êrtQ  (.< 

,:::•  :.'.»  ..'.  ||  M  .       ri    J  if  lil  I    .'  -j-       il!'  !!»•  Ht  fan  l<  - 

.    ■. ..      .■ .  t.    :    f..\      ;.   Coon  il  M  I'   trouvi  pti 
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n«w  qtir  U%  Miocetoh 
•  t   cutur» 
il  le  GommI  qi 
Irwt  d»  pnbnror*  •  .  par 

M  '/uo<i  (or mu 


CHAPITRI    \ 


I.K  MANS  KSI  SURPRIS  SI  il  I.KSNOllM  W< 


<  M    \\r\\, 

ition  qu'il  recherchait,  il  se  port  i  fort  im] 
peoil  se  taire,  ne  tant  retenu  sa  pasi         i*il  ne  d 
Roulx  qu'il  feroil  toul  ce  qu'il  pourroil  pour  rentrer  en  a  ville 
ainsi  usurpée  injustement  :  ■  \-<  •/,  disl  le  roy,  faicti 
pourrai  :  je  voua  suyvrai  de  pn  -       ■    : 

gleterre  fort  a  propos  pour  Bélye,  lequel 
praticquesen  la  ville,  trouve  les  chefa  d'icelle  dlsj  r  le 

ta]  donm  i  .  confort  el  ayde  ;  il  a$>«'m 

amys  Bourdemenl  <it  a  petit  bruil  et,  ayant  donné  jour  <-t  heui 
ceulx  de  son  intelligence,  ilsemeci  aulx  rli;un|»>.  \ 
aulx  Planches  Godefroj  el  la  rivière  d'Huigne  q  dis  appelle 

i  /  ;  il  approche  si  promptemenl  que  la  \ill< 

Burp  os  que  la  garnison  lepeusl  .  laquelle  t«»>i     - 

raid  le  debvoir,  rend  quelque  i  l  du 

Liui         initier,  Dli  <l  \  ivèrenl  pour  la  deffei 

mais,  voyant  que  les  vmu  •m\>  ••(  I*  >  Im.ui.  :  <'n  m    - 

oce,  il/  se  n  lirèi  dI  au  chasteau, 

iltier  miel  l<-  feu  en  quelques  endj  qui  fui  prompten 

ûncl  |  voilà  la  ville  el  le  tu  mi  partyi  bani 

contre  les  aulti 

pendant,  Ro  Bellesme  qui  '^ ul 

Si'   J. •(•(«'   <l;ill>    li.lllnM,    |0    forlllli.'.     I  .111  \  .  !  I .  I  V    r[    \     m«rt    DM 

iroison  et  luj   mcsme  passa  «'u   \  mer 

l'advû  i  Guillaume  le  Roulx  de  la  prinse  «lu  M 
de  la  garnison  el  que  le  cfa  u  ii<%. 

Le  i»a  promptemenl  la  m< 

<!••  <••■  |'  licque  normande  laicl  «I»»  pi 

ivée  duquel  Holve,  qui  n'a 


MWOmi  DU  rriu m: 

mi*  m  gf**d  pu»  iedioi  qui  fui 

i  trusta*  qui 

'•■ 

cruh  qui 

...      il  f.   *:   •:  .  ;:i      |  :  hmiiiht.  «livmi 

fcj,  p;  4MQt  eue 

n  laquelle  il  eitoil  délet 

m  ilm»ns 
tH-ur  |*r 

.  *a  w*.  u  de  Robert  aV  i 

dm  ta  rhatlmi  d  '  du 

V 
«Uni    I  «rvetn*  court  ils,  la 

»:  pnu*r 
«i  §!■■  |i   H  tuiraneut  cl  mur  i  cl, 

-«al  A 

;    pro     i,a<     wiyy     ci  /     »»k>- 
<|qy    ir  tOflAl  c.>. 

<:.  farterua*,  il  lève  le  sic.  m, 

- 
Tat  âpre*  ce»: 

9  Aagteier  ne 

ft*  dr  bague  dur  «le* 

«ta*  One  amt  biuuii 
wa  i  4e  «ou  camr.  Il  eu  j 
*  deçà*  du  Hou* 


NmAut  d*  rai  »••    H 


apff*»  queJajn- 

•      '  •.:•«•!  \    .•    :  rr«    •  -t    llolurt  <lu<   .1«- 

anaéi 

tlurwqurlqi. 
*•*    dr   l'aflHflaUfr  qo> 


CHAPITRE  \l 


ROBERT   EN  ANGLETERRE 


I.  \  uit  paisildi  yaulme,  oublia 

justice  el  fidélité  et  résolut  de  se  venger  de  ceuli  qoy  avotenl  I 
ervj    i  --'M  frère  Robert  <*t  Boubi  coulleur  de  justice  il  I 
appeller  plusieurs  seigneurs  potu  vaut  luj  en  jugement 

leur  imposant  des  crinn  -  ausquelx  ili  d  itr.' 

aaltrefl  Robert  de  Bell(         que   Vitalis  appelle  i  tiorem 

t  dut  que,  «ii  l'an  1 102,   //-  i  to     rt       />'//i- 

mensem  /  rimum  nnniinn  ad  mu  a*e 

;/n<//n.v  rea(uj  "f>i>><t.  il  compare  i  .  leur 

et  innocence,   toutesfois   il   l'ut   surprins  sur  i  ition  el 

demanda  un  delà]  pour  en  veoîr  et  coinmuriic»|i 

qui  luy  r>t  accord»1     l  se  retiri  et  prend  ition  de 

se  | 

un-  ;  il  refti         emble  aea  amys  et  Bubji  i  force  ses  villes 

ii\.  \  met  de  bonn< 
!•  i .  entre  aull  mdel,  Blade,  Bnij 

m.  et  .m  ebamj  lu  de  ruj 

defTensive:  le  chasteau  d'Arundel  lu  et  dcfletidu 

vaillamment.   Ce  p<  il  fortiflier  Bi 

!  sont  près  i  («-II*'  renl  plus  sous- 

tenir  sau^  si'cuiir>  ;  hvf\v>  I- 

<l«'  li  -  de  l<  m  |  appituler,  !«••; 

le  peu  dapparaniT  «  1  « •  l<      i  iIlcmcD 

Robert  de  Normandye  iu\  Ikilloyl  au  bec  i  d«' 

a  m  me  il  debvoil    attcrnlu  »ju« 

i    i         il  aonptM 


■OfOM  ru    mon 

^  j  m**!  eotrrvn*  pw  ■         '  rca 

..-%!    Ki?    Mb   riesipk    du    d 
vyvVc!  Info  tooajoi-  M  soucient  te  plu 

c^ali  ^iilMoai  aaatfrj  ,  il  manda 


p  «4%v  m  fa» 

te  iroo* 

l    rYaX**   <|0f   c*t   fttt*r£r   Cl   H«n 

par  te  peiiberoo :  te  aègo  cootimi.    «i  ] 
crart  toi  aoâégetoa  et  aa»egn.  Le* 
â  Caire  U  paii  avec,  *e  rem 

V  tu)»,  ci  »livii. 
i.-  •  |  .    Robert.  .; ■:•■  nra  m  ih  Bout,  oti  nn  Dostre 
i  oobteaat 

. 

banoùi  fq  la*  aa^esefeoit  de  courir  i  lem  volonté;  l«-*  bour- 
Knw  de  Broge»  vojanl  Ml  des  par  reposent  I 

MÉÉfM  »»r  |  C8t 

de  te  \ukmir  dei  hil> 

ison 
;  ..    •-•!.•.    ::.:-    qui  tetpmN'iit  •  (  •  n  «nVrt  preoDcnl 
cootre  ruli,  de  mode  qtn  Ile  fol 

00  aJU  tnoet  mi  eoq  un 

I    loflan. 
v  .  ••  eHoit  obten 

WOOi  été  aohètaOf  pr 

ira 

ne  perd  courage,  m  réaould  de 
te  bdtei  I 
alla  an  devant  deati 

twmt  i  <tm.  por  oé  il  billoét  poa» 
a*  il  1n*  aarrroiflea  de  coolac 

^»at.  qa»  le  pied 

piod   ****** 

par  fart»  al  por  artiûr»,  comme  oog  i 

m  I  wê  *.  :•  tamopila»  l'armé*  •  j-  •■  > ■•■»!'•• ■•!•  &mij 


roy  de  Pêne).  Mais  que  •  ses 

ennemya  n'empeschèrenl  le  ooon  ni  la  viol  multitu 

car  le  i  ii*>t#-  :  -nin 

que  celluj 

el  t         m  armée,  ma  ml  <l 

empescheren  mu  mesme  temp  du  cbemiD,  il  fut 

enfermer  en  la  ville  <  t.  ailiu  <!••  u<         -*t  rayner,  il  se 
propose  de  remettre  à  oog  aoltre  temps  plus  opportun  la 
de  la  guerre  :   Il  c  ippitulle  d  id  les  défi 

bagues  ippitulatioa  il  est  dicl  qu'il  se  relu 

•  •m  I  (jin  fut  (aicl  par  \<  -  importum 

noblesse  aj  qui  redoutoil  infiniment  l'avoir  pour  \«»i>in. 


I  II  Vil  l  II     \ll 


1  h  1    I  \    NORM  WM  B 


ixm  de  U 
j^immIi  jof<*  de  ouli  do  |' 

«aa  awige  de  U  n  il  eufliiiin 

le  do. 
ru  m  qoerelle  cnear  avilie  mais  aussy 

..if  i  [>•  ptrd 

.  il 
uns  DMir.ni  nés 

'âdaaef 

IIM^  H/U-f  p> 

i««*ul  les  ; 

•  ;  .;  i     .•     'r.  r:.  •  MHM  -  H  ^  -  vi«ol  11  guerre  toi 

jU  ;ll    ! 

ttjf  Ifiiel  <! 
de  forme  et  pr» 

•  •  •  •  •  i  • .  .  ooiriK   t\.»ii  r.uf  t  iuiImti, 

U    i* 

vftffetr  l  pts    rôti 

Il    -.  :  »  •   psjN  -•     i      •    r«..rj.-ii..i.Mfjt  que  m  datfroc- 

matin 

opultntt.    a 


1  il 

M  me    rnagnù  huwtnhus  locuplctes 

poUeba  1 1  Sue  <!<•  L 

autrement  BirUnde  .    \      dd  prend  Ah:  el  le  fortifik 

plusieurs  places  fortes  auh  envin 
de  Malherbe,  deulx  braves  gentilhommes  m 
dedans  Hiesmes  :  Renanll  de  Bailleul 
de  sa  femme  qui   eaioil  oiepce  de 

;  bravement,  comme         mbl&bk  I  do  \  il  «'t 

Guillaume  il»;  Moulin.-,  sos  mil}  vu  b$Uê 

dicl  Vitalis.  Chascnn  h  délibère  de  bien  (kirej  les  N 
i  ayde  de   leur  duc   Robert,  leq 
lance  du  Bellei  promptemenl  la  met  pour  venir 

a  leur  M'omr>;  il  an»  1  le 

comte  'I  Bvreulz,  Rotrou  de  Montfort,  Giiieb  bert 

de  Ferrière,  Bagues  de  Noant.  Il/  nu        al  Inir  ennem] 
croyent  p  is  qu'il  eusl  di  iffbantftfl  oc  du  min 

pour  les  combatti  llessii  are,  vous  * 

etne  voyez- vous  pas  que  Robert  est  chas         mis  de  for 
d'Angleterre,  despouillé  de  tant  debeauk  i  Is  bien 

neurs  el  dignitei  qu'il  y  avoil  P  vous  debvei  j  i 
d'un  juste  Bubjecl  et  qu'il  s'esl  résolu  de  \  on  mourii 

que  l'ennem]  qui  combal  oomme  eu  désespoir  est  très  d 
et,  de  Faict,  a  la  première  veue  Lltrement  j1  liter 

sur  l'égalité  ou  inégalil  plain  A 

d'avoii  mal  Iraicté  en  An.         e  el  que  le  duc  Robert  avoit 

un.  des  instrumens  de  -  vivement  A  i 

a»aill\,    l.i.-n    ilrleiulu  :    li'S    VOiUa    au! \    main-    el    Itt  Noi 

><•>  de  >i  plus  ((uilz  prennent  la  fuite;  Robert  ta  wyt,  pour- 
suivant Ba  victoire,  plusieurs  demeurenl  sur  la  plu      G  ûllaume 

de  Connei  sant,  de  la  part  du  duc,  fui  prina  prisonnier  el  b 
Roberl  al  en  voll< 

Vitalis  dicl  <ju.-  les  Nom 
el  Roberl  de fiellesme s'enfl  orsuyvantsa  i 

il  sa<  el  brusla  toul  ce  qu'il  lin  i 

lieui  !  propbanes  :  il  la  t  sa 

foreur,  laquelle  ne  pardonne  poinct.  Pinablement,  I 

que  B'il  t-  ato]  t  encores  ane  foj  -  .trv  lu\ 

que,  par  le  bonheur,  il  lu]  sui  ime  il  avoyl  faict,  il  luy 

pourroil  arriver  quelque  grand  - 

a  plus  grand  mal  de  le  coulenter  < I  luy 

ulVraui  d  Ip'iniestes  conditions;  Ûuablomeul  Hubert,  avant  y 


,4j  maomâ  m  mon. 

irudnM  u*im.  arttwd  fui  faict  entre  !*•  •:  ttl  qu'il 

»ur  b  calme  *an*  lu) 

un*  NnrotUeai  mali* 
U    .  :  v  ...  .•  de  Uni  di  ^raudi  biens  qu'il  avoW  en 

laor.  <*  lOQlC*  OCCS*»ÛQS  Ct'  .|U  il  | 

■ 

U  ^lasaaariii  H  et  dits* 
n   Nfr   Robert,    tu., 

•  -  Mibj< 

éi  dw.  il  pSMBl 

M Cgi  TruorbrUv 
<v  I*  atewarir  a 

coati  m  rampai*;!**.  ,  >l«»nt 

paui  rairr  le»  dculi  farre*, 
I  toltrr  61  U  ru)uv 

ptrUu  qm  or  peantil  amollir  le  ca*ur  de>  fil) 

t  «Soi  trustas  du  oa»i« 

illr 

a*  pna»  pnsooairr  avecq  plu*i«*ur 

:     .  ..  ' 

.,-..  h     -.   ipfial  j  .•        a  îT  i .  r .  -  -  all<»)«-ui  nul  il  que  plusieurs 
fjr  r 

i  •  pfSj  b  r ..     u    •  m  Bl  qu  j    f     :    i  r.  ::  •    u    •  :  :  .  iv4m>  il  DC 
prrd  as*  m  courrage 

chrfrbc  les  moyens  de  re 

a  tti  iiiit  i  i 

sjsjsjsaé  la  donlcestf  d 

fi»!  a  **»  par  la  gnerr» ,  il  ! 

I  Uieaanea  lu\  drrn>  Tut 

km»  b 
k»  asltrca  prisonnier*  en  Anglelrr 


v«.— •*- 


CHAPITRE  Mil 


DE  LA  MORT  DE  ROBERT  HK  IlKLLKSMK 


ieDS   qui   ont    rscript    I-  -   <!.•    Itoln-rt    I.-   foui 

innier  de  ille  de  Trichebra]  el  dient  qu'il  fut  m< 

en  Angleterre  avec  le  «lue  Robert  où  I        jloys  !»•  lèirenl  mourir 
forl  cruellement,  luy  faii  der  Bchemeol  et  attentivemeol 

uog   bassin  d'airain  ardant,  afin  que,   l'œil  se  desch  i  la 

<  halleur  pénétranl  jusques  au  i         i    il  mourus!  ains] 
reusement.  Toutesfoys  le  moine  Vitalis,  qui  est  tes 
m  parle  anltremenl  ;  qu'il  Be  Bauva  de  la  bataille  comme 

nous  avons  dict,  el  que  Henrj  d'Angleterre  el  Poucq  mte 

d  Injou,  eurent  grande  d  laquelle  ><•  mesla  Robert  de 

Bellesme  qui  ne  pouvoil  oublier  les  injures  qu'il  avoil  ; 
l'Ai  re  lequel  il  I  >mte  Fon 

mt  qu'il  n'auroit  jamais  de  repos  pendant  que  Robert  pourroil 
remuer  les  main-,  et  qu'il  n'estoit  bien  aisé  <l«'  le  vaincre  par 
force  'i  armes,  il  pense  de  le  surprend  l  le 

appeler  par  forme  de  justice 

I  "     mil  fi  l'a 

ut    i  Ificmlis   rat  mutin   n 

termes  de  Vitalis.  Robert,  comparant  pi'il  a> 

<1«'   l.i    i  il<>   lii-uK  ,    estant   apjx'lli'   en  jus) 

civil!  nstenir  Bon  «li  propri 

nhos  -  el  qu'il  n'estoit  simple  gouverneur  <>u  > 

pauvre  se    neur  !  voua  d  mbiUoo  uV  rép 

n  .1  poincl  de  fo) .  el  <\nc  oeluy  qui  m  résoultl  ^<t  et  mettre 

son  ennem]  bas,  n'oubl]  artifice  aucun  pour  | 

Faicl,  I  Vngloy.s  tenant  llnliert  en     . 

«lu  Baul  oonduicl  qu'il  i  iparu  en 


ntvr ,iui    i>t    nriuii» 

tue*  de  Mèd  ri  sjsjsj 

'  •.  .  ;    MMq    U  '.i    prhOOti  <  r*   a.nljv    la    f"\ 
|sj  H  :.*  .!  BJ  qui    !i  -in  >>l   pardonné  >i  100  fn'Tiv 

..:•--•.,     .  '  t.  ;•  .:  ..  .  n    ilcaj,  d    l'eslit  rendu 


peu*  qi  d  Mroit  ducr»*n\ mi  te  poroonir 

de  <*  atoh^  poser  à  n 

Use  lui  j*a*  iruc 
vujoa,  te  n 

|        .ai  x^        \-  .     •»     :  •  •  i  :  i  •  1   OOOlflfil  «!•    U'Uir   UiiImtI   Îv'\>\ 

attire  «i  librftr  le»  weur*  de  us  ceulx  qui 

est*  pris»  auoj  luyf  00  f 41*4111  e*ui,  recepte  ne  mite  de  tes 

.  *     .    ■   ,    .  ■  ■    ,  .     ..     ■  .  :    ;\   .:  „  ..„■.. .  ■   .  .    \      ..  in. !\. 
«M  reprisse  «m  coup  frapper  et  rendues  à  ceuli  au> 

Eobert  deeeddéeo  prison,  icootit 

qur  lr  notée  '■  11  ail  1  il  a 

nm«-  trop  inhui: 

violet] 


CHAPITRE  \l\ 


BBLLESMB  ASSIÉGÉ,  PRINS  Kl    liHUSLE 


Les  Percherons  B  I  ou  la  la  pri 

'I    leoi  ni  qu'ili  auroyent  eo  brief  des 

bien  rudes.  C  sle  ,  oce  ne  leur  amolil  le  courage  ne  la 

ilutioû  à  la  fidélité  <jiùl/.  debvoyeol  à  son 
vertueusement,  ili  irenl  a  la  déffensiv 

Guillaume,  Mi  de  Elobert,  leuï  nouveau  i  lier 

les  foi  ■  de  la  ville  de  Bellesm  i  el  ppî- 

tayne  :  Km.  n  de  \  illera]  ;  el  aveoq  lu]  il  plusii 

I»im.         itilshommes  «lu  pais.  Cependant  ta]  \  i  promptemenl  au 

ité  de  Pontbieu,  afin  de 
empeschei    les  que    l  \ 

cquer;  car,  aussj  losl  quo  UoImti  est  prius,  Heor]  disti 

biens  el  donna  à  Thibault,  de  Chamj  \    . 

,  le  M  lie  <•(  la  Roche-Mal 

Thibault,  I  Ëstienne.  Benry,  \  les 

Bell  résolui  6  la  plus  losl  qt* 

son  obéissance,    il   leva  un<  yen! 

rinhaiili  de  Chamj  jou 

<■(  Rotrou,  gendre  de  I  i  iur  de  N  ..-  ni  el  «1 

ne.  H/  '-lit  Bellesme  !<•  j<»ii:  rilendi 

plus  grande  foi  ennemj  a  «  stoil  au  lieu  ot  :  I»* 

hulxbourg  de  Sainct-I 
bravement  ;  et,  le  ur  apn 

Cappitainc  \  ill<  M>Iut  d<   I 

lesqueli  ayant  iverl  la 

tenir  :   OH   I  I  prOf  telle  llll|»  | 

piedi  quicttenl  les  tranchées,  tayenl . 

n. 


liait,  paurxr 


au*-  mppecbei 

pom  h  — Htt»oV  «f  bornât» 

,    .      .      >  ;   ...-■.  .      i  •  n*  «  !i«- 

, ...  ^  .'.»*,:  I,  >  r  i  *.    .  ho  *  «!    ruqw  di«»i  /  rt  tirs  armw,  cl, 
/•  ifiu  fH»r;  r    miroilM  <i>- 

4*  fuir 

-  ♦  ^MM  ,  ,tr»   .!  •  ,      fut  |»n  1-     j.ill.v  ri  MCCIg"   . 

♦    iM  toit*  'H:  i-*u*\i-ni   »•  •:•  /   tlrdan*  ,i   »,ul\   qui  pourvut 

irnl 

9nmm>p< rt   'nmn*t< rat  Roi 

mêtmm  m     •  •  •■•   noble  •   !  .    |u  ,-1    I  •  ^  Wm\v*  cl  avec  grand 

coaUr  cl  ru 
ur  m  y 
• 
cHi>l    oYcnldc    mi.  en    fu 

fam*4> 

''.  t'en  •      '  «  O  a'ilt 

fagh 


* 

.  g  t  u .   .  1, 

|or  U  r»K 

Guillaume  de  Belleeme 

demeurée  en  la  fut 

•  •H  i  .m  1 107,  in  i  I  an  :  ju'il  fui 

de  i  mme  n< 

land  auli  lould, 

trouvé  chose  quelconque  i  Irnould  en 

Irlande  d'où  e  fille  «lu 

Po  devin,  en 

\  i:  il  triant  d  H 

/'  it  '  i    irnuiphuit  ff  "  ■     H  I  tics 

l; 

.<>)  «ju'il/  soyenl  ûe\ 
a]  rien  apprins,  ne  m  en  estant  >up  iravailli  it,  n'aj 

et  1a  \  ye  des  3  «lu 

Perche  ;  et  quand  à  Philippe  si  le 

voiaige  de  Hiérusalem  avi  >u  el  Ions  deuli 

ut    i;  »berl    de    Normandi  rael    \  Philij 

demeura.  Il  faull  suivre  el  parler  de  Rôti  mie 

du  Perche. 
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Dont  tist  le  mur  d'une  haute  m 

i    m-  .-\  iter  d  m, 

Ain  \  m; 

lit  lim.'  a  l'ai 
II!    IIIC) 

!  iclior  '1 

h. .mu 
I  1  auli 

u-  les  heaumi 

bamlrs  ains\  <l  m  en  leur  parti- 

culier,  exhortent    leurs    troun  irticuliè 

IVIllnllMl.il:  |S4|tlt*IZ    il   '  >m- 

battre  pour  la  ju  , 

victoires  duquel  depoudoiiMii  u  dei  bommi 


r  isi  ti 


Hirrxnnr  m    rtnctt 

■ajta  AhM 

i'mi  ^çvfmûvv  de  victoire  qu'eu  quelques  i! 

frite».  But»  UN»,  uh  !  Ml*     \ 
peur  mm  H  qoi  nunifc«l<*ra 
par  eo*  annrv  àbco! 
que  ir 

Hf»  tu*  **  fonce 

du*  semble  qur 
ta  banufUf    asftrtanl  k*  mau 
Mé  bumbVoKat  a   g  prière 

4%rur  du  HMK. 

TOP  61  VrtlU  OOt 
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Lonj         m  intention  d']  establir  dea  reli§ 
ayanl  advancé  l'œuvre  il  lut  prévenu  de  la  mort  inéviti 

r  vertu,  ir. 

jour  du  ti 

Son  til>  Rotrou  lu}  la  el  fut  héritier  des  bi 

vertu  de  son  père;  voyons  ce  qu'il  en  dira,  mettant  fin  au  .v  livre 
que  opus  avons  toul  dédié  pour  le  d 

monstre  a^  d'une  grande  el  d  de 

Marguerite,  sa  Bile,  el  répétant  son  i  >  ul- 

laume  de  Bell  verrons  une 

i  ayanl 
posl  u-  de  bonne  mé  l'an  945,  q  i 

trouvé  \  v<  -  du  Pareil 

de  Relli  [ues  à  préseul  i  le  pr 

Gondé  i 

u.  du  Tail  et  Préaui  qui  estoienl  de  i  inti  in  d 
du  ••mut.'  «lu  Perche, 
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nous  trouvons  que  leur  postérité  a  duré  d  .  car  ^ 

fut  i  ûllaume,  père  A  o,  pèi 

de  Rotrou  il  du  nom,  i 
de  M         rite,  de  laquelle 
I 

oire  d( 
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DE    R0TR01     1\    M     NOM 

COMTE  DV  PERCHE 


Rotron,  Uid<  letde  \  1  ,  fut  lequati  • 

du  Dom  comte  du  Perche,  ait, 

comte  de  Bloys,  tu  rapport  de  Sigih  ! 
Tillel  ae  hce  mention  de  ceste  Ifathilde.  De  leur  ma 

Henr] ,  de  eddc  -  ins  hou  ijin  fui  du 

l'iTflli'  ;     I  .  - 1 U  '  M  1 1 .  • ,     i'Vl'Si|lh'     (lf    l'.ll.TIU»'    «'l     I 

Oailleaume,  qui  fut 
de  Fran 

•  mit   K.»tnui   fut    fnrt    lu  . .  gliltod,  d 

aulln  ni.'  rntiv  ,  1,,-n 

le  Jeune  et  de  Philippe  .  son  fil/,  «it  par  euli  empl 

aux  plus  -ran.lf-  ,ill  n.-  .|'i 

i    i;  ti on  i\  d   tut  pti  Ni 
Saliiboi  j  qui  m  i ■■ 
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:•  .  -.  c  tapi  :•  -  oata  *  du  h  *  I  •    '  \      ut  >  :r  :•    :  —  .:    ■  ■: 
HilrM  ia  cm  tir  Imr  pifim  «un»  fi  .r  mariage, 

m de  ta*»  Ma»  I   rua  de 

lilloi  lu)  apperteoojrt  au  i  coottume  du 

fVf  ii  fui  f 

îf\^!,a<nmopn*jUt! 
o  iparinuai  < 
Iraoc    II  ert  fi 
de  ce  draict  de  taille  oomme  appartenu) 

..  |  .      i.     :   :  .    !m\.    \\u  r  m  ti  [r.   .1  oflo  .  IlOt]  qu  il  «  -l  ronU'MI 

MflMi  pai  oi   •  d»'  Siux  i  lifnvs  de  Nogenl  «ju«*  nous 
ail  commencer 
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riHKIIik  M'.  MiilTIKUS  ET  LE  VALDIE1 


i  Sd  l'an   1 169,  Rotroo,  n    femme]  litthilde  'ils 

allèrent  à  Bt  .  duquel  ils  fur»iit  d 

: 

et  •  ■■  ;  piété  par  la  dislributioE  <l<"  Bea  In- 

loutiers,  fond<         aslruil  par  la  libéralité  «lu  comte  son  pi 
il  doooa  franchise  el  immunité  de  oe  qui  avoil  i 

ellu]  p  eaaeur, 

ainsj  qu'il  la   charti          [uelle  j"a\   au   I 

rée  :  ;  I). 

\m[(,  i  oe  mot  de  cka$  rou,  qui  a  préseï 

q  chartre,  marque  de  la  grandeur  de 
chance  Hier  au  maniement  d  -  sa  gramlcur 

remarquée  par  la  belle  comp  .->l»lr.>si»  du  pais  qui 

l'assistoyent. 

En  l'année  suivant  ir  en  l'an  1 160,  Rotrou  Bal 

chever  de  bastir  i  du  \  ai-Dieu  en  la  pi  Mal  h 

sa  Cem  iffraj  Bon  Riz  aisa  ruilleaume  pub 

el  j  mial  des  R  <  lhartn    i      iqueli  il  donna  party< 

i  dont  ilz  jouissent  i  de  présenl 

a  la  fondation:  Guilleaume  de  Villiere,  Juin. m  d 
Qallerand  du  Pin,  ainaj  qu'il  est  au  h  itenu  par  lae  chari 

de  ceate  maison  qui  u  este  t  ir  !••>  «  ufan>  il 

comme  noufl  ?oyn 

IN'.,     i       il   i 
le  «  artul  lin  di    M<  ut 
I  lienl  en 

<      rtreux  jusqu'à  :     R 
t'.nt  p  irtie,  dopu 

à  In  l"!''t  île  li«  il",  dont  elle  n  Vit  8*;Wir 
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■  L\  NHUTION  DE  L\  MUS  HHFI   HE  MH.I  M 

DU  il    Di    S  l/AN  l-i  U  Ql  ES 


;  •..   ■    n  „,-0it  tun-  il    Mar^uii    homme  1res  pieux  ei  digne  et 
m  Hiargr]  «I 
U  Maimo-1 

pif  Kotrmi 

lime  de  Mi 
T«t  corn© 

la   m.. 

inofinjf .  i    Oomui    Det   dt 
Mfrrmf  ffy 

OTMll 


bote  U  j*  r  m  m  r  ••  Un 


i.i.   L  I 

pai  le  dicl  Roirou,  i«-<ju.  i.  ; 

en  la  p 

pan  diocèse  de  S         '1), 

est    ludtborae  «-t  Garni 
en  Ingleb 

Dommée  B  ir  «lu  comte  i 

comte  de  Betfi 

parlant  de  la  prinse  (aicte  par  le  r 
qu'il  appelé  I 

fiita  ,/ /   i  p  S 

1 1 

ir  le  mol 
*  m-  de  ces  deu  ni  jouj  r< *rt  pa 

a  de  la  dicte  maison  jusque  en  l'an 
au,  le  mercredi  d  apprta  1 1 

j,  ,i  la  requeste  de  Jehan, 
comte  <!«•  Richemonl  ri  du  Perch  •  en 

cendans  de  fille  <i<-  mme  u 

les  mirent  b  leurs  mains  et  les  quittèrent  aux 

Dames  «■(   \'^ 

tevrault,  moyennant  la  Bomi          cent  livres  queledict  Jel 
<lur  d.-  Bretaigne,  leur  promis!  ontinuer  i 

[ues  a  temps  qu'il  leur  eus!  baillé  pareille  i  fond  et  v 

rw  son  comté  du  Perche. 

Et  «ir  Eaict,  en  l'an  1 300,  le  lundj  d'apprès  le  dj 
chante  en  l'Eg    e    <>  ni  ut  les  |  a  til- 

,  le  dicl  Jehan,  duc  de  stant  a 

pour  demeurer  quitte  des  dicta  cenl 
dieu  M  i  là'!'  a  plusieurs  rentes  el  Ix 

ri  spécifiei  -  èa  lettre  •  -m  ce  p 
ri,  entre  aultra  renl  lia  .m-  dicli  M 

rente,  faisant  parlyo  de  40 1.  de  rentequ'ilavoitdr  ndre 

chacun  au  but  le  prieur  de  ^l««u-(i.  rs  à  < 
malard  ;  de  laquelle  somme  de  24  I.  I< 
ont  jnii\  forl  paisiblement  «'i  l'ont  lousjoui 
du  recepvenr  «lu  dicl  Regroal  irel,  jusq 
de  janvyer,  que  Jehan  de  Bo  u 

(1    i  Sallibar] 
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Apt»  ! 

M  iiitito  f 
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-DIEU   I 

Chappelle  de  S  [ueDe, 

la  Maison-Dieu  d  i 

laquelle  pa.s  un  i\v. 

loua  ceulx  qui  luy  ooi 

retenue,  pensant  ; 

simple  el  qu'ils  penvenl  disposer  «lu  b 

I  faire  ang  cbappelain  du  bien  d'une  chappelle 
tonsure,  ce  qui  d  venoyenl  ces  Fn  ulx 

en  ceste  maison,  au  commencemenl  qu'elle  fut  fondée,  nj  qu 
\  metloit,  j'-  n«'  l'"  puis  dire  n'en  ayant  rien  veu  par  escripl 
il  se  trouve  i  une  transaction  passée  en  l'an   l 

I)  de  devant  les  I         os    I  ,  an  m 
Jehan,  duc  de  eur  du  I  une 

part,  el  vénérable 

archidiacre  de  Cl  d'autre  j  r  la 

contenl  il  <|ui  estoil  ei  i  p  >ui 

.ii  ,i  la  dicte  kumosnerye  :  enfin,  par  l'advis  de  | 
il  fut  accordé  <|u«'  l<"  dicl  J<  lue  de  I 

bout         neurs  de  teroyent  à  I         ur  de  Chai 

par  deuli  foia  6  ta  dicte  Aumosnerye  el  le  d 

urs  la  troysiesme  el  menl  à 

de  faict,  il  se  trouve  une  lettre  en  parchemin,  do 

jour  d'<  l'an  1417,  pai  l  iqui  Ile  B  mn 

de  Lin<  '  el  dame  at,  prœsente 

hospil  il  el  liaison-Dieu,  vacc  ml  par  la  m 
Pouretl  nommé  maistre  Jehan  Pelouse,  aultrem<  t  de 

iive  ausB]  une  oertaj  min, 

ir  laquelle  Jeh 
duc  '1    Ne  ■  Rodhès,  do  • 

ifort,  de  I 
Florentin,  de  '  " .         -  .  <!«% 

lé,  de  1 1  Ferté-B 

ame  au  gouvernement  <-t  administration  du  d 

:  <lf  u:  tlei, 

ung  rien  cbappelain  el  aum<  nommé  m< 

pbrestri 

kjuc  le  de   n 

sua  menl  l'une  ap| 

au  Grand-  lrchidia<  i 

(h  S.uu'mIi  de  la  'Jumnuagéaii 
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AfYÉMditm  de  Chartrr* 

aume  de*    Pi 


OU  |  flU* 

Brlloiae,  M  di 

'  t'ia*t  ou 


B  il  6M< 

l  lui 

.!■  :  .1    :  i  i  :.  .m  ilit-i  i  ninii»,  «jun  Iuj  fui  dicernc 
M 
eA»  ta  mort  de  roeaain 

;  .   .r   i|«»   la  du  [••    ::.  U40Q,    i::  i  *tn    J«li.ui   'nr.ir.1    00    fut 

li'  1)1  irlri  vil.  ;•*.  ^iiUtHUi  «lu  ilnl  liranil- 

N  .         et  ului  tr  <*  potfe&v 
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.!.     pri-4' 

See», 
par  memirc  Jehan  le  Cou*- 


M   i  a   i  ONDi  DU  '     i 

Lurier,  qui  avril  esté  pourven  de  la  dicte  cure  de  rH^rmit 
a  1,1  présentation  d  r  temporel  i  de  l'Henn 

mai-,  tout*  entemenl  «lu  dict  I 

mme  vray  --t  légitime  curé,  fui  i:  i  posses^ 

par  sentence dom  i         llelde  P       esabnx  mrde 

juillet  l'an  1 185,  Depn  -.  i«  este  oore  est  d< 

en  la  maison  d<  -  lemporeli  de  PHerraitièn 

présent  en  jouissent  et  j  présentent  I  it. 

que  dessus  a 
approuvé  pour  avoir  veu  diligemment  h 
seroîl  d  t n< i  bien  que  l'administration  de 

l'ut  i  i  la  première  fon 

mère  de  aostre  illustre  et  mime  prin< 

.le  Bourbon,  comte  d  .  lorsqu'elle  estoit  usurfi 

Nogent,  fn  avoil  entreprins  la  réformati  mettre 

Bon  premi<  •  llj  Un 

aultivs  <«■<  (»ili  ble  a  l'intenti< 

maistresse  •  •[  i 

par  la  fum<  canonadesel  barquebusades  quj  ftrenl  trembler 

les  quatre  coings  de  o  I 

m  quelque  commencement  <!«•  réformation  qui  continue  de  mieulx 
en  mieuli  :  j«-  prie  Dieu,  par  n  <  rrâce,  qu'il  lin  [»l.i 
3  de  bien  qui  s'en  meslenl  «-t  !«•-  fortifier  en  i 
l'a-  lurnons  au  lil  de  l'histoire 
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al  lr»  force»  du  r 

m  de 

peu  dure  fort  j*  u.  car  le*  A 

cfeeceti  ■•«•  * 
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le  duapi  àemeon  a 

Hooeb 
UujIW»,  |e«  feigaenr»  «-ot  taitlé  et  «yr 
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de  GkaaptiffT 
bm»-lf •  •  .   Ifetlries  de  Bominoot.  Sinon  ne> 
KmldiGfanK/  cône  de  Seocen 
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Mi  !     •   ' .   • 

tache.  -m 


combattu  avec  le  roy.   L  seigneurs  fut  cau.*e  que 

I  an^loi>  ivj.nuî  ■!••  surprendre  M 

16  PO]  -i  '!••  |»an>si'  plustùt  qu'il  n  t;  enfin,  au  |>riu- 

tempe  ensuyvant,  i  i  ommei  art,  et 

qu'il  pealt  :  il  print  la  F<  rd  et  le  Mans,  qu'il  d 

lilz  Richard.  Le  discour 
il  faut  suivre  nostre  bii 

Elotrou  estant  un 
travauli  de  la  guei  piroil  «l'un  sainct  selle  la  t  la 

dévotion  I  l'imitation  de  -  ulx.  Il  Bal 

poinct  l'église  de  l'abbaye  de  la  Ti  l  «-t 

approuva  tout  ce  qui  avoil  esté  donné,  i-t  aui 

père,  et,  de  .  il  donna  pour  l'entretien 

mestairie  de  L  ingny  en  la  parois        S  tincl  Eilaire  près  Moi 
laquelle  estoil  de  son  domaine  '-t  6  I.  de  rente  i  pre  ur  la 

prévosté  «lu  di 

\  era  ce  ternp*  iren  l'an  1 160,  le  pa         i  tndre  III* 

du  nom  confirma  el  approuva  les  legs,  dons  el  I 
au  prieur  «'t  doyen  de  Sainct-Denya  i  Pin 
de  ïves,  prieur  d'iceluy  :  ir  la  bulle 

raicteui  s,        d       i  el  dom  «ne  d'icelu 

e,  je  l'a)  ici  inserrée  au  >ur  mémoire  perpétuel!» 

afin  que  scaichions,  et  la  |  .  la  piété  de  d  -  ' 

Totum  dominium 
duellum,  c'(    -à-dire  pn 
avoil 

Ri  ligieui  de  S  is  par  I  les  «lu  Perche 

et,  l         »is,  je  n'en  ai  point  ven  la  chartre,  m  lis  Beulem<  ni 
de  l'an  i  •  laquelle  douî        is  menl 

en  parlanl  de  lui. 
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tgent  ti  inamant  pul 

(Un  pi  ofltei 
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tradidi,   G  autan  fi  tt 

inetQ   i  I   plurima  rum 

mn 

eepé  f  eadetn  ùllical\  wiltam 

Domnee  Variée  pertinent  tel  ilûpUd  n'da- 

mareê  oui  aliguam  vessationem  monaehù  m  juie 

iliaretur  i  >"<  omnibus  komim 

proti  il  i  /''/'  firme  rwnt  :  >l 

tquat* 
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tiinh-m  vnniit  ratam  haberenl  ipsi  nequê 
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itniu  exinà  I      mpublice  apud  Bellesmiam, 

anne  I  ;     b\  rnilL 

i  Philippe  Fran  »  régit 
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/  Guillesmo  S         kaUo  \  M  uri- 
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DUVOIÀIGE  D'ORIENT  CONTRE  SALLADIN 


m  de  aoetre  Balai  par  Jésus  Christ  1 190,  les  chn  da 

lame   de    Biérusalem    et   de    toutes    les   «m lires  pr 
conquestéef  par  la  valeui  des  Fi 

iba  la  conduicte  de  G  idefrcn  de  Buillon  • 
le  vaillant  S  illadin,  emj  ereui 
cruel  et  puissant  ennem]  «lu  nom  de  Jésus  Christ,  tellement  que 
leurs  plainctes  furent  rendues  au  Saint  ede  Home         wp- 

plication  «I»'  leur  envoyer  da  secours.   Le  I  nnme 

Lime  père  commun  des  chn  ml  entendu  la  clameur, 

d'un  ièle  paternel  el  d'affection  singulière  se  délibère  de  d  inner 
ordi  I  lire  donna 

et  potentati  de  l'Europpe  des  m  squelles 
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lur  le  poincl  qu'il  laull  jou< 
voua  elle  ne  lienl  au  foure  iu. 
la  pren  que  j« 

qu'ilz  n'auruni 

bien  pli  <l  que  noua,  y  le  une  multii 

qui  n'approche  poincl  d'un  courage  fi 
et  par  le  commandement  «i«i  aon  pi 

-H.  i  • 


nmmc  du  mou 

Il    •  imP 


:.■... 


DlM  fc*    •  «      V!a«*     a   .ju.I   |.ni|m<.  \- 

d«   l  r».:»    ,  :  •.  !i  :  ■    m   •     r«"      ■         ili  • 

\  <i»  nvo^nx-*  fur  dûtbtt  liamv  F 

v«-titlr4  po*  au») 

ni   m  parut  l« 

caiHgttt  dépkrçé»  le»  i 

mctttodcal  l'air  «1  un  |ir  :r.»p  aatftogo  el  terrible  concert,  !»• 
B  ■  |  ......    !,•  oobqi  m-  -'ni-/  lève  aulx  ungs  de  crainte,  aux 

!,:::.  ..!.;,  Oflgt  i»'  ut  v,  Ion  l.-ur  ili<|mMliori  naUm-llc  «I  hardiesse 
ou  UrutdiU*,  chacun  -  i«hance  cl  comme  ilicl  1  Homère  de 

I 


MM»  le*  a 


Lwdueii 


uo  |nad  i  t  rijgatk 


il  doi 
f iMioniif  eal  pré* 


..I  • 

quelque 

il   plu  le   •  ■  1 1   fut   la  - 

ut  en  l'an  1 194  :  du  II  i 

victoire  de  rç  r  ippelli 

grande  qualité. 


•  ii\i'iu;i    i\ 


[Il   \ll\\l.f    IT  IIIMllhll   M   IHWWNMir 


• 


\'\\\\ 


m  i 
cfamiitof. 

il  cuftféda  un  ptrooQ 

CTO 

pmoaatgv  H  fi* 


Uuf1f-    br|.\. 


I   ro 


I 

III. 

•  il 

|  fut 


. 


I 


i'Wll    il    |»UlAO 


D1  239 

un  leigneors  de  ce  ; 
meui  de  pareil  \ 
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poureuivy,  aio  tyran  remet  tout  il  en  la  faille 
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M 

|H  «   ur:     ;  |,  .  'v  •     :    ■  •  ■:.-  \.  !  r  M  !.  a:  ftOÇfr   ruxnr    l>«"  Surit' 

I  tt 
\.     j,-    f.;',    r»- '  *vf   OQflUM    d'un    :    un»  .iM    r«-l1i:>   «1»    «MpIrmNrr  ; 

mu/1  II 

H  igntahl*      i     rtoil  it 

-,:••:•      !.        :..'.[•  r.-     KUihlnuiu  am*\    r«-iifor*  •■    «lu   KC»»ur> 

I 
.  :-.l.  •::•..  n|  :    |  ..  ,:.:   i  p  il<  \tilnui  vilk»,  clUSl6&U\  ri  f"rl«T«MI  : 

de  telle  vig» 

ilei  pa  u  il 

iisople,  b  uite 

'  i  i  :•  l  •«  »:.•  ir     i.-«  lin-op  funiil  « I- -    ; ■  /   par  liaudmiiii  ri 

'•    r- 
ioieat«UI  ri  u  .1  lu  !••«. 

.   •.      im  )  di    Balginc  «i  <i.    Marine,   l<    ju.  1/  enfin  feronl 
...    run».    .•  '  -  •  !•  ■■  -|m  r.  /  •  i  Imiiuii  <jui  nuulialtriil 
\m*xt   frrï:» 


■'    ' 


M    i 


i  IIM'IMll     \  Il 


D'ESTIEME  ET  AMIIllMll'i.!       lÉliÉ 


Baudouin  ail  drioople  a^  fil 
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pour  aller  battre  la  i 

;il  et  !i 

Johann  toit  tellement  ad> 

de  Baudouin,  ce  qui  ii-t  retourn  limlro  I 

reur  qui  avoil  biei 

aux  grandi  i  faull  i 
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vèrenl  aux  lieux  od  estoil  l'embuscade  des  «  ihj 
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'    mais,  par  la  dextérité  de  Baudoo  mitres  cheb  ils 

reprennent  leurs  i  bacun  se  deOeod  du  i  I  peult. 

Jobannixa  descend  :  les  Scythes  i  fuiiif/ 

leurs  villes  prin»  -  se  meslent,  les  \ 
furie  le  u  de  r 

comj         m  d'armes   EsUeone  du   Perche 
temenl  el  donnèrent  au  plus  fort  des  enuemya  qui 
contre  nu.   Km  l'estour  Lois  Tut  blessé  en  deux  divers  eodr 
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••H  ni/  el  «pli  demeui  ot.  Il  n 

.lu.  lorifi(  r  «-n  doi 

«•fi  Dieu  oostre  père  spirituel.  Je  ne 

a]  t  quelque  lieu  entre  n<»u>,  mais  <ju«'  par  1 1 

dévoti  n,   afin   que 
L--  ai 
i 

Nuiix  allons  t         >mme  ooslre  [mi-  «lu  P( 
maislres  el      -  eora  par  le  d  I  foillaoi  tUnl 

qui  mérilenl  bien  esti         endi<|ti<  >ul>liam 

:riptiona  •  ;••  leurs  (idellemenl  rccuillyi 
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DEL'HISTOIUE  dksCOHTÉ  ktCOMTKSdi  PEUCHE 


ET  DES  VALLOIS  D'ALKM  ON 


CHAPITRE  PREMIER 


DE  l/AMlgl  K  NOBLESSE  M    PERCHE 


Il  c'est  rien  an  monde  de  constant, 

passent  comme  nu  nu  :  Paotn 

qui  .t  commencement  prend   Bn,   les  emp  princ 

COullenl  de  main  en  m. un,  *I«-  li^n»*e  en  uuli. 

i  d'en  disposer    Dites  m  sont  t 

oarques,  i  esté  la  : 

e  «lu  monde,  ansqueli  il  oe 
comble  '!<•  leur  félicité  momlunu1  i  en  u 

effacés  de  de  sus  I 

la  première  merveille  du  mond<     1 1    est  l'honneur  i 
la  terre,  i  admiruMe  Hutu 

la  sup 
oO  est  la  lignée  «lu  poissant  \_       ■ 

Qrand,  d'un  Darius,  d'un  Perses,  gnuida 
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•i  oqkh  mie  Tenu  qui  aemcurv  imm-n. 

OOCMOQ  l'hoOlfl» 

€•  If  il 

qvi  0  4  anaui  mo 

awblr*  poar  oou*  repré> 
•Afraol  le*  phodpn  d  -«•!•  il. 

«■toille»,  li  i  cj  <jui  i  rainent  U 

,•  .••»•'.  ji«-  r    !  jui  luv   rw(  f.Miriiiz  dr  jour  en  jour,  il 

j'Mjfîii-lUni 
:.  i  «u*  i  U*  ..  •  1 1  d  lel  eien  m  e  \>*^i  \<  ootin  de  a  -u- 
<-*  U*j . 
ot  fe'nl  qu  un  fardeau  j*  • 


Bbv  le  penéaUier  de  oottre 
oi  ml  low  cet  toi/ 
de  U  gmdear  de  U  nui*;  ll«unf 

ma  et. 
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-i:   m  MB 

da  Perche,  comme  j  rnt«- 

«in   Pei  ritrnant   tell  nm1         /'     I  H        indu  tune 

t'inj  COtnil  I' 

////,  etc.  Il  ne  qualifn 

'ju'il  D'eus!  pas  mil,!  la 

il  ilit.  parlant  «!•  G    - 

fraU  / 

appareD(  e  qui  le  Hélii 

de  laquelle  il  entend  parlei 

enl  droil  au  coml  be  en  leur 

a  demeuré  d< 
el  avoil  Hélisendi 
MBur  el  héritière  de  Hoberl  son  frère,  lequ 
Pbilipe  Vu-  insj  comme  non  i  d'une  Ii 

de,  qui  estoil  con  .  laque 

du  comté  du  Perche,  par  I  qu'elli 

de  Margon  el  de  Jehanne  d    i 
par  les  legs  el  aum  qu'elle 

.•nu/  par  Bon  tcstamenl  I  .  De  Hé 
mention  par  M  /     I 

que    //  i 

I  !  /' 

.-  nous  parlerons  de  i  e  don  pi 
ommenl  H  >l  Vlei 

iDce,  par  l<  i  de  I' 

blable  :  il  «lit  que  !<•  ro]  Philip 

d  homme  l  imago 

duchei  tyenue  el 

ment  de  >a  mère,  l'ai 
ai,  m 

armée  se  misl  en 

soliciter  par  la  maison  do  I 

laquelle  avoil  la  i 

auii  ut  venui  pour  la  qu< 

Bon  droil  but  i  Injou  el  la  N 

I    Cette   M 

*  ut  Qlle  -I  II 


I  i  mtromc  Dr  Ht* 

•.-.    K::  1  i       .    .    :         ni-   .!  \.«  QQOO  ta)  raiM  «  ;  M)]  M 
Mit»  m  u-rrv*  «11  omis  ol  te  f  ubmi«t  à  11  <  Franco 

.    '  .  un 

.  il  to 
1  rûtrr  fe»  mai»  .  a  ce  qu'il 

■      «    .••-;.•  ;    pMtd  Bl   le  ^»i«»i.-iil     |>)>reem   ou  par  charp' 

..    »:•    fiii»  isiv  r-  :.  :..  ■■:>.    il'u^ufrinl  «!»•   la  «  ii"^-  iIuiiihn*,    rar 

•.  >  :.    !•  ;  . .«  1  •  il»»n  raiH.ru-  r»ar  1U   i.  f  r.  -:   -  -    :   nulilii   [..ti«jniir- 

ençuo,  ootntu 

qm  fut  ro  là 
irmp»  il  oe  te  Iroaw 

ai  cotnlette  du  1  u   lot  doa> 

Uum«*  il  mu» 

•  .   ■  »sait  par  d 

.  r     ;  a  forc-t 

I-  ibtolunicnl     l 

anm  r  naanjuc  pour  * 
•  met  cou 

.    ,  ••.     .,..••:...:.:  •!.   La  divuiOQ  det maftOM  >i  Umroii  .  1  »i. 
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CHAPITRE  II 


LA    DIVISION  DES  MAISONS  D'ÀLENÇOfl 

S  /    DE    r.l.l.l.i  S  ME 


Pour  scavoir,  ce  qui  reste  <!«•  dosI  r  quel 

moyen  el  par  qui  le  comlé  «lu  I  'cet 

de  Guillaume,  évesque  de  Cballons,  den 
de   Bellesme,  il   Faut  entendre  q 

Bell  I  de  Pontbi<  u,  desquels  Guillaume  dil 

Tah  leur,  fniviii  Béparés  el  qi  .  Tut 

'i.ur  d'Alençoo,  >••••/.  de  v  >un  1  et  que 

lé  jusques  en 
l'an  1220  que  Robert,  comte  d'Alençoo  d 

p,  de  mode  que  le  comlé  <i  Wvw  ••>  .t  * 

tombèrent  »*ii  l  iminine  el  dèrenl  plu 

is  des  filles  de  Guillaume  i 
loil  II'  ■  ur  de 

et  Robin  liallef  de  Normandii 
l»  ur  lilli  Ion  .1  Pbilipp 

qu'ils  avoieol   an   coml 
/'    /'  triant  de  ce  don,  dit      /■ 

!,  I 

un    rt  antrm 

donatri*  Ma  dueel  al  a  R  R  fi 

aliiiqu  la  marge  il  1  si  rii 

Philippuê  primw 

que  j'attribue  plustott  .1  l'imprimeur  qu'à  l'uni 

il  n'avoil  f.ulh  mit  des  mémoires,  car  R 

l'an    1202   61  est    \ra\  <|ii.-  Hrhe.    -rm    «I    I 

donné  àleuçon  au  roj  À  •  ■  Philippe  du  a 

Nrk  11.  18 


>•■  BROU  »  MMfll 

deMÎi  I  an  1181  ju*jik*  en  l  *u  1  vléoèdi,  qi:  \*H 

.    •.':....    le  r ..\    11-  tir \   11  il  tuk'lt'tom  tlil 


UliaUBM  Ial\as,  a  Jean 
m.    fil* 

OJ4DU*   il  \U*0«>iO  jUMjUf*  à  «00 

..    t    ,..>.:.:.'...:  »       .     -       .  .  ..    ■.     :  •      _.  :..'lir 

tle  il  t«powa  A  Mil  dj 

JruiK,  aïoi)  oonao  dow  avons  di 

:   \  ■:.     h  :  a  :   :    )    Philippe  .   «!«•  la  part 

d  an  rrliprux  Jaco!  i    \t  l'aii- 

...     .  .  .     -  . ..  .  l  ■  :•  kioo  .  voyci  la  leoaor  du 

/       f/mn  i       •■•'»  '       '-     r  m  Û  i  •  Hiiiû  h  r0r  H  \  tru 
m*mdmm'(omtfu  ât    I  >/Mm  facimtu 

<im  prtéfnltl'us  quam  iT- 

étmmJ    ii» m»  po,   »//uj/n     /  »-i4rn    rryi     r/ 

a  m  ;  t  'HfN  xiwro  mm 

mrmm  ptr  '.  f«m  (co4o  «  <um  in  mjroj 

«fv.  :  uj  ur  'ortsla 

4t  /U;  .      ..    I 

p€rro€kàm  y*<r   iuui   ut.  mtUf  II  filou, 

juêtth*  et  dommr,  /  MU  nu 

1  farter 

mimmlMlem   tuim     /«  rnrroori  ;   »    r 

ptrptlmMM   f>r<rtfntrm    f>a  , 

|  •.    / 
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«•h  en  ce  c  imfc 

on  M  Uem 
de  Guilla  une  de  B  ité  de  P< 

imme  il  e  I  à  la  n  fui 

continué  •  jusques  au  d  iillaum< 

lier  de  la  li(  bert 

BOD  .  <*ar  il  d(  i   I  an  I 

•m-  de  '/  ,  sa 

al  l'oreille  au  venl  pou 

III, 
après  le  décôa  de  tfahault,  sa  rem 
laquelle  fui  mariée  en  d<  uxi 

Bis  du 
du  1 1  •  mii  3  ,  duquel  el  de  Yolande  d< 

Pierre  de  1 1  pi'il 

il  mi  pour  remployer  des  d< 


sont 

r[     .|i|     d 

voudr.i  I  ->•    'I  l 

I     I 

Guillaun 
Guillaun 
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ne     \  tyej 


prut  MtoUÊfnkt  pa  Vn  M  mi*  par  t 

4e  Hv4/vhj.  pr  t*l6  fflccawioo  par  U  dtapo- 

■  KottOVt  l  pèfi     cari    ilroit  civil  oaooottd*  r«' 

laregt 

poar  le»  |*W<  v  maierurU  %td  prturimi  >ra/  Wrei/Vm 

»  i  . 

o«  aolm»rott  u 
de  iVIk^œe  cl  pi 

»:     i..   .    •       :    uj     la.  <  -\i:.:  m  w  ijuo  la  plu*  grand*  partie 
«Se  U  Fra*  ar  guerre 

•-   ,  ..>    :  m    :   .  m  r  .1  .  :.    pi  i  ,  *u£6  il,-  |*  jeuoeoa 

■ 
l-  «I  m  IWpra  ptr  la  pnufc  ace  de  Blanche,  -a  mère,  la.judlr  M 
oooporta  fart  m 

Ik.u  fartiia  cealc 

Mi     •.•>•««  un-  •..'-       :   '    \  .  .  .     *  li  _«r.  ni   m»uI'Z  |  hIm-i*- 

a,  leaqoeJa  furent 

r  :    '  .  .     •!•    '.I  i    ., -ii. in    -jiji  .  >l   il  lariluT  tlo  (itlilUurnr 

'     .  :    .N.-j..   .].  (  :t.  il  Ion  v  I>c  coraU^  Pierre  feUt  fortifier 

Brlkaae  ci  Saiortv-Jaii 

•         •  •   ■-..      ..:•-  ;-    .'..  I  :r.r   un  -•.-.'  .pi  il  jir.jiij.M  .-u 
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BELLESME    ASSIÉGÉ   II    PRINS 


là  yant  ru  un  instanlamas>r  il.-  L'raml«  ni 

champs  r[  r.ut  tourner  t.  Iroil  en  Bn 

Pierre  «1''  Dreux,  qui  i\< 

terre  qu'il  l'avoil  attii 

r.i^t  mettra  el  différer  la  <l  l'aogl< 

;iii  printemps,    Ce   qui   dODOa  un  urunl  aihanta-r 

sans  crainte  de  l'incommoditr,  | 

qu'il  espéroit  emporter  de  pi  insaull  : 

car  la  ville  estant  bien  munie  «l  hommes  et  il< 

6S  | r  le 

sans         iicior  <!<•  l'incommodité  de  l'hyver  qui  : 

nreux  que  les  soldarls  mouro  rnt  de  fmid  d< 

lions  du  camp.  Bi  inche,  - 1  m 
ce  m. il.  Isl  sortir  bon  du  camp  tout 

ri    1rs  rn\u\.i  aux   rimions,    Imr   ruiumaixi 

.  fruiclierfi  ou  inl 
apporter  dedans  le  camp  .  i  o  qui 

,<l>  feui 
lement  que  l'hj  ver,  dès  l<  ps  en  ivant, 
n\  les  chevauli  qui  j  ot. 

pendanl  les  ippi 

■  •  - 

r!    ||    p| 

Piei  i-  el  i 

choisir  <  lu  donne  un  maut  qui  i 

davantage 

-  rlurr  a  1 1  mui 

ès  d'autanl  plus  lil  isaanlt,  le  mareachal  de  1  armée 


no 

'..  |  •    loi  Ira   v  •«    '     •'••  i--u\  ii  illertearemeoi  au  |u«M  «I* 

li  mur 

:  .*,  '.  :..  »   !     hx\U  r.«  «  :     v  nii^nii    t<  mp-  i|U«    l<  -  «>  '>l<Url>  .!  •inirrriit 
W  .<*û«.  ii'Il l  IMII (il  ' 

*!  un  coan 

«|ui tu -ni  U  |»I 

m    •  ■  •  •'  il  j      '••  u-inp"  «t  la  n  mui  jm  niii'iioicut,  le  ro)  pour- 
quille*    Ici      rm.-s    • 

.  :  fut 

qui  en 

il  est 

.  • 

»•'»•  /|M. 

n/i'ii  de  Brtt 

es  qmmmfl 

"no  m 

imdam 

èwmm  m 

ml4c  ptr  le  urr* 


fi'!*'*-.  '• 

.    .  . 
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bien  grand 

Champ  il  V  (jiu  fui  r 

la  mouvance  da  i 

ime  bérilière  : 
mata  I  accord  n'a  point  sortj 
qualifia  comte  «lu  I'«  rche  comme  ; 

une   i1  <l<-   I  i  du  ni 

mars  1 233  ;  quo)  qu'il  • 
comté  da  Perche 
sauf  la  baronnie  d  al  qui  •  ■-!  «Im 

son  de  oserai  lellenj 

el  la  Marche.  Si  autrefois  i  d(  esi  Je 

avoil 
comte  au  temps  de  Charlesi  riant 

(!<•  luy  au  premier  livre.  Il  faut  à  prose  ni  •         r  qui  el  comm 
il  a  <>M'. 
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9    \     •  i  lei  M  '•         I        livei  de  la  r  iphiê  d\ 

>■{  buj 
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FILS  Dl     SAINC1    LOYS 


o  *  oobtes  »t  toi  os  dès  Ion 

a.  peaaîgi  -  »l-*  •  riu  «  d<  i'r.tu»  ••  •  ■:  d<  ;  i  -  «  ll«  ool  esté  po*jéd<  «  •* 
près  d«*  qui: 
ipfte. 
eafcat  de  roy  qu 

entoMd 

•  Ii  ih  Mm,  ■  ••  i  «l«-  1- 

Qmmpmgot,  fill* 

•  <„•  '.';'.  H  I  Oft     ••  il  •  Mb"  •'  M'  <  <  -  t  r.  r[  - 1*.  in. -ni  pratiqué 
«!•  •   r  ri    S    Sivirrc  i*l  romtc*  de   Clum|>ai^tn\ 

root 
■attiré:  comme  au  ~mt 

au/u  «a  lUe  Ytthel  Maig 

I-o  mUm  Itelletine 

ytm  benUer*  de  cr 

putraj  fui  de»i  ' 

de  mmm  h      1 968  datte  es  apptotige  à  Pierre  ces  coraicx 


B,  comte  r  jT 

•  1  \Ni,.  ou   >[  'lu    l'.-i  ^c  ces 

mots  I   .  '.'.  A 

i 
omti  > 

ttrrtaniur.  < 

i  «lit  ij  il  \>n- 

I 

I  l'uni 
qui  fui  usité  en  ■  i  ml  esté 

esleu  empereur  de  Constant 
francoie  el  tl  suyvi 

qu'ili  appeloient  ■•.  I  i  mot  fi 

app 

bailli  r  el  à 

avoienl  par  légitime 

qui  leur  esloil  baillé  c  t i I c r»  eut 

•  que  l  tu. 

I. ii-  osi  i  un  chascun  mol  ce  qui  lus 

i  l'histoire  de  I  I 

mer  en  Vffrique  [où  il  <'-i«ut  allé  pour  la 
uni,         Bis  Philippea  qui  fut  apn 
Jehan  Tristan  ,  a  la  remonstrance  qui  luj  fut  fait»1  par  le  dil  : 
que  l'appan        qu'il  lu\  avoil  lail  en  mars  1*21 
m  ce  qu'il  a  d  Ulei 

onnable,  luy  accreul  mu  c.  «lu 

appanaige  de  2,000  livres  loui 
fui  rehaulsé  par  le  ro]  Philips  -  m 
lanl  en  octobre  1277  par  le  don  qu'il  la] 

ct-Cel< 
don  portent  que  les  «lut-  hoinn 
«ht  comté  «i"  Uen< 

lu\  fcisl  «lu  tribut  <l<>  juif 
qu'il  i 
[uo  Pi( 
app  irteooienl    c'eal  »*«•  que  du  Tillel  en  dict  Le 
n'abitoienl  Ion  en  Fi 

l    5*11  u  i 
liérilier  li   |»ot»èdeni  al 


urroi*i  i»t   rtm  iir. 

tm  vriv  à&ÊÊÊme  *v*  plttficw»  Itltroi  intMO*  y\i  \<-*\ue\i 

racbepioy  n  idvi 

ivd*  a  U 
Comftftt.   Il  iuiK»:t  fort  et  rv>j 
prâce  digie  < 
kMiUM  m§  acbooi  une  proden 

.f  d'un 
il  dr  il  Iwl  «on 

mi,  r 

luuntr  d<*  tôt  entai  al  règen  adjou>um 

q*c  «.  dtiriQ  !e  son  i  ib*- 

.-;,  •  ..  i ! ,    .  -  \  m  décéda,  mm  mleseol  «mi  Vwù  1285, 
«  l**rpig»aov  vi  Utm  data  biliptj  IV  du  le  lui  qui  fut 

de 

i  •  f»'b»\ 


Cil  Mil  RE   IV 


DES  GUERRES  DE  NÀPLES  II  DE  SICILE 

DU  TES  LES   I  ESPRl  S   5/(  //.//  \  \/ > 


Bu  l'an   L281,  Charles,  ro] 
el  ! 

le  el  d  desquels  le  pape  Urbain  1\ 

Charles   eoln  d  grand  !i.ii>.  lesqucl  r»-ni 

i  inhumai]       '  s 

les  '  [ui  fut  un  i 

••h  Sicile  .m  service  de  Charl< 

•  de  Pasquesen  l'an  1281;  duqu<  roulant  resentir 

el  punii  3  ciliens,  eu 

d    Salei ne  x>n  Bis  par  devers  le  ro]  Philipes  in  ioo  : 
lequel  feisi  promptemenl         ibler  une  an»         iqueUe  il  bailla 
la  conduite  a  Piei         mte  d'Àlençon  el  du  Perche;  lequel,  i 
exécuter  la  voluoM  du  roj .  eo  l'a    *  lii  «!«'  i 

;  c  de  B 

comte  de  Boul  mte  de  D  Lropman 

tmorencj ,  d<  lires  ;  leaq 

lei  d'ui  r  de  punir  un  ml  ml. 

<•(  desloyal,  (lrenl  t« ■  1 1 « •  «I  passèrent  l" Il 

•M--    ilrspli 
estant  i  Naples,  lequel  par  leur  venue  fut  f< 
qu'il  avoil  «lu  malheur  anïw  ,nn 
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aaea  M  prearèr  nu 
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■    *ai  croire  lu }  grande  jaK» 
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Carte  reapaar» 
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i  riKn ii,  lequel  démenti  l  lin 

daaal 

le»  «fiera  la  vie  pti 

oahhaac* 

aunlf*  et  «eigDear, 
•i  -  il  p 

i  catoaV  de  taqar 
;•  "f  i  » 
fVaatai  tu  a» 

a  ea  n  r»f  » 
dirai  parade*  oairagea»  eojei 

M  pan*  et  mu  -u  feraient  le*  g 

*ad  la**  cariai  ea*l  e**6  pou  .•  feus!  fou verni  du  p 

"•      •    ,  -•        !       .'  '     .     .       •*/  "  U    •  '     r     r  .r,,,   {ère         ,ri.    ;i|f/i 

'•cor*  •!•   U  reajiooee 

•   •  .  .•■••.    4\  ni  h  loagoeajaii  vamà  la  Court  qu'il 

;     »     *  ■    î  -4         ■;        •!  t        h\)ur\at     OCCt- 

rt<+4*  u  ,r*t%*ê  a*  ra*4*  é' 
4«>  «  qae  Fai  prair. 
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il  eu  tas!  •  •: 
^•i-h.-iir  du  Conseil  ;  il  continus  n 
ment   l'ut  eau.-»*  «l'un  plu 

le  f!  Mer  pi  f  lellein  qu'il 

Iran  i  coupable  du  crime  d  .  il  fut 

condamné  d'<  sire  pendu  à  Honft         qu'il  a-. 

Bure  le  Palaû  de  Psi         qui  fut  Cul  :  voil  iple 

al   i  traiter  en  la  m  «'<>m 

it  honneur  el  modes! 
i  ce  temps,  !  •  du   P 

[ua  '!•  V  qui 

en  l  au  131  • .  u»'  pouvant  l<         lintuli  • 
g   llulin  i'n\u\a    l'Iiilipp*  -  -on    fr«r«'  et  le 

comte  Charles  son  oncle,  lesqu»  il  tant  que  l'es 

fut  fan-ir  du  Pape  Jehan  Wll.  Revenant  à  Lyon  où  ces  pria 
avoient   fait  ti  emblée 

aouvelles  furent  sportées  incontinant  de  la  mort  d  qui  fut 

an  mois  de  juin,  en  l'an  1316.  a  ces!  i  de 

Poitiers  el  Chariefl  retournèrent  promptemenl  à  P  i  tarent 

irablemenl  receui  et  leur  pr  •  •mprsc.ha  le  remumenl 

que  l»'  duc  d(  gogne  minutoit,  an  cas  que  la  n 

n'accouchas!  d'un   Sis.    En   attendant    i  «lu 

Mme  fiuviiL  maniées  par  le  «lit  comte  de  I  -  qui  fut  u. 

tué  Régent  en  France  pour  dispot  l'advia  du 

comte  Charles  son  oncle.  Laro]         xmchad'un  (Ils qui  mourut, 
ri  incontinent  Philippe,  comte  '!<'  Poitiers,  fui  nomnx  ceu 

mme  le  plus  proche  hoir  m<  - 
décédé  i  Donobstanl  l'empeschemenl  el  les  brij 
Boui     -       qui  vouloil  faire  déclarer  sa  ni  Butin 

ro]  ne  de  P  pour  en  jouir  Phili- 

pes  usa  vigoureusement  de  la  ir  rinterprétation 

qu'il  en  feist,  joint  le  commentaire  «lu  mmif  i.iiu!    . 
il  lut  sacré  et  couronné  en  l'an  131 
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Kn   tin 

1  mtgecto  et  tod 

COKDfUG   6tf0ll   I  Ml  : 

.'il  muim  pmnm  tubla* 
ruât,  ooapo» 

.  c:   t.- 
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•        .   il      I         l!l     h'lK«      QO        «M-S     Juin 
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mention  de  l  l><ln<pi   :      ■  estoii  au  t-  -  de 

llaome  de  Bellesme,  «lit  I  P°*é". 

•  fit    |6    '"Hit.-   <]    Vlrin 

rinces  de  ce  royinn 

en  J  I     ye, 

qui  lenoient  a  m<  que  I  Ëschiquier  d'A 

ide  'M'!1  esloît  d 

main   usi t.»*  par  i.  -•>  ainsi   qu'il  avuit   esté    il 

Druides,  comme  nom  ayons  «lit  an  premier  livn 
enl  annoeilemenl  une  aa 
différent  des    rô  sis  et 

forent  donnés  an  «lit  Bscfa  roi 
ont  s  neu  qu'il  estoit  :  , 

tient,  il-  I  "ut  fait  tenir,  roi  ont  nu 

y  présidoil  Monsieur  le   Président  de  Villei  [uel 

ur,  duc  d'Àlençon  el 
pleine  el  entière  tance  dn  gouvernement  <!•• 
fi  fut  aussy,  «mi  ce  mesme  temps  de  I  .>titur 

he  une  Cour  dicte  I  I 

el  i  ■■  n  sommes,  qui  avoient  la  jurisdiction  i 

ace  des  dn  pa  des 

sentences  dn  baill]  du  Perche  au  s  ■  r-  Iles  ae  el  M 

.•ut  relevé  s  par  devant  eui  ;  ils  lenoienl  le  in  i 
rrs  de  trois  mois  en  trois  m  iquelz  il/,  d 

jurisdictioa  et,  si  les    D  al   1 

lifficullé  de  les  ju|  imptement,  ili  contii 

l'an  l  i 
duchesse  d  \<  dn  P< 

ayeule  du  gi  ind  Benrj  IV.  8  :  appel  des  BenU 

tux  I  rrands  •  P    lemem 

ii   I'  \e  h  pluM.'in>  «M-nt. 

pari  i  ips. 
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\\|\  CBRVRÀ1  delà  i r> ri 

MIOUI*  i  uni  RU  i     ni 

'  <  ,  /    m    C0MT1    CHARLl 


.  •     '.'-.■.       .     •    ■■  «   .       -    :••  H. ■.-•        .  :  m. un  .!,•  I,i  foti- 

.    .•   .    :•  '::'.:■  w>  m  nm  \  u»llt»  muraille  de  l'égtiee  Saim  i- 
Jrtou  de 
7 ô*  r\t»quc  de  (lharircs,  homme  |  le  <  l  pi 

impie  ^-ii.irisoD 
«jteos  qui  receur» 
•wmi  ao  la  préteoce  du  oen 
• 

emeoi  il  î  \*x*  ce 

preticoi  reliquaire  qui  eetoit,  loraqu  il  fui  .  m  ui. 

hm  roodc  ri  fort prooiptemeot  cl  arustemenl dreaséc ri  «l 

..       ..•    grood  lévfetBOO,  eomoe  il  eoteooorei  deprè- 
•boI  et  U  rut,  lieu  de  gra; 

dtvotioa  o*  le  peuple  do  ptb  et  de*  <  tôle  ei 

yoor  |  prier  Dm.  Il  oie  toovieoi  i 
part,  o/eeoe  m 

tàoo  por  le§  rtiforagoeo  de  cette  égfluc 
oao  gnode  pleue  qui  eot  proche  de  Bethorjwiii 

oaire  eooJt  un  chêne  où  eetoit  préparé  uoe  ublc  ornée 
et  «pe  jamais  ce  rheooe  o« 
i  Mlle  qu 

ojtoieoi  toof  verdi  et  fueiilux  tu  tempe  or 
le»  Mtfej  do  U  lecteur  m  *  pt* 

poojr  fcfcle,  (M  il  e*  \  raj  ci  cet  uoc  bînoife  certaine. 
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Payveu  lèche  passant  un  jour  par  :  te  fat  n 

par  mon  père  qui  admiroil  ce  Gui  re  surn  \ 

!  •  Dieu  mon  rie» 

[IU,'S  -I'  >ur 

beauté  jusque  au  joui  que 

«{ni  1 

is  1 1  vérité l'uni  l'index 

l'incurie  de  ceuii  qui  ûdI  le  j>ul>li<jii 

!  i  an  I  iig 

temp€  aup  tenter  de  jour  en  autre  ({in-  l'on  <li>«>ii  luy 

I   n  en  punition  d<         qu'il  a-. 
mourir  Bnguerrand,  que  l'on  tenoil  pour  inno 
que  scrupule  de  ce  fait ,  il  d< 
pour  gratifier  ses  païens,  lequel  il  menl  i 

it -n t  inhumer  et,  au  m  .  le   16,  il 

mourut.  Sa  maladie  esloil  un  reliquat  d'une  apoplexie  qu 
rendu  perclus  de  la  moitié  d 
l'on  prias!   h       pour  ïâm< 
Charles  el  faisoil  laire  au  adanl  3 

tion. 

le  in  tient,  par  l'ordonnai] 

I      -i  Dieu  pour  I  I   pour  -  baul 

puissant  prince  leur  Ch  le  Val] 

•1  \  ijou,  d  u         el  du  r 
Bon  dbrpe  est  inhumé  aui  Jacobin 
déliera.  Dès  l'an  I  •  «lu  Perche  el  en  mourut 

iieur  en  l'an  1325,  q  .  cli'Cès 

tisné  Philipes  toi 
!  leur  mère  m         en  l'an  1 2 10,  Il  fui  li  j  Phil 

le  Bardj .  frère  du  roj  Philipee  le  !'•■  le  »!«•  I 

i     î  Iliitin,  Pbilipe  le  L  Charles  le  Bel,  père  du  i  >j  Phi- 

lipes de  \  allois,  el  ne  fui  jao  i  luy 

l'on  <lil  par  iiH'iA.-illo  m  I 

de  to) .  oncle  de  Ira  d'un  r  fut  jam 

.  l'an  1327  [liseï     I342k2  d<  j  Philipes,  dil 

laisc  d'une  11 

Couronne  fut  déférée  à  Philipes  d<    \ 
lequel,  ï'il  i 


uroonut  du  pchcjib. 
ni  m/m  .-•  wêIêêê  ûê  1%  I  p*  u- i*  i   I]   Dooc  Philipei  »i«* 

•  .  |     »•..  »  ;    »* .  :  i  !..u:  id    \  .     s,  qui  lun  u\  •    m  tel  »l  Ua* 
çt»  .  toqtidi  il  faut  jar 
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Loj  -  de  Valois,  Us  de  Gharie  -m t» ■  d'Alem  oo, 

!.•  boa  père  Charles  :  il  décéda  le  2  Doveml  i  leoi 

ans  après  eoo  père  au  rapport  de  <lu  Till 
trompe  de  dire  qu'il  fat  comte  d'Alem  l'an  13*28  qu< 

ro]  alla  «'H  Flandres  et  que  la  bataille  fui  dunm  i,  il 

dit  que  Charles  •!■    • 
menoit  l'avant-gard< .  île  d  àleo( 

lie  «lit  que  le  comte  d'Âlençoo  menoil  l'a  ,  il 

ne  «lit   pas  ri  c'estoil   I 

ailleurs,  mais  pour  la  foi  et  honneur  <lu  dit  rieur  do  Tillet,  qa 
h  .h  voulu  l'ohmettr  <|u'il  m»  *•  m 

ri. -il  iit>  barles  il  du  nom,  son  î. 

i  h  Unissant  ce  huictième  libvre. 

I    i  .•    I...  .  tu    I  AI 

I 
phic  du  I  -  M  ■  ; 


il  II 
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I  h  u  ond  Ali  de  Charles  de  \ 

I     I    ,    l'ut   in  .Ici». mur,  tille   du 

de  Mercucil  de   lien  but  ,  <1<-  laquelle  il  n'cul  locuiu 

,  il 

tc»r  .1.-  |: 

el  [petite  (llle  «I  Upl 
Blanche  de  i  illle  d 

Charles  d'Bvn         >mle  d  Ëstamp  -  ;  il  m  m  i  itlailie 

1     \u<  un  ••*   de    \ 

leannu  d 

fille  de  Chai  lei   il  -lit  If 

X.i|>li'x,  <-t  «!••  M  irio 


t.  ■HOU  DO 

.'.  et  la  «lue  Mane  dBapaignc.  de 

mowmbit  l'M'sj.  lu  eu.  une 

loi  qui 
.cuUo  et  fui  i 

x.#    !  v  .•»•:..  i   .1  i.r  •        r  t<  -«!!»«•  ,  Philippe*,  arobe- 

• 
a»  mfanv  II  «les»  ge*tes  de  ce  brave 

là  IDE  K> 

E*  l  il  4m*ns  ae  rebellèrent  ooot  leur 

lequel  |  Franco  demander  accours  au  qui  luy 

.- .    ,  ri,  it  ■■  *  ^    :  inn  ::i:.|i-  uni    grande  imée,  elle  fui 

d:  O  0001' 

pnooe  t  U  terie,  le  aoir  haut,  i>  coinm. 

tKkxrr  prochain*  irmvo,  il  Mal  avancer  ee> 

Caire  une  aalv  1   f«i>i  m i  pas 

Iranrée  et  det  ana  |>ar  f  ostril- 

lardc  Um\  chaude,  en  U,  it  tuai.  Ce  j<M 

wêêê  |u   :  •        '•    •  f  i  if-  di-  guerre,  fui  le  oommeoeeox -m  <!•• 
ca.  mat,  U  bataille  fui  d 

!  un 

•  i   aaj  al  ••*-•  •  q  taia     L  iraaèt  dreeeéi  ei  bataille,  preale  .i 
ailoil  de  rang  en  rang  et  de  Ca 
ma  à  bieti 
.^.»  ...  .i   Lon,  \  aj  mlai  anJeBda  m  \  w  d'allégreaee  entre 

la  toldaU  appUudu»anji  A  aes  e&bortaliou*  et  demoolra 
fartai  et  con  teaance 

al  aolrar  ce  qu  iU  aca  voient  lui  déjà  a 

*oj  ta  Ckarto  A  la  mode. 

plua  m  motna  que  le  veneur  qui  cbaaae 
nou  bien  la  ! 

ne  émouv 
r  nota  «aqoÉa  de  i  urdcw 

aavj  Otarie  ciotoél  la  aotdai  iiea  aai  •  *,  lea  ea« 

Huer  eboeq,  le»  ennemi*,  te  voyant 
iùc  latte  imy:iw»iu  ,  aoei  rounex 

Ml  au*)  qu  un  troupeau  de  chauvrea  par  le  ruugiancuj 
bon,  ccfKftdaai  lea  aoldala  le  «yvo*  grandi  cria  de  i 

•«**.  "oy**  *■*  omu  braiifler  et  préa  a  tourner  le  doa  • 


CHARLES,   '2    DU   ROM   f  ■■'.]  BOfl 

ton  t  lins)  comme  l'on  rail  nue  biche  craintive,  se  m 

ie  par  la  valleur  de  ses  jambes,  use 

Irouppe  de  lévriers  qui  la  rayvenl  (Time  ardeur  naturelle.  « 
le   poursuit,  les  p         >  an  iiilUej  fui  M» 

il  ur  quitta  1 1  bataille,  laquelle  dora  j 
à  la  Qui!  close.  Le  B 

tout  plain  de  victoire.  La  blessure  de  Ch  tries  nn 
queuce,  de  laquelle  il  fut  tout  ausi  rry.  VA        ,  ne  se 

contentant,  (aachoft,  par  ton-  i  qui  loj  i 

de  brouiller  et  allumer  en   France  les  feus  de  sédil 
toujours  quelque  f.iuJx  faim  nom  j 

s'en  servir  selon  occasions,  comme  il  arriva  en  Pan  I         lequel- 
ques  gentilshommes  qui  tenoient  le  party  <l»'  l'ai .        !•  -<|u»-l>  *•• 
renl  de  la  ville  si  fort  de  Xaintes.  I  mte 

Charles,  Bon  D  itanl  arrivé  en 

Il  ces  mutins  el  feisl  ruyner  de  fond  i         ii>l«-  le 
niM-  que  c'estoil  une  retr  ilfce  ordiu 
demeurèrent  un  peu  but  le  calme.  Toui  i  y  eul         |ues 

rs  remuments  qu'il/,  suscitoienl  qo'ili  est  -K-ut 

v   loaJ  i  que  naiz.  Q'estoient  pourtant  des  alium- 

naelles  il  B'ojQgçndra  on  feu  [u'il  coorul  par  tous  les 

coings  de  la  I        i,  el  voicj  le  ptonii        '  l  prêju 
at. 


i  iiM'iir.i    il 


I  \  \iu|;l   l>!    I  OMTE  CI1M.I  I  - 

/  i//.//   Dl   <  /.'/'  I 


Bdoaaxd 

.♦     :  .  x    .:...!.!  i  j ai  i   .  «ju«  fi>-.;  rairtî  l<   K">.  dei  I'mh- 

cofi  qui  aràaot  mpry  le  party  dos  A  MU 

fctprtai    j-   i  h  •'•    •  f'-'-  nu  v<'!'  Ksui,  il  k »va  uoe  uv* 
griadr  d  Uta  graaw  innée  et  paan  « 
uiiair»  avant  MtaDCI 

,,u  paan  r  lin  n»MM 

^••n  armét*,  dtar 

alla  il 
ïjm  armée*  iool  di-ja  ai  préa  que  Ici  \ 
.  i  ra  •  bei  •  i  .1  ii   •»  r  i.  ir  H  n e  lei  uni  dei  mtr.s  \r  H.»>  «h*. 
po«  «mi  année  eo  trois  parties,  il  w;  ulla 

ml-*jirde  au  co* 
Jean  d    Ijoienboun 

fart*  de 

u«Mefi(  a  la  première  reooot 
en  leur*   artoli» 

il   |*>rt 
on  par  y  e  feraient  !«->  gen 

resacttra  au  rasa;»  don 
eJanni  «a  pen  l'ardeur  de  lenr 

QÊÊrit*  rju- 1  ion»  atucal  local  et  fuodow 
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an  n  valeur  el  sagesse,  le  faist  irmer  de  pi  ime 

un  Ifan  belliqueux,  se  prrsi  ni 
bien  f-i  u  disl 

qui  la  fortune  ril  d'avoir  l'honnem 
puii ■  .un  ennemis,  invi 

l  lien  qui  esl  le  Tout-]  pi'il  lu)  pla 

et  nostre  coui  m  ennem]  «jui  Bans  sub 

nous  attaoquer  ;  d  âmes  fi  ompagnons,  qu'il  i 

souvienne,  je  vous  pi         os  coin  milieu  'n- pais 

••u  la  pr«''>rin:»'  «lu  I'i"\.  -  neur,  j  querelle  «'t  | 

le  Balul  de  doc  femno  de  nos 

os,  leur  disant  oultre,  ce  qui  est  d'Homèi 

El  pour  celuy  combattant  | 

E.s  rand  d 

<  »n  voit  pi  mourii  :  dii 

[u'on  ne  bil  les  b  • 
i  -pnt  n'est  d'honneur 

ut  et  meurt  & 

Àinsy,  le  comte  Charles  alloitpar  h  -  rehaussant  b 

(1rs  soldats,  1rs  .m.iiKint  et,  comme  on  estoit  pn 
M  survint  une  grande  el  able  pluye  pour  les  ft 

d'autant  que  l<  ires  el  arbale  lanl  mouil 

hrinit  el  amollirenl  el  survint  loul  aussj  loel  uk 
leur  que  le  commun  appelle  une  chauderie  et  le  donnoit 

droit  en  la  veue  des  nostres  et  au  dos  de  l'ennemi  -  le 

désir  de  combatre  el  l'ardeur  bruslante  d  rent 

isidérations,  l'avanl  garde  en  s'a\ain  i  ant  i 
ennemis  el  de  vérité,  ri  l'infanterie  que  conduisoil  le  coni 
rail  ce  qu'il  s'estoil  promis,  i  issue  eu  qu'elle  ne  fat, 

s  la  laschel  lellc  ou         pit  qu'ils  avoienl 

de  «••  ipion  lr>  avmt  o  la  pointe  et  déféré  l'honneur 

lui,  lindreui  i  miliru  «  1« *  1  n  <lr  l'in- 

fanterie st  commencèrent  à  huer  comme  -  il/,  eussenl 
ennemis,  lesquels  aussj  losl  approchèrenl 
uns  les  autre*  immo  I  I  au  temps  d'hyver  lom 

neige  pai  rameaux  el  Docous  ri  l'air  rspurr  d<  ne 

rr»rr  lailt  ipir  1rs  srllllllrlsilrs  liailleS  mOOUgl]  ICOt 

Couverts,  ai  n  s)  les  Vn^lor,  nr  ivssrreni  «le  i\  r«T  1» 

Praneoj  s  lanl  que  la  rps 


♦  .*  Barra  m  mon 

HW  triode  p*  îrtiant  l«-  dot,  priai  la  fuit.-  comme 

*v  perdu  ;  e*  cjue  voyant  naair 

,.''*:.        %;.fj  •;  .       u%     ;   ..    \  Irl ail  <r  \  r*.  il  s  «ntl  i  «!«•  r.-ur- 

rua  H  camw*  uo  liât 
1m  o**)U£ik*,  art  paaa 
drr  m  u  raayaifnri  pour 

gardé  de  aard»  bergarv  rt  dat  * 

lai  «k  réparer  la  tarte  de  la  cooardtm  de 

ealre  U  mam  de  l'ennemi-,  paria 
de  ma  eacadroa  as  moi  ami*,  traçons  ei  fr 

mm  poar  «11-  iocny  par  demi  •navois 

qui  aoai  reaipaica»  t.  il  fut  exécu 

loaaa  au  trav» 
coawaaacamit  a  I 

luamat  le  rlH'iii 
dac  de  Lorraine,  Il 

tiaoai  ci  phtfieor  raal  aV 

va  ■   :  ibordei  lai  aanenu-  qu'ili  aemM.ii.  m  dai  lorraei  «|m 
raaleal  aval  le*  monlagnea  après  un  oraf 

'if rot  attendu 
déatoal  no  grand  nombre  à  l'abord  ;  a- 

Ou  la  chr 

'yaaao,  aa  prr 
naître  r  \ 

m  la§  Angflot»  ;  il  r 
Kdnaard,  lit  «lu  Ray  Aagto»,  reo 

«ail  ooadi 
faratf  aapra*  al  «anglanu,  ce  grande 

ÎU  aeanbiflleBt  dcui 

MB  I     '■•-*-■.•  ru  4*. '. i '  -  •     .         •.,     r      |   if  la  1'  «i\r«i 

et  lean  troapr*  de  meame  ;  bor 
da  la 

7*  parle?  H  *a 


■OUI    DO   COMTE   tti       ! 

ri  mortel  dora  f<»rt  l         ipa  égal,  tool  am-\ 
poise  en  ane  i 

60  l'autre  .tlliii  de  les  mettre  a  tenir  j  j  eatoit  ihat 

ii  ayant  aucune  a|»p  in-nc.-  Inju.'l  r.»*t.'-  -.-roit  l<-  plus  fort.  I 

danl  ii'  barles  entre  peale  me 

que  personne  ne  peut  le  niyviQ 
meotte  01  l'anime  après  on  lion  fai 
arasy  en  la  meslé 
gnon-,  il  I-  te  de  c 

ml  aini  frère  ;  i  le 

supporter  an  défanl  de  i  infanterie  qui  n'ai 
en  debvuir  non  seulement  d'un  Chef  et  <1  un  my,  mai> 
soldai  de  lell<  fcbeval  fut  M  nbea  et 

tont  .'i i j — >  tort  le  comte  de  Beaumonl  In  alla  un  autre.  Le 

coeur  commença  i  faillir  aux  ennemi.-  -«•  v<>\ 

q       .  >yaol  li  H-,  H  feu  .  Ile  qui 

be  el  entière,  n'ayant  en  a,  laquelle  ira 

les  Françoys  prestsde  donner  ;  oraeaajeoni  <pii 

n'en  ponvoil  plus  ;  c'estoil  aussy  bot  le  point 

'  un  recréai  el  lasses,  ayanl  la  xnbato 

el  contre  l'inl 

courus  des  archers  genevois  el  , 

qui  perdit  le  I  mlonnoe  <!»•>  anh 

tellemenl  que  les  ils  qui  estoienl  Rraii  el  d< 

.i»</  Imhj  inarehé  do  dos  gens.  Il  en  fini  tué  une  infinité.  N«^tre 
comte  qui  estoil  congneu  par  ses  livn  \  Prançoysoni 

oustumé  d'en  porter  en  guerre,  fol  toui  i 
ennemi  ml  que  par  sa  mort  l'armè(  incontinent  i 

••M  route  et,  le  nom]  int  à  l'entour  de  luy,  achan 

d'un  appétit  d<  tort  tant  »!• 

lois  qu'il  avoil  ru  i<  rre,  il  fut  « 

id  el  périlli  iui    \  0]  ml  l'effort 

el  les  Fran  »lir,  il  -  .  dernier  effoj 

■  h  le  roj  «i  \  .'a  la  meslée,  il  se  pr.»|>osa 

d'un  seul  coup  de  vain<  i  unir  11 

chargea  donc  >i  \.riu«  usemenl  qu'il  ' 

jour  el  n  avanl  il  enl  qu'il  parvint 

aui|iiel   il    >a<l.ltv»a   |t«   COUtelas  SU  j  l'un 

nanime  lu>  diaanl  n.  ■  Il  lu\ 

donna  un  tel  et  i         d  <  imp  |u'il 


himvihs  du  rri 
ptitie.  hs  «tonné  de  oc 


hofion  et 


lujr  en  thnl  oor 

qni  «noient  t  IVnlour  .!■   Iu>  de  honte  qu'ils 

■MKf  »    *%i   i  iv  princv  qu  il  .in. «il  »  har^f 
de  rutf  ri 

•.-..mn*  ».  lin  -  ul  fU"i  :•  ou  l«  bon  turefe  «!<-> 
ment  »!«   lonie*  paru 

m*  qu'il  etfoit 
•..   |.  ;\v.i  plu  nppohm  .«nVi  do  tant  d'ennemis, 

l  hrtirr  (k  ni  fui, 


- 


■ 
De  » 


ir*nrf  ••»  iii* •  1 1'  il-  1191 1< 

.issignéo, 

' .:  -  ••:.•. .-i.-    .  -I.    quitrr  i-i  cédei  à  11  multitude  de*  ennemis 

•  d'an  •étranger, 
l  nottre  aecoii 

bal .  1  fm  I-  s  *  ■  o-,  |h  rtr  ..  INiri*  .  t  inhumé  en  I  l'^li-  «1rs  Jaco- 
en  U  rhi  .  Ile  moarur 

.    . -  .  .r-  !  •  i\i  -  -.m  i    h  iminefl  du  !'.  rvlir  .  i  .1  Uinçoii  <jui 

;  minimes  à  I 

[uel  obI  son 
••ut 
concpt  ••"*  l«-  m»  -, 

en  un  ;  I 

:  le  ncri  à 

Unir  .!• 

i  tsng  au  iionneur   ' 


fufrtjl  tri  fin  •  / . 

de  ton  •rpoldi 

••    ■  tri 
U  mor 
.  .  ■  •    •  '.    -    .' 
U  province  de 


I 

chmi 


dr  b  tniofi 

,   .     .  |.  il 

rttt  tikUlt 


M    F;T    DU   COMTE 

lemeol  rayvi  juaqnes  t  la  morl  boooribl  «tfe 

province  sera  -  illusti 

Btatnre, 

remme,  Marie  d  l  nt  inho  .  la 

dite  chapelle  en  on  tombeau  de  marbre  baul  esk  *ie 

-•iu\  de  son  m  iry.  Elle 


I  IIM'III.I     III 


utib  w\\\\\\\>  m:  m\uik  irhhiiiM: 


IdeUc  opooae,  «*um  chargée 

fÊcqm    h  :   M   i  MMgtt  leur*  bient,  oommt;rin*oi  HIo  feisi 

teauraer  lei  abus  qui  ar 

I '•  nbr ,  loi  lent  don*    '     ~ 

*a  ,••-•:      :•     'a-..;-i  .!•   n    ir      i -\    rhatoaui  dAlt'iimn  et   «!«• 

»        .  aflta  ses  a!' 

o<Dp*ltf  un  I 

.peur*  romu  !  i  «Oé 

«4  eoeora  • 

•  rD  U 

Mâttr  •!  I 

i 
,  cr  »fu    •"  .1  rn  o>t«*  mm  <  r- 

•reato  nY  Belleone,  du  I 
h  Krtxj  eo  oouppea 
q*e  I» 
■a*,  trilesMii  qu  mpé  et  unée  eit  lait* 

.?  prrfrctiot  en  grande» 
immmM  lai  m****/*»  », 

Mri  a*  *  ,  r.  ,  !'.  .4  |-  rfa  l  m  ••  f«i  um  «-n  -«n  mût  ptrf.i  :  •  l 

4«  fc»lrjfr  ,  ilote,   U 


• 


-n  ealre  la  ville  el  U  fomt 


Ai   ;  DK  MARIt  100 

chemin  pu  lequel  l'on  vide  IklIesmeàSaintûQanrt  au  dessouz 
du  dit  chemin  environ  deoi  oa  tri  du  lien 

la  YalN'v,  r[  \«i\,i[it  IVai]  .!-•  cesle  f  el  lim| 

j.  liant  un  petit  i  le  murmure  et  plaisant  gazouil- 

lis duquel  incita  i  d'en  i 

autanl  ;  que  belle,  voulu!  q 

de  -"ii  nom,  /•  I  ici  nom  el 

un  el  retienl  :  loutef 

est  appelée  d  I  le  dame  passant  oultre,  ira         u  le 

bord  de  la  fotetl  une  autre  belle  fontaine, 
n'eBloil  moins  belle  el  plaisant*  i  que  celle  de  la  pn 

Bile  voulut  en  boire  pour  juger  laquelle 
qn  ayant  hil  elle  disl  qu'elle  i  -  - 

de  pareille  bonté  que  celle  de  la  pi 
de  ce  jugement  «  mlaim:  fut  numnn'v  </     u 

de  laquell  la  source  el 

laquelle,  ayant  coustayé  la  ville  de  l:.n.->!u.-,  |»a»r  pai 
de  Saint  Martin  du  Vieil  Bellesme,  d'Ygé,  M  ureil  un, 

m. •. m  et  S  Bl  perd  son  nom  de  M.  une  en  lomfa 

la  rivière  d'B  laquelle  pren  I  ine  d'une  autre  I 

tayne  appelée  Buigne,  qui  est  en  la  parn 

appelée  par  les  latins  de  ce  temj         im  el  | 

Oy 

dame  vescul  fort  modestement  !■•  i 
ii.iiii  tout  Bon  plaisir  à  faire  bien  el  vertueusement  in 
jeunes  prin  enfans  qui  rendront  un  bon  fruit 

\  oicj  l'aisné  qui  se  met  en  i 


•o*«-- 


«  iiM'iir.i    iv 


DE  PIKRRB,  OOMTB  DfALENÇON 

i    1)1    VElii  III 


\a  philo*opato  Dont  tppreo 
m  milieu  eatrf  U  cutur.-  ang»  Imnc  ou  l>e»- 

bale,  ai  me  que  l'homme  cooiisle  en  I  l*or- 

prioH  parcrqu*   jar  I'imu-II* 

eh  m  I  •  •  ■  •  •  :  i-if  rappelai  h  Mitif  nu  benai  bnilas.  Doue,  ri 
rhoHH    •  ••  m  igfanul  nlofl  lei  vertu  montai  on  leloa  lai 

-allât,  i 
m  ;-  n  !  .-••  qtfl  l' i  opération!  morilles  oonfie*- 

i  ••  ••• 
le  a  ne  p.  ««agiteent  vu 

qu  rlk»  aoical  viUciue»    Il  LOtra 

peauai  accomplir  et  jurfuiv,  le*] 

.m-tur  ooon.t  «ccmîoo  *  \ceJeiw 

jodroal  et 
■Jlyrtkwi  qu'il  d 
e». 

naine 

ma*  ben»  ou  demi 

:  dû  pnocr,  U*|U' 
tommtttft  de  U  pnaoej»» 

de  -o*Ufl  ei  um  .••  M'in- 

M   ,  .      m  hcMM  méi  bm  nbataaee  •» •.*•  i i-|n«- ,  -•■>  ran-» 
tvm,  U  graftdear  de  aoo  œoraf  i  le  »uroom  de 

—H*t  cm  arduuircmctii  oo  l'appeloii  U  no 


|>K  PfBRRI,   «  OU 

vie  se  trou  •  de  pieusi  i  a 

s  suliji •«•[.>  l'nii'-lt-s  »:t  Ësiat,  mie  heureuse 

lin  pacifique  el  contemplati  n  de  i 

œuvres,  ayanl  quitté  61  abandonné  le 
pacification  du  n  el  manulenl 

i-  il  i  i 
nous  verrou  eu  boa  hisloin 

Pierre,  après  I 
et  Robert,  bod  frère,  comte  do  Perche  duquel  il  jouil  ~ 
temps  el  mourul  Bans  hoirs,  au 

<l  Uençon  et  «lu  Perche.  U  <  Mie 

de  '  ruillaume  de  Ch  unpmaillard  el 

mont,  par  le  moyen  de  laquelle  le  vicomfc 
de  Sonnoie  Boni  \  d  la  maison  d  . 

héritière  de  Loya  de  Beanmo  :1e,  En 

■  unont,  Ba  mère,  enfans  de  Jehan,  vicomte 
la  Bile  «lu  seigneur  de  Barrecourt.  D  \  d  I" 

du  nom,  comte  d'Alençon  el  du  Perche,  el  trais  tii. 
d'  Ulençon,  mariée  au  comte  de  Barcourt,  I 
Guj  de  Laval)  seigneur  de  <  taure,  fili  de  Guy  Xll,  el  fui  d< 
mariée,  la  première  .1  Monsieur  Pierre  de  N  omte  d 

tainj  ide  (bis  i  I.  ilatin  du  Rhin,  d 

Bavière,  (rôre  de  la  ro]  ne  \  -  ibeau  <!<•  Bavière, 
Charles  VI  el  M        rite  qui  vesi  al  en  ca  libat,  -  nain 

ne  marii 
Pour  entrer  en  discours  de  l'histoire  de  Pierre,  il  faut  rêj 

d  l'an  1350  Jehan,  fili  aimé  de  Phil  | 

Souronne  de  France  el  ta 
Pierre  lui  ;  comme  prince  d  i  m- 

bre  1351   Le  Roy,  désiranl  le  gratil 
telle  qualité  qu'il  esloil  el  n 
valleur  »'i  Bon  co  l'ordre  ili-  du  \  ii<  i 

belle  magnificence  et  liou«>r.ilil<  M. •«■  «1. 

cernent,  auquel  loua  les  prirn 

an  de  ii  >m  et  de  qualité  du  royaume,  asaisloû  ni.  i 

ii  de  VBtlMUy  qui  fui  par  i 
ct-itt •  csidilk'  i|ui  -ui.1,1  : 

adon  i  Ji  îus-Ghris!  en  Jud(  u  du  I 

au  Roj  Jehan  l'institution,  mais  renouvellement 
geuelle  et  lesloill 


«mu*  ou  n 

fm  dlMMttr  aui  cbf\  alaere  de  I  Hop»  al  ail 

\mn  U  ttf  »  fort»  t  **  uMo  ei  l'accuiopt. 

me*  U  urdouat,  eu  on  reuouvelleineat 
ï*t  h»  Irwv*  <k  .fol  su  ubre  do  I* 

tuUlk«k*c*  do  kato  eu  gaem  ou  m  .  m  «juokjue  anueau, 

riaruieAl  sur  I 

ht  bouix  es- 


CHAPITRE  \ 


LEC0MTBPIBRRE,0ST1GEDUR0YJEHAN 

/  \     i VÛ LE  TERRE 


En  l'an  1355,  lefl 
lefl  places  de  Porhouel  et  Chaste!  Joeselin  en  B  <|ui 

estoienl  fortes  places  el  qui  pouvoient  incommoder  <  elles 

par  les  \  en  r<  comp         le  Roy 

lu\  bailla  v  Berna]  ;  on  lient  que  au  dit  Cbastel-  .il 

I  i  m.-  plus  belles  de  Fran  ■ 

En  lin  1356,  le  R03  Jehan  fut  prins  | 

i,  donnée  contre  le  prim  el  fut  1 

leterre  :  composition  fut  laite  pour  - 1 
vrance,  Furent  bailles  pour        ces  plusieurs  lire 

antres,  Pierre  d'  Mlençon.  0  fui  en  l'an  135 

1  l'an  L36£         •  le  décei  de  Jrliaii,  clu-run 
boui  diverses  couleur  tirèrent,  «lit  dn  Tillet,  »'t  Pierre  ; 

trente  mil  francs  d'or  «-t  le  duc  <!»•  B 
revindrenl  «'ii  France  où  il  n  avoit  bien  «i«'  la  brouill 

Pierre  ru 
Philipes,  archevesque  de  k«»»i«mi  ;  il 

in  1         emenl  qu'il  fut  seul  -  l  Men- 

el  du  Perche,  vicomtiMlt»  Iioaumoni,  <!«•  Damfi 

et  l.i  ba 
de  Hauteri  m  «lu  r 

nrr\   1  qn  héritier  de  1  .  femm 

1     !.■-.-    1--  l'.'iit.  mi  U   28  10Ù'  ut   lieu   l'achat 

1*4*  h 


ut  court  ritwut.  iwtaûe  du  M 

Orft  <mic*nii'  .wv  d*  ChwOetuoeuf  et  aot 

UBpctK  beplè  de  ceoi  de  ccs«e  lignée  | 

.*_  . ..;   ■  .   v...  „     oi  faprit,  !-•  lool  eftdeatoré  eoltati- 

4«  éw ,  |t  II  tares»  I  **—* 


CHAPITRE  \  l 


m'CURB         DE  (ilKHIŒ 


LeRoyCharl         tfanl  décédé eo  l'an  I  d  fiii Charles VI 

fut  COOraQDé  R  environ  uV  r|ii;ilur/.«'  ;m>,  xmz  le  ur'»u\     - 

uiriit  de         iclee,  les  ducs  d'Anjou,  de  Bourgongni 
Toutefois  il  s'csmeut   une  tu  ide  jal    . 

voulans  avoir  l'on  el  l'antre  vernemenl  il  du  r 

ci  «1rs  ;iir,iut'>  <ri>i;ii,  .-ii  disposer  du  toul  k  leur  volool 
éviter  an  mal  futur  pi  saseml 

des  i.       de  ce  royaume  à  Paris,  en  laquelle  do         mte  Pu 

-•H  tîi/,  Jehan,  comte  da  Perche  m  trouvèrent,  i  qui 

rit  homme  de  prévoyance,  ayanl  i 
ducs  d'Anjou  el  r  .r  «t  p 

el  que  les  diseentioiu  Beroient  la  ruyne  de  la  P       -,  il 
pariai  rai  i  d  ceate  Borti        Messieurs  mes  cousins,  i 
['estai  auquel  ust  réduit  ce  royaume  it  plain 

liiéi  ;  nous  avons  r  \         et  le  B 
i('>«}iici/  in-  fu ud l'ont  pas  I  hira  leui  prendre  leur 

de  voi  dissentions  el  querelles.  Déjà,  il/,  ool  len  ira*  - 

main  pour  d  BUT  le  l»os  aag< 

et  but  vos  rlinoontiono  C'est  but  voua  lei  premk  ra,  Messin 
comme  les  plus  proches  parons  du  Ro]  que  h  ml  era  le  sort 
fortune  ri  une  fins  n<>/.  ennemin  prennent  p  me. 

L'honneur  que  j'aj  d  le  la  tige  royalle  et  voetre         l  nu» 

fut  voua  prier  d'affection  «l.-  mettre  il«'\ant  \ 
inun  (lu  royaume  et  l'emk.i  -.-i-t-  /. 

je  vous  supplie,  le  piteux  i  .  picl  la  franco  s*  «luiie  m 

vous  vous  dn  is,  entais  de  la  maison,  n'allumât  pa 


t».  ■mm  du  mon. 

feu  «rui  uxt*  pour*  famler.  U  ^oà  le*  villes  in 


î.  *  |  ::  i  1 1  tfmgi  -v  h  muni  que  m  voua  m  voua  mm 

de  vvtti  a  H  l'âuirr,  vou*  renverser*!  l'Ealal  ;  il  sera  impoe- 

naou, 
vu*  peuùou*  à  uoe  mmu«  :<  veillaocv 

i  :    rr     .1  v     i     i  «    :••   ^  '•'•    0  (la  VOM  «  t   d6l  YOJllUI,  det- 

le  nul  '|ui  |*%nd  >ur  vos  teste*  <  i  qui 

adret  du  royaume,  |*ar  vostre  ; 


un  -Ut  t'aocroist  par  bon  acco 

•y  périit  un  gi  I.  » 

s  ..  •        .  «:rr.M  v  I-    pr  fin  *  m.  •irm!   de   l'm  80  N'iir 

via  fi  déférèrent  A  l'a 

pour  lof»,  uutfunl  leur*  p 

gtaufoillci  que  le  do  uni, 

«...  . .   .  ,       .:.;  <j  i<  le  lî">  leroil  couronné, 

bel  luge  •  i  •!••  fait  lo  ilii  li"N  Charte*  fui  >arr«-  el 
••im.  A  œ  escr»  le  dit  1  n<;un  assis- 

loa  et  le  coule  d         lie,  ton  til/         y  émeut  de  grand 

«.  *Jj   H    m  B»t1aB>  •!  \  ■  .•  i  ■  t  -i-   i'  •  •  i  r  _  ■  •  i  : .-  r  i .  -  jH.ur  U  préséance 
qu'us  déaâroieot  avoir  I  un  >ur  I  ju'il 

estoal  prrnmr  pa 
app*ffcrtk*i  comme  eelaol  rége 

e**J  |     4  .  Ufl  Bjjl  I   ,  i  '   ;  '•  férUm  hl  adjugée  ptf  le  Boj    BUÎVlOl 

ulre  sa 

et  voyant  que  le  i 

entre  eau  doui  cl  te  foi  cc*le  acte,  il  fut 

Bu  lait 

uu  acharne  tJ 

j  Home  et  Clément  VI! 
>..  „•     i    \v.  ,  •.    •  »:.  lUCiPMUOaaUoU  Cullu]   d'eui  qui 

ajui  ee  «taaoïeol  charartiroi 
pt  o/ima  et  lea  croa* 
uni  «v  iraudiam 

«a  pruCoiifjo.  Il  ( 
nue  Ice  Maman*  obéasaoieoi  au  Itoy  d« 


Il-  party  de  démenl  el  ni  a  ccluy  <lTr: 

lequel  avoil  donné  <U>  indulgences  à  ceux  qui  se  i  : 
contre  les  l  eulx  <!-•  i\dw\  iraires  au  ; 

tellement   qtl  il/  tn>u\civnl  rliau»«\s  a   Ifiir  pinl  ; 

|  le  qui  ires, 

pillans,  sa©   -  qullx  ; 

Buppédiler.         ndanl  l 

voil  les  h-  upler  ■ 

qu'il  obéissoit  temporellement  au  Roy  de  Fi  [u'fl 

l'ut  1 1 1 1  t  de  l'on.  que.  \ 

comment  le  vénérable  i  : 
d'indulf  ailé  de 

toute  outrance  aux  François,  il  j  eul  plusieurs  villes  pi 
blemenl  la  vilJ  rea  fui  endanl  le  duc  de 

loil  louBjoun  aux  oreilles  «lu  Roy  el  des  pi  oui 

envoyer  du  Becoun  en  Flandre  i  son  beau-père  I 

et  (ju'il 

de  conscience,  w  voyant  les  plus  r«>n<,  <!••  !••  chas>rr  .-t  >Vm; 
de  soo  pals,  sans  considérer  qu'il  estoil  uV  leur  party  Bpirituelle- 
roenl  el  oit  a  Ur  jner 

prnirr  li  résolution  de  preadhono 
que  tous  les  droits  tant  divins  «-t  humain-  -ont  >  our  j  | 

tir. 


i  ii\i'll  l;h    \  Il 


'Il   PIEliKl    i.\  ii.\\mii> 


■    iseil  que  h 
Ail  catreprtv  Aprv*  do  grande*  coaauVn  lions  d*oi 
il  wMi  uœ  UH  grande  armée  coinpo*V  de  ptoâean  soigneurs. 

il  pas  à  •  lai  rang*  et  des 

•i  y  meut  ton  Hlz  Mua  qui 

it  la  comte  du  IV: 
des  sagacnrs,  cornu 

a  !.•  ■  dfate,  portoicoi  le  doui  de  oonle  «lu  ivnhe  et 
lesjrdécte,  il  preooieti  n  d'AUeaçoo).  Il  avril  no  ^rand 

i  ma  Mjp  :*   :    •-■••-   j  :     .  -i..it  rangée  knh  l'eaaeigM 

de  ce  jc«a*  pnn  t  le  courage.  Il 

pue  anrry  de  vcoir  que  la  noble**  oçoo  •  qui 

eHotf  ton  ai  1*1 

pea  accosnpegié  pour  suprre  et  assister  * 

bûor^meni  eslréOMOWOi  (Hvooicot  un  *mgu 

«  -.  ■  |i  l  •  I  wm  u  qe  lea  b  igaoil  »  le  *u\vre,  n  dénoour  t 
■h  WÊÊgÊm  m  M  1 1  pttdi  ir  de  mrag*  tri;,  qu'il  dooaoil  eapé- 
raacr  â  u*x%  de  qaeJqoe  bonne  et  grande 

le  courtisans  à  Contour  dee  prince*,  cJias- 
«a  la aoraboodanle  f» 
rva4aei  le  toreg*.  le  père  cibortoit  toujours  son  rtu 

i  la  maâ&  kwœor  amené  eo 

de  tant  de  geoa  de  bien  et  leor 
■  u  .r  mali .!.  boaM  M  lafcU  doelraM,  woai 
ce  qerf  est  de  rbotnew  cl  de  la  vertu  ci  pour  a 


ri 
expérieOCe    »!••  -■*•  qm-  vuii>   «-(-■     Tout   de   rnesme  que  fait  un 

ai-!  tes  petits,  duquel  l'on  'lit  qui? 

forts,  il   le  I,  il  voile  ri  lei  porte  moyennes 

de  l'air,  leur  fait  regarder  le  soleil  pour  i 
oaturellemenl  aigles,         oanl  qo'Ui  ajout  esté  supposez 

es  petits  ne  peuvent  endurer  la  idu  soleil,  oal 

lu]  rappoaei  «-t  biais         Ite- 

rut  n t  qu'il  les  précipite  el  les  tue  non  amj,  je  '• 

amené  en  os  i  el  Bail  donner  la 

gens  «l'an:  conduite  desquels  oe 

enoores  l'expériai  aflTaires  de  la  guerre,  mais  va 

de  prince  du  Ban         -  auctoriae  I  telle  «  h 

ne.  Apprenes,  à  l'exemple  de  tant  de  pria  qui 

eonl  en  oeste  armée,  à  vous  rendre  digne  de  la  qualité  en 
Dieu  vous  s  fait  naistre;  monstres  que  gitimement 

prince  en  regardant  attentivement  la  vertu  ;  et,  connu»*  !•• 
pour  le  soleil,  apprenes,  de  tant  d  ds  «'t  sages  princes  qui 

Boni  innée,  oe  que  p'esl  que  la  vertu  et  imprimes  «-t 

res  en  vostre  entendemenl  leurs  belles 
pairies  par  cy  après  détailler  quand  vous  aures  l'honneur  «lustre 

appelle  a  plus  faillies  char:  iniiif  \  lalitc  le  requiert, 

m  vous  vous  eo  rend         ne,  Vous  voyes  desjà  un       lantilloo 
lyant  tant  de  noblesse  qui  vous  nul  el  vous  b"U'>ref  en 
espérant  acquérir  honneur  el  :  ne  les  frustres  pas 

de  leur  espéi 
aymes  les  el  leur  portes  affection  réciprocque  •  qu'ils 

■•.•ut  voua  faire  ;  vous  les  obi 

inl.  La  noblesse  fran  ir  dessus  loul  tyme  leurs 

\  croistre  œste  affection  par  i  que  b*en> 

lance  ;  conduit  a  toute  dm         .  équité  el  jusi 

el  Dieu  bénira  vos  armes  el  N"1^  hra  prospérer,  comme  je  sup- 
plie  de   toute   mon  affection   sa   sainte   el  -upresm-  l  »lo  le 
vouloir.  »  Ain>y  le  |            ritoil  le  jeune  prince  a  la  \<  r.  i 
semence  de  bonne  doctrine  ne  fut  pa              «  n  une  terre  Stérile 
mais  en  Un  fond  bien  ferlille  eî  (|ui  fut  m  bii-u  tulli\ 

son  en  fut  plai  t  belle,  comme  n  roos  eo  la  vie  A 

prince  qui  fera  incontinent  |>ami>tre  ce  qu'il  est. 

Hi»nc,  l'armée  s'aclieminanl,  peu  api  ntreer  1res 

el  après  la  prise  de  plusieurs  villes,  la  bataille  fui  donnée  I  Hoee- 
bec,  en  laquelle  le  Roj  emporta  la  eurèraoi  vi 


i»r 


wr  U  plact\  tu  rapport  dfl  Mcycr,  ri  six  cens 
fui  ai  nowu  rrlour  dt»  co 


CHAPITRE  Mil 


bie.\faii:t  de  pieui  s  mostel  iiiei;  de  bellesjie 

/  /  sa  non i 


En  l'an  I  la  supplication  qui  luy  fui  faite  par  !• 

el  Maistre  de  l'Hostel  Dieu  de  BeDesme,  il  confirai  i  le  don, 
père  Charles  avoil  fait  an  «lit  Hostel  Dieu,  du  droit  de  ch    - 
e  pour  les  dits  pauvres,  Iffaistre  el  Administrateur,  dn  mort- 
eo  la  foresl  de  Bell  l'on  cheval  en  penl 

ch  iscun  jour  depuis  la  dit<         si  jusqu 
Ceste  confirmation  lut  Faite  à  Argentan,  le  181  décembre  an  «lit 
an  et,  par  icelle,  il  est  mandé  an  Uaistre 
Bellesme  de  laisser  el  souffrir  jouir  1rs  paim  kjlministrateur 

du  «lit  droit.  Jehan,  duc  d'Alençon,  Bon  petit-fik 
chef  ce  droit  en  l'an  1451,  estant  le  d         aeurducaucl 
de  Bellesmeet,  encor<  -  depuis,  la  prince». 
veufve  «lu  duc  René,  Rli  de  Jehan,  commi  de  Hon- 

neur Charl  infirma  le  «lit  droit  a|  i  el 

Tut  veoir  A  Bon  Conseil  les  charl  tfirmation*  précédent 

el  fut  ceste  confirmation  donnée  I  la  poursuitte  de  n  [ues 

Bouthemie,  M  i  administrateur  du  «lit  Bostel-Di 

dame  esl  ml  «  B  ■'  d'aousi  i 

jnir.  ontredit.  Ce  bon  ;  ipplicatioi 

ses  el  4U>besse  d  Dame  d  i  qualité  de  gi 

Bl  gouverneur  île  son  !  mte  du 

Perche  tieurde  la  I  nfirma  le  droit  «jueses  j 

•  leccss.'urs,  .(tintes   «lu    I1 

s  en  la  ft»iv>i  de  Bellesme,  irai  estoit  bois  vil  I  étl 


fa    t.:V 


boit  mort  à  rha<  |ieatoa  N   fui  la 

donne   a  Argentan,  li  prince 

|  ri  pu  I .  •*•    ■  ai  a*oil  la  tajoon  .1  n  nila  no  Coaaeil, 
tomme*  taget  H  ilhutr 
,j.:,  |  n  root  n-  u<  v  il  «si  dît  qu'allai  ml  iriaeiéai  al 
tigieat  au  Cooteil,  auquel  eotoioot  le> 

e  Iwo  ie 

:  ».  r  «    a     ♦• .  \  w:i  '  »  n  m-  fi  pluj  calme  «pi  iiiv  mnéai  pré- 

nvl.ri:.!    ;i     !i   ■éditai!"!)  .1.-  | >i« -l«-  nourrit  l'âme 

s  :.. .  e  g  laUon*  «t  'i11'*  '  rsl  imiter  l'accord  dei 
tieureoae  eboaa  qui  toit  an  m 

'  .  piaatai  »*••   Mirvueriie,  -a  fille  al  choWi  i«' 

iartn*t:\  «lu  Val  meul  r 

.  -  ;-  ■:  \r\  ui.ioi  de  l'etpr  t.  i.-jm. •'!.•>  smii  plut 

ayaément  n 
iiaoo  quand  l'on  e>  lieu, 

.    ::i;  l'.-iif,  .i!in   qu»-    I  a** idtifi  méditation   DO  *»it 

Il  a-  joiirn«allem<  i 

,;  Qi  .iN'  -    <  81  bOOt    IVn  -  ;   il  -••  IfXiiit  .t   couchoil 

tor  et.  par  i 

llard  ol  MciinMix  par  la  0001 

lai  ■  m  BMtiqoai   Bu  ce  W  exercice  il  paata  la  reale  de  mi 

:  son  âme  i  I1 

ju.'l 

ihumè  au  ca 


.'\  Maa  »*n 

da  tout  «  n 
couvait  dei 

bon  de  loi 
lalerffdipo* 


LIBVKK     DIXIKSM  K 


CHAPITRE  PREMIER 


DE  JEHAN    DE   VALLOIS 

PREMIER   DU(     0  \LEN\  ON 


.1.  liiin  de  Valloi  da  -i  boa  père  Pierre.  Il  fut  1000111 

madtme  foabeau  de  France,  Bile  da  R  tries  \ 

Marie  de  Bi         •  de  laquelle  il  eut  do  ftLa  cl  plusieurs  filles 
quelles  doua  parlerons.  Le  Ris  fut  Jehan    l    II 
lequel  futseul  absolu  seigneur  uV  imite 1  m  «l'A 

.nu  :  il  nu  appelé  le  comte  d'Alenç 
le  Roj  Charles  \  I".  pour  les  méi 
.•11  duché.  Ce  fui  a  1er  la  j 

lue  de  'i  et  lu\ .  |>..ur  l.-i  pi  ueor 

disoil  lu]  apartcuir  par  dessus  !••  «lit  Jehan  qui  n'est 
et  1 1 1  >  m  oool        isoit  i|ui'  la  pi  une 

prince  du  sang  pi  he  que  le  du  lu»urbon. 

L'érection  de  ce  coml  iché  et  p. un.'  feist  cesser  leur  d 


(<    Il  eut  h  h  m,  '  H  I 

I  l'âge  de  iniu-t  usa  en  l'hottel  1  1  H  1  ■■• 

ail»'»-  ilnniMii  la  mortaliU 

m  eha  ur  de  1  il  ÎT  w  loi  re  lit 

dU   ÎIKUI 


.*  nrotiii  w  pcm  iu 

P*w  U  prieétace  »;  lifte  a  Jehan  il  comme 

ONfl  f  ftnwimw  mMiwttftimj.  </irf«.  i 

taiiu   m  liufa/um,  «/  pnr  l ictus    dura! 

i  pmrttûie.  û  nohu  (tnmiur  sub  forma  (amen  et  mo 
*%t'*  d  -;ui  Johann**  s+pt  .liitw  :,    .     h    :    rat 

Jcmmmr.  anm    t  m 

tempa  de  Jehan,  tillé  <". 

*è  par  \tê  querelles  cl  du* 

POriéaai  |ai     di  réduit  eonma a  |ii:t  pin]  iv  rotiinmeeneoi 

*cn  U  pewoi  tans  en  la 

pd  fui  \»np  I  fut 

i  t«*rnps 
H  de  rtaditpûsitioa  du  1; 

a  du  Mm*  pi  i  le  n 

x.^.î.  laqaaftle  a'aat  pa*  bico  certaioe   l     les autln-ur>  m»  rou- 
.  Uni  y  a  que  ni 
r .  •  -  !  .  .-  •;  i  irn<  .  •    qui  eogeodr  i  de  grandi  maJ- 

irlèaos 
qui  eÉUni  aoa  beau-pi 


t   >u  •  ,.■  :  •'.     r.\      .    r  .  r   .  n t    .pi    |  ut    <i.     «.    p*x.  «    •  :    I    n<  ||tl 
T.  (iiua  »  «•!"  ii-iit'  rr%ur     <    L«  l'rutinre  «lu  Maine.  • 


-'~-^-- 


<;ii\nii;i.  n 


BATAILLE  DE  SAINT-UEMY  EN  SnNMUS 

(  I  II  l  IÏAZINI  OURT  ET  I.  I  M0R1  DE  JBH  \  \ 


1. 1  Fran<         .:it  ru  armes  de 
qui  Lenoienl  le  part]  du  r. 
AJençonois.    Le  connestable  d  Alhret,  ml, 

Jehan  de  Luxembour 

■  renl  au  Navarrois  qui  avoieûl 
La  bataille  fut  donnée  à  Saint-Rém]  du  Plain, 
sur  le  bord  de  la  Fores!  de  1  qui  fut  qo 

table,  qui  estoil   vicl  ssance  «lu 

el  le  cbasteau  Saint-Rem]  fut  ruyn< 
de  B  il»/,  m. un,  fi\ 

le  jeu. 
nombre         rablenl  eo  Picardie,  se  propos  u  du 

r  «lu  royaume.  L 
itreol  l'ennemy  auprès  d  L  la  bataille  est 

l,i  place  plusieurs  pi  eotre  antres  ooaij 

Jehan  d'Alençon  «'t  comte  S  pe  fut 

inhumé  an  I  le  l'abl  ut-Marim 

île  I  se  germa  ui 

qui  fui *ii i 
en  la  suitle  de  l'histoire  lea 

par  le  menu,  affln  qo  misons  et  1 1 

doua  noua  bandions  d  i  rendi 


H  HtT*fffT!  M  HMD 


x  ooitre  pttnr  B  fauaal,  en  reo  bannir  les  mhu- 

i  .  .-  •  :  :   n!  :   »  „■.:      -     mI|  |  p   ::  jtfHll  M  qM  1  816*- 

pit  de  leun  peine*,  pertes  et  ..-ni   un    >ului 

*d««rtt«emeai  4e  ne  tomber  en  la  faule  oé  iU  se  sont  preàpilei 

par  lean  «taeonfc  et  dt*euu 

Lai  aile*  de  Jehan, premier  v tençon,  fureol:  SafcmM,  née 

Ol  l'an  1418,  e*l  inhumée,  au  canir  de  lêglwe  de 
•  :•  n  -!  ;  dîl  h- m  .   Marié    •  y  m  V    comte  de  ilarrourt, 
drcedda  nn<  enfan*  m#,  c 

4e  Mortamg,  decrdda  mus  hoir*  en 
M     i*.«.  ;.iv.i  m  nge  h  iraicter  et  gouvarnei  kn  peotra 

labttmee  pré*  amr  Jehanne.  Il  eut  un  bastard  qui  eHûil  bi 
ullant,  qm  fut  lue  a  la  baUil!  ,  en  l'an  1  194.  Il 

nu  lîli  eisucceiM 


-    -r^-    - 


CHAPITRE  III 


DE  IBHAN,  T  DU  NOM,  DUC  D'ÀLKNÇON 

l.l    (  OMTE    1)1     VElii  ///•: 


C  «noie  ainsy  Boit  qu'il  n'y  ait  point  de  nombre  srrasté  ni  o  - 
tam  d<  emens  qui  peuvent  ■         r(  il  n- 

veiller  qu'en  un  temps,  ains]  que  Portant 

produis»'  do  ili\i-rs  cfTeCtfl  admirables  «-t   mu 

aucun-  de  grandes  félicitai,  par  la  hveur  des  pi 

que  Nature  en  peut  porter.  Aucun-  sont  j  ai  esta 

petitfl  chu,  Qfl  .111  plUfl  haut  <l  ''honneur 

il  a'eu  voit  i|ui  scavenl  ri  bien  cramponner  et  >'ati  ber 

de  leur  bonne  fortune  qu'ils  ]   demeurent  1  itres  tombent 

quelqui  i  inichnnin,  les  autres  de  la  sommité  SIM 

il  plaisti  Dieu  par  la  volunté  duquel  toutes  chu><> 
iii',->.  i;t  i|iii-i<jiii  >  lui-  if-  hommes  tomh  ni  et  se  prccipiU'o 
perda  ce  fanal  on  phare  qui  les  oonduiaoit  au  ,  vertu. 

VOil  au  iver  aux    grauils  |  disgrâces 

et,  combien  qu'ils  semblent  eatre  naii 

félicité,  gloire,  honneur  el  crédit,  ri  est-il  \ra\  qu'il  leur  arrive 

souvent  de  grandes  lra\er>es;    l'ainhil  ir   fait    embrasser 

uuune  un  una-e  de  :  e  vertu,  Ce  «pu  n fesfl  pu 

font  plus  rien  «pu  eoil  pur  el  ne!  el        e  se  ressemblent  \ 
constamment  en  leurs  hits,  luisent 

ha>lardise,  quelque  c!m>«'  «pi,  ;  SSSSQl  d  promi 

i,  selon  la  diversité  des  vents  «pu  les  pousse  lors 

qu'ils  devraient  cuillir  le  fruit  de  leur        |uestes   !«•  fcui 
laui  ains]  dire,  de  "••        rtn  ,  \\i  se  iiont,  ils  se  pi 


•  ♦•    . 

hier. 

il  AU  dttC  J    :   . 

sa  ai 

■m 

ppaatiac»  et  Part 

m  oV  oobfas  . 

. 

>  Mt«TOIHE   DT 

COMMoa  voit  un  grand  na\m\  rhar£t*  <  bel  mar 

:    .1-;   p  ri  ,  t    |  acca- 
iqufl  il  faui  appiv 
*  ee  uo  beau  ru 

lil  «|ue  sa  q  le  rnért* 

i  rev«  hmsso, 

r*  du  gra  min,  tuqti 

au  Uni  de  gi 
cœur    I 

•jili  lti>    tir.nt  |mm 
a   rti    .:    I     le    ■    BOda*ti<-,  iw  peol    nppOTlcr    l'imli^'iuU',  I»' 
de  son  Ro}  nesroQgooissamv  qu'il 

t  de 

leoxiesme  du  uom  d 

-    .  j  •  -.    ,  ,.  .!.•< .  !.t  .  n  I  an  1114    II  eul  (leoi 
la  premier  Moo> 

..   .-„     ...   •        ..  I  i<iT    ,•;  il,>  madame  Valonliue  *!«• 

Ysabeau  de 
Ue  do  rot 


Uigae 

uoœor  le  mariage  faisant,  il  fui 

rat  la  aogaeane  de  la 

la  diir  liane  a* 

\  Xmr  béca  (aile  et  damné* 

'  »  ..  i  •  .   /  de  ..  -ii   dame,  denfaeta  aoai 

«oyae»  de  beeoi  efecU  et  digoo*  de  roem  fui 

anaimé  U  imm  dur  \  il  eHoil  fort  «a  robuste,  I*  mé, 

*ame  disert,  éloquent,  la  parole  ferme,  grain 
de  graad  aaur,  prou  bard]  aai  armes,  libéral  eover 

on  adtcaetL 


FI.IIAN    If. 

ma 

leol  en 
l'on  de  I  .tut;. 

I    qui    : 

mesraes  en  la  rn 

- 
qui  fut  • 
Jefa 

«r<  Irléaas  el  I 

princ 
employer  ! 

:n> 
duic 

m  qu'ih 
plus  grande  partie  é 

laquelle  le  du 
dil  le  lou/>  m  la  paillit 
y  dit  comme  la  vill  • 

.1  A!;»:-  :,    le    i 

pris 

i-h'-my  du  I'I  nu  eo  l'an  1411. 
itinualion  de  laqu 
premici 
(ju  il  (ai  ioil  i  a 
jours  bu]  vi  le 
en  l'an  1 1 
le  |uel 

luy  i 

I 

autiv.  \  .  le  Dau 

fut  roj  de  F 

\  ■  ipul  i  r  el  I 

1        ! 

i  •  MH*  il  îi 


lll>TOIIifc  NCIIE. 

i  >  |  Je  i  vil  i  •  -  dh  n  >  hn  il  ooad  dl  i  de  lella  hçoo  <|u«' 
le  doc  de  Bourgoagae  f  le 

Uiuphio  a  au 

•••     »         ...      •  •.     i     •:.    :..   :.  .      .-;.  n  b  II  «  l   Wt  Vaagél  par  la 
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.!* .  :.  • ..;  ...  :    r*t   r  •   s   go<  nr,  pranei  pitié  de  mon*  '  \\*  liau*- 

-  ;    bOO  i"  •   j.       z    .1  ;r-  .1- --.'..■/.  DOl  VCUI   pOUT  N'»ir  .'l  OOOgDOJS- 
•::••  atl  d    11   -  a  .-•..;  :.•••:     .1      ./.  quand  et   quand,  la 

•.    m|  .!•   •     :  h.  r  la  moyeu  iftpptiter  voatre  m«-  iflo  que, 
rmcui  ioobi  votirc  grâce  de  la  , 

r.     :     pu    •     '..  Ii!  :        :      '..'■  r  (  Q  iOStre   I  bel  '  |<  itr:»'  it  «:i  .  !i  1  x-r 

Mt  enoeats  et  eo  r  , 

de  Icort  mauof.  >a  mutericor 

1»  Angloéi  atoéent  depuii  Ict 
gne,  eiUbly  leUenent  leon  ar 

1   *  M  *1  v  S1»")  'j1J'   '"*      "l.  '•'    '••  I'1  ■  <*'r  '•'    :     i'irl"'.  *l«»r«-ua- 

vmi  100*  alloot  w  leon  affairai 
de  mie  guerre  ert  bon  oo»t 

r.  :. '•:.:••  j  .  •     i     .    .'.   *•  :.•  r..i!'    •   .  il  '. r    r. •  r .1  i  HrléiSP  <1«*1  « \ ri*  «1 11 

».*-,•  .î     \  „ .       4  î*.. ....  j.i.iuii.  htanl  ■erwiii'»  ,  Jjr*''.iu 

<■>.   •  .  r  î  j.*.    .   }..   r:.*,  m- '     •  :  OOMlé,  OÉ  h    dm    J«  han  •l'.\l«-n- 

çon  le  Un  cfcenber,  eJn*  -orté  par  BeiWoreai.  La 


roy,  par  l'i  tienl  aux  environ 

domicilie  da  bon 

l'.n  -  le  «ln«-  Jeh  l  rnrrvnll. 

al  que  lu]  it  appi 

ber  .1  faire  révol 
lost  leurs  failli •>. 

h..--  |),i-»n's,  i,-  n»y  >»;  résolut  d'aller  aux  villes  qui  >oni 
rar  ii  i  nr  el  de  fut  y  ail         nasa 

le  duc  de  Bourbon  ion  lieutenant  i  m  : 

vellemenl  réduits,  de  qu  >]  '■  Jefa  m 

envie,  croyant  qne  le  roj  la]  deusi  donner  oesl  :ime 

ml  prince  plus  proche  de  1 1  une  qu  ur- 

bon  el  .111 — >  qu'il  m  i  quelconque, 

I      d  Q)  defl  Ben  s  qu'il 

se  meecontenter,  n'ayant  autre  retraite  que  la  campai^ 

.i.n-  tenanfl  lo 

premier  lût  I 

hu  h.  le  tout  Bon  m 

Il  dissimule  Bon  mal,  endure  el  n  telque  esp 

plu-  ample  et,   d  ml  son    un  nh'uirnl  !.•  m     :\    ju'il 

ivoj  t,  il  suivit  le  ro|  but  la  ris  ère  de  1  t,  il  le 

pria  de  ln>  permettre  d'aller  faire  la  gu<  m        •  ranand 
a  i!  eust  voulla  conquester  son 

•  •  qui  Fie  lu]  fut  accordé,  p  ir  le  g  inseil 
Tri  mouille,  qui  coi        «oil  le  «lu'1  el  Ba  valeur  aui 

«lu  mescontemenl        gnoit  qu'il  r«  - 1  - 1  quelque  chose  pour 

Licullier  et  laissas!  la  i 


r  Srfri*  II. 


i  IIM'IIKI     M 


SMNfï    illl.lilN    VSSIKHiK 


i<e>aaui  tant  plus  déai- 

r  ; .-.  ..•!:.-  ce  que  I  V r* _ I . .  -  u-noil  .1  lus  .  cl,  poui   (effectuer,  il 
a   I-.»!i>    *ur 

i  «i  qu'il 
oeflrôu  irriva  à 

tlNot,  qui  teo  nçpn,  ;  r  plus  à 

;  •  ,.  ■  | 'i.  :  ,  B<    M-  ;:  ^.  ... .     i\.  .  .j  .  nu  dr  la  ville  pour  la  reprisa 

*Uj\1  U  llllaOl  I  MnMMriir 

du  Tillet  fait  cala' 

•  clievalliera  <-i  qui 
pu  i  à  bfo  r  en  ni  gw  rm  de>  Vn^loyv 

Itia  i  Ollarii  •  riiai  n  ptré,  le*  \; .      i  jugerai  iocoouoi  di 
<:  id  n  •  .•  •  I  de  i  mu-uu  m  «lu  duc  qui  ealoil  de  faire  prai    ,  •  r 

lai  *•   .*»••    •  *  ■]  \ |i«*ij r»»u     ju  il  «  un fc- !.>-<<. i  ii  as «>ir  |»« 'iiji  II*  mur 
lia  d»  ilz 

1  mi^gêr*  reaatnol  de  ai  prèa  qu'il  fallut  aller  au  aaoou 


iî  aeigfi*  •  ré  Mal  aorhr  MUM 

charger  Imoerav  et  a'co  alla  ù  il 

irana  lr  r 


L*6iMS]   ■dunijn  la  ént<i<  i   n«  i-mimi  «iir 
4AMuUf  penaanl  emporter  U  place  ; 


Mil 

ir   de 

• 

r.ui  1431. 

temps,  le  doc  d'Alleo<  ml  estn 

dur  de  Bn  du  mai  <*nt»  à  s  i 

odre  I  eves(|in'  <l.  .  prison 

locooiioenl  U  Breton  preol  les  •; 
hemont,  conocstable  d( 
l  évesque  lui  délivré  «-i  fut  dicl  que  ! 
terni  'il  debvoit  :  \ 

justice  luy-mesme. 

ipendanl  qoe  ces  chose 

..t.-  <!-•  \\ 
ri  v  dtilhomme  «lu 

.•4  envoyé  .ni  comté  du  Perche  où 
qu'il  lui  chassé  de   Bellesme  »-i  , 
reprioa  -ui-  les  \  pendaol  qu  il/,  h 

l,i  ville  <l  <  Irléans.  Je  n'a]  esté  assez  bico  inform 
fui  reprios  <*i  bit  du  depui  >mmc  u 

i  il.-  des  Bdelles  Iran  ne,  qu 

\  -   l.    : ...  jour  entre  aultres,  il 
<li-   Marcouville,  Bieur  de  Ifoolgoubert,  «lu 

qui  |>ilaun>  «1«  •   1 1 

mrse  sur  Maurice  Chi 

une  compaigoye  ,i,-  gendarme  fui 

prins  prisonnier  •  •!  fui  I  i  -  |u'il 

i,  el  <  n  fut  baillé  quiti 

inlr  i\v>  sruill.N  .  J  <i\  V6U  UOg   UIlTt 

>il  attaché  une  qu(  iplioquer  ung  Beau  cl 

il  rsmpl  r<  Sca  (      SJ  ON  Hit  «i  ; 

mandtm  >>'  d  homtm  *  Jr    N 

nir  du  /'  I  M ■    /  *•>'".'.  U  4H  du 

I      %  d'Q 
BÔel  estoil  dans  l'cscu  mu  <  lu'\nui  l»n>.\ 

Environ  ce  lem|  uiyiv  «lu 

joug  servile  des  \  ontre  •  »bowaance 

rt  prit  les  aruitv  !••  dur  «-u  su»ur  d.    I 

uguoislro  cl  ju(  Uiroil  • 

Uatvoyenl  deaja  prins  plan         lices  q  il  les  A 


«ttgtear  et  l/xè  reooo^i    u  juece  n*est 
«1  tan  Hhril  .1  mui  maiMrv   «ju  il  M  Hloil 

i,  tu»?  iooootin  ôt,  cette  te 

l'atteu- 
tWÊCv  qu'il  \  a  lui  an».  60  fSl-il  advenu 

au  mnmo  pal*        N                           nblet  de  la  en 

Un  1.VV»  .  il  l'etfori  une  grande  multitude  de  ptytUM  <|ut  prÙH 
mil  loi  annet  et  te  ■oui 

i  Ctapp  ir-iiiuiut-r    i-i    du    Sap    ivoyenl    oouuMMé  œHe 

kcfDrUlc*  ;  ilx  rl\. 

A   Mi  |  |  .  bêËê  look  nue  r.i..n!i.'  M'n  iila  ee  hunèe   Lei 
-  meurent  br  ui- 

CeUerir  -solum  l'atsietgerct.  de  faut,  il  le  fui 

t  prm 
migD'  \uImu  aootUn- 

rrel  le  neige   fort   vadlammeul 

ijou  ei  I.  coq o est  mont,  assemblèrent  1 

pour  venir  an  «coure  des  as  m- 

Aafaia  aianaetté  luei  a  I  assauli,  les  as*i 

fat  eu  l'an 


CHAPITRE  \  Il 


l.\  PAIX    Wl'.c  LE  DUC  DE  l'."l  KGWXK 


Depuya  ce  temps,  le  r<>\  oe  foison  <ji 
villes  que  tenoycnt  les   Angloya    II   j    «Mit  plusieurs 
rnetteon   pour  pacifier  tout*  fut 

ac-onlc.  I/assrmMtV  fir  Mgr  le 

le  comte  de  EUchem 
Loyi  de  Bourbon,  comte  de  V<  nd 
coeurs  :  le  duc  de  Bretaigne,  le  duc  Jehan  d'Àlli 

\  envoyèn         mblablemenl  de  grands  personn  g< 

Enfin,  par  K'yseue  de  i  fui  fi 

entre  le  ro]  el  le  duc  de  Bo 

I  au  l  135,  <jiii  fui  au   urainl   ilfsemiU'UlriniMil  <!»•  1 

-it  la  ruj 

Dieu  a  toujours  d  i  i  . 

force  el  de  coui  te  jamais  les  pi 

rendre  il  l'a- 

qmelque  grand  prino 

\  oicj  le  Iruicl  de  la  p 
i:  le  3"  j  pvril  eo  l 

de  Paria  fui  ri  lusieori  lulli 

Bon    exemple.    Ton*   1rs    prinr«»s  ri  lime 

montèrent  leur  courage  el  reprinreni  nouvellei 
sorte  que  chacun  i  qui  ■•       . 

par  l'-Tce,  les  aultra  par  wirpr  se,  p 

ml  que  >a    fnrtuiif  cnimuençoil  a  I  a\   I0UID6T  le  d 
s<\>  affaires  alloyeol  de  mal  en  pu  et  la  l'i 
a  >a  pivim-  nul. air.  •    qu'il  pOUYoil  de  tOQ  ^Wté. 

Hais  vains  fureui  utineol 


MQ  RSTOfHI   DU   M  i       r 

•  •    .     r  rn  .!•--.•  0    S-  m  i  ntii-.   «  :  ■  !■    j   ui  •  •:.  ;  m  U  ur.m- 

»lons  du  royiuln 
•n  béni  encore*  une  bonne 
dortannâni  Mir  U  dotafl*  lien»  il 

lue  de  Bourgoogi 
•   .  •      .  .   :.- .  :  oaÛ    te  Ati.i..\N  d.'vidt  r  la  faaée  de 

|  |    S  :.!:.  :r,   penM   «!«•    -  I  C  W$à   I   n-  f  r  L r ï î i .  r  N  OOQtra  l«    ÏOJ 
et  cou:  tngioj 

•Il  •!•     I  bail    *.    du      il  *  •rit-an-* .    I   .jtiol   0*1'    :    |>n-<-nni.  r    •  n 

fui  U  Tin  dei  mi- 

:    ■  '  *  '•.'  '.  v  -j'u    . ^  '.•:.;    mil   !•■    r«»\ «iiiliu»*  «'il    m  ur.iti«l 

détordre  el  oonfinion,  ooaiine  nous  a  von* 

ttm  honorer  U  h>II. 
.    ..:.••«••  •  '  '•  taoi  ur.lr.   «!    la  T<»y*on  d'Or,  iju'il  donna  au  duc 
île  Brelaigne  el  au  ires 

icégnenrs  de  qoal  mus  l  '-tjm 

r«iu«  /m/ 

de»  loi  iijr  cor 


Inrcnl 

ni  le* 

inltrej 

ÇÊÊÉÊÊr*      ,j    ••-!•'>•'»(  ruynèf  à  raturi'|ii*  nr  li    r-.>  inrii**     .-l     •!•■ 

entoya  j*  >  i, 

. 
awhnjwdenr»  H      lef  grande» 

awjeat  Uku  en  la  gn* 

bradé 
kmu  m  e»p 
ondnoyvnl  qne  «uni  pa 

Hri  la  gOrr 

U  K  euloale»  ce»  .  a  t 


hier     «1rs     pri'  t     ijiif 

contenter  toiu 

•.  Lei  rappoi  i  cause 

de  i  1er  iroubloveot.  i 

oil  i'<»ur  le  I 
>uldroyenl  avec  l(  j  royau 

ils  solicitoyent  el  les  voulloyent  pralicquer  pour  les 
a  leur  cadence,  el  pour      er  toute  ad  «pu 

en  collera  que  -il  -  z  fu-^-nt  v< 

tabl<  b,  il  la  aflain  lant 

les  pril  inl»n[i,    de    Vi-inln^ri  rent    qu 

«l  Mlençon,  il  al 
ou  esloil  nourj   Monsieur  le  Dauphin  Loys    *|tii  fui  •  I . ■  [ » u . 
1 1"  du  nom),  lequel  il  Boeul  si  bien  an  r  il 

é  levé  ?ur  le  i  tons  du  b 
le  d         sllemeul  qu'il  rda  de  mi- 

droit.  Le  duc,  qui  esloil  aocorl  el  vaillant,  «voit  b 
croyance  entre  les  guerriers,  aitir .  ^lu-i.-i, 

iura  du  pals.  Touttel  iltes  «!«'  remuement  fui 

appaiseï  par  la  prudi  qui  cuir 

conférence,  en  la  ville  de  Clairmonl  en  Auvei 
ni  et  tout  appaisa  ;  non  tant  toutteflbys  qu'il  ne 
un'-  dent  de  laict  contre  le  'i'i«-  d' Ulei 

mtre  lequel  il  >■■  pi  les 

aultres  n'eussent  eu  I  •  prendre  les  arm 

de  la  partye    Mail  il  dissimule  el  attend  l'opportunité  du 
temps,  recongnoissanl  bien  qu'il  n'estoil  pas  possible  d 
prendre  ror  n  g      pand  prince  en  un  t«'mj>-  plain  •!«'  saluions 
et  de  pierres  civilles. 


i  IIM'Illil.   \  III 


\  I  KM  KM.    PRINS 


.  en  ri  I  la  vill< 

.•••■.-  •.■•■-    r.  f\.-.  [rl!«'||ieOlque  la  fjii«rrr  s',.s<|uiitTa 

plot  qu'auparavant.  *ia  sou  de*- 

•    •     i  n  n  ■.   !■.  ft  cbaner  do  tout  la  \u^i««>  -    !.«•  «lue  Jehan 
t*  voulut  pts  t 'eodor 
Mi  efbrti 

•     •       '.-.•:  qpM  irrivn  d  lellc  lotie    il  n  »  prèi  de  11  •  1 1 1 •  - 
viUc  «i>  Yernueil  un*'  moulin.    I*    new  ni  ctlè 

■■H  M  ;  ■  II»  \  .'  ;•-  ■'•••  ^in-  la  nuin  lioa  gud,  de  fortune 
"odortmi ,  uog  Àngloy*  le  wrp  »*le 

■ 

•il  1*008 

.'•.••.•     .  .•     i     :;.• '.-'.i- r    lu\    dOOlt1"!    »l    I  - 1  %    |'h>rii6tlUlt  I'   !< 

de  Qensoot.   1/afL 

..•r>   1.4  --i:.    •  •••      '   •'.'•  |N»ur  l'exécuter  el  le  jour 

n  ad vi»  iCOfoier  dreate  prte  de  aoo  moullm  des 

:      tfmç  fl    01  PjaJ  adl  M   -'V  jour  «led  manrh<»,  .-np|ii--l  chacun 

i    . .    4-.  .    i    i  ou  :  f    i  ta  gtel  a*e<   loy,  ili 


MB 

lés  bourgeoys  i,  qui  i  nt  changé 

leur  boo  naturel  el  *i  qu'ili 

\  i  ■       Roy  /  On  DMMMN  tmi^  tyl  fjm 

tarent  irovn  l'n»'  | 

qui  e*1  m  million  d'iœlloy,  bien  f«<rtede 
muraille  el  des  fnssei.  M         :i  qu'ib         eussen 
Jehan,  bastard  d'Orléans,  conte  de  Du  l  eu  aihi-*  de 

la  délibération  do  meusnier,  i*estoil  préj 
au  premier  mandement,  qui  fut  n  i  propos  qu'il 
deui  jo  II  environn  i  la  tour  <l 

jour-  après,  Talbol  vin!  j  bueil  pour  secourir  les 

la  tour  el  h 

••  Duuoys,  il  >.•  propMM-  •  !••  !••  «on  II  laissa 

quelques  forces  a  i  «'t  PlorenI  d'Ill  • 

tilhomme  du  palfl  i  bartrain,  p  rar  |  cornon 

h.i  i  l'enconti  >l  qu'il  reo  ■  de  B 

coui  ipé  en  lieu  bien  advaotageux  pour  luy.  Il  fut  l 

jour-là  |u«'  au  combat  par  '■■  toutteffbys  il  d 

l'ai  d'en  venir  aux  mains;  m  i 

immobile  se  lient  dessus  quelque  tombeau  pi  or  quelqm 
vient,  ainsy  demeuroil  Talb  l 

m  entreprise  n\  p  .-..«-•/ 

par  dessus  les  nostres,  la  d  me,  il 

qui  entendu  par  l< 
d  allant  en  fui  anemys 

fut  en  l'an   L440.    La  nouvelle  entendue  par  le  Roy,  il  j 
aptemenl  où  il  fut  n  ir  les  h 

lyable. 
[ncontinenl  après  la  prinse  de  Vern  ieil,  I 
par  le 
Le  duc  Jehan  ne  dorl  pas  ;  il 
qui  iiii-  <•(  ni  il  en  la  r 

villes.  Le  foil  lors  qu  Ure  arn 

r  tout  d'un  (  oup  iv  «pu*  '■ 
par  l'e  le  trente  ou  quarant<   ans    ;  tour 

et  chef  d'une  d'icelles,  qu'il  m  laissa  pas  II  «lrossa 

I     Rirhar 

i     «  /wif/ji  du  /  211.  —  M 

1488,  publiée  dans  li  itpondancê  <i .  '.HU7, 

p.   ' 


■w  catrvpri»  tur  h  de  Emy  i  rie- 

Bec  pnnl  l«  M.n.pnS 

iju'ili  bduirtit  peict  .  il  les 

I     ,     x      ,\.v.\     |\     If,    ru:.  i.;.i:.t  Ct'lils    qui    ^t^M   il«'«Jail>  »|Uf 

à  U  place  ne  luy  r 

ttreel  avec  l<  duc  H  lu 

liberté.  Il  d  •  tfoil  pat . 
p^P^i  pour  loi»  ',ui  m  laitoit  qœkflM  beau  f 

to,  li  fortuue  duquel  l'ert  -néo 

pour  Ire  met»,  a  U  con  f 
l,  açoa 

il  tntelligeoo  qui  se  hechoieni  «lu  . 

inippoctiNc 

.     iotqoel/  ,''rl  hl 


CHAPITRE  IX 


BELLESME  KEPIUNS  SL'II   LES   WGLOYS 


Ifatagol]  cap|  llesme,  n  ml  que  or 

hanssoil   aux   Percherons  par  les  vit-  r  «  »  :  r»  --  rrmp«>rt«vs  sur 

t  qu'il*  i.'.iu   «1»'   S4»n    1  ii j D 

dominalion,  il  pensa  incontinent  qu'il  inro  i  bienti 

pour  se  forai  fler  «'t  résister  pins 
ment,  il  Pe  inda  retranchemens.  S 

lion  ctes  el  les  pauvres  habitl 

I     .  irions  nvyea  el  em|  la  munition  lui  \ 

pendant  le  qra'ili  attendoyent,  to 

Voyant  le  préparatif  qu'ilz  I         ni,  c»-p«»rnl 
qui  penl  el  loua  coororeol  \  Allençon  trouver  le  du 

unir,  qui  fùst  osmeu  tant  pour  son  ioteresl  particull 
pour  la  remonsirance  qui  luy  rui  raicte  par  la  n"M.  >-■  .«i  son 
Conseil,  comme  il  ne  pourroil  jam  i  son 

comté  du  Perche,  s'il  oe  reprenoil  Bellesme  «jui  en 
el  ville  cappitalle  et  seulle  lottci  la  ruyne  des 

\  .   ■;     \  oilà  le  <li;  ippes  iui  chtmps 

qui  -  l' ii  ininèfl  ni  i  mcèrent.   Il  les  suyt,  igné  du 

jneur  de  Montenoy,  ion  lieutenant,  :  de  X         'les, 

Bli  de  i  lilaine  qui  i  Uni  hue!  braire  n  mée 

contre  li  -  iugloys,  lequel  royvoil  !«•  duc  wrtu 

ru  nmo  ru  uog  champ  marathonien  ;  il  esioit  (ïrand- 

lyerdc  i"i  mir  «*>tt>it  <lr  iroyi  mil  hommes  «I 

cl  h  ilx  .-t  Wndosmo  Dl  fort  bien  l«-ur 

MTniirir  nosin  La  i    i  est  assiéger  IS  costes,  a  la 

•lu  moys  de  novembre  ni  l'an  I^es  Bellesmois  qui  esloi 

avtvtj    Itiii  mit   merwiliYs   m      •.  .  :  ■  - 


m  HWTomr  Mon 

mm    i   ;  »  :•  • 4  •  '  ::  :•  ::•  m  m  fan  an  qn  lai  wpirti  H  lai 
bariodaa  fa*cu*  dedutf  le»  fauliboargs  fur  neol  | 

r«  tfioflri    1-*  mOQStr  U  ur  le*  gentil /-homme 

m  du  pèb  qui  amvoyeir.  ut  coslei  pour  l<  Mt*- 

mfti  ii      i  \  leur 

Ire  Ii  place. 
Tomi  tiaty  que  l'on  vt  i  ii  se  comUttont  au 

haull  d'uajc  rocher  op| nu  ia>uvn      :  d'OBf 

\m  '  '  I  :  -»   ■  r.  :.\    rx-r  I  • ..   .  .1  ;  ;  .      ,.-.;!,.    i:    *,  VOW 

*  ».  :  àv«4 î   :.::  :  ptl  !  -  Iran.  hjt!  »USlrnu>  par  les  Vu^Imys, 

cnealUoi  fa»  uog*  aulx  aulires  ; 

qaer  et  de  d.ftVodrv    II  faschott  fort  aux    \ 

.•afin  ili  f  :  «-ni 

*  .  .  •     •     [  j    ir  à  n  :.  !:•    Ii   I  Ile,    M   OH   qu»'  ilnlans    icelluj   ly 
doc  se  furt  combattu,  dool  ilz  baillèrent  o?  jour  vomi 

,    •      ■■>    \:.J)'.'V;    ;..  •  :    |>  .  r    ■!  i  m  DOT»,    lOQle    1  afin.-,'    fut 

■te  et  rang» 

ni  î   .  :     ftftaaaoee  d    bien  oonilnttrv  s'il  ne  préecntoit  occasion. 

came 
Srrmbn?  au  dict  aii  déeolée 

• 

oo  m 

manger    lit  *>n  rvnt  avec<|  leur  6q 
et  le  coopère  Malag*  alla  ai  a  Iriete 

ne  m  belle  teigocur  1  rèe, 

•on»  ptr  compo- 

•  -••.-    \     *  BeHemi  Bbértetàeeriiir^'- «1  ua  peaaot  fardeta 
et  eacoaibnai.  Chacna  te  remet  a  rechercher  ooo  sa  mail- 
la oUv  grande  qoe  le  pal*  eo  a  eslô  neol 

itelleeme  l'espace  nte 

*  M  •  H  ;     Diei    r.  •  •;•    V<  lll<     ffl/df  r    .  t    BOttl*    pOStéritt    de 


uiAi'iini:  \ 


LE    DUC   JEHAN    IMUSUNNIBB 


La  ftï  ut  ,i  jouir  ilu 

l     nçoys  sor  les  Angloys  avoient  engendré,  quand  le  Dauphin 

■m  de  I.'  |  ■  \ 
emeol  de  b  >n  père.   Les  hist  bes  ei 

Il  priai  o  luy  pour  quatre  mo] 

en  Daupbiné.  Il  fui  inoonlioeol  par  une  infinité  de  u 

qui,  Ucentieusement,  allant  de  maulx  qu'il  ne>u>it  , 

de  plue  ;  menue  mou  dit  seigneur  !<•  Dauphin  prinl  par  l 
plusieurs  villes  en  Daupbiné  el  j  foisl  de  grand< 
plainctes  en  furent  rendues  au  Roy,  lequel  incontinei  . 

de  '  blée  «le  N'ewrs  ri  tl<  mfa 

contre  le  duc  d'Allençon,  ii  qu'il  Kil  et  la  «•  i 

motifvedu  départ  du  Dauphin  (  il  de  lu\  son 

pin,  nui.-  ,ui   plu-   mauvais,   afin    île   tuvr   <t 

aullres. 

nu  dit  d  aultre  pari  qui  pje  le 

duc,  ayant  longuement  attendu  la  nrompenae  qu'il  niérttoil  |H>ur 

iv  empluy  ;ui\   „i;. tivs  de    lVanee  et    lespencé  SOU  I 
loissant    le    peu   il  que   le    II 

ayanl  plus  qui  ranger  et,  pour  œsl 

qu'il  oui  quelque  intell  I  \  I   il 

suscita  de  venir  en  1  itef  la  N   I  •■  v    i   |>our 

l'ung  ou  l'autre  rabject,  tant  j  iiuô 

prisonnier  au  moys  de  o  3        koôb  lu]  eat  faict  nlo 

VOlonle  du  Km  ri  ju-e  ; 

l'au   l  »."»s.     |),  |    âpre-    sa    pi 

criminel  de  lese-n.  >  confisque!  par  arreal  pron* 


m  m  m» 

Il     t»I*v 

deaeejri  ooenne  nu* 

«lui  nwt  r%:  *i..it  aulu.  i  n'etloil  licite  ;  MU 

■ni  il  fui  nco*  pnsoonu  iliiv> 

Mark»  m  langu*     -  ,    u  il  demi-  juca  a  U  mort  i 

çmmviai 

décàidu  !  u  »uccihI.i 

m  pêrv,  roooagBOMnot  ;ar  (**»ion 

cueirr  le  pnoev  ri  m  ^  smnt  roèm 

uai  de  bons  et  ftdeJlee  service* 

lojtott  une  récompeotc  qu'on 

NM     I  |tl'U    fut,  il 

r    .     ;•    *   .   \.  •  :.v  :.     .i  :i  j.i-  i  la  j.lii^.trl  -il  l. •::»;-  a  fairr  n-parcr 

inVf  la*  ruyo< 

:  à  U  cl**.*  irèe 

belle  ceair 

H  De  voa.  i  uaI   d 

h*.  pjejéeeqnc  blncbei     »  • -i -.i  une  ail-  .   .^  parum'irr-r.  H 
eeloii  fbrt  amilen 
ckeejfjitti  pmje  de  Irti  boM  nmicirii*,  emum  un  singulier 

hta|  .1;  h  •>  .;  de  la  Cu  ;r.   •  u  -a  maison,   lanlosl  a  AHeoçoo, 
iMbaf  â  Belleeû>  a  krgi 

aulue»,  ce  qui  dura  jueqoei 


CHAPITRE  \l 


SBCONDB   PRISON    DU   hUC 


A  l'homme  appartient  t  r 
l'âme,  qui  consistent  aux  habitude 
«lu  ilté  «'i  boone  dispositio  i 

.mu'    riolili 

bonne  femme,  bons  enf  lelx  f 

doué  d'iceuli  ment  d  i.\  ei  i 

M.n>  voie]  le  mal  qn*en  ll  i  un»- 

domine;  nom  e  qui  ivoyl  tous  ni  Mens, 

tôt  fort  vertueui  qui  n  jamais  autruj . 

prince,  baull  el  droict,  lanl qu'on  l'appelli 
noble  el  d<  tl  el  riche  <l«'  biens,  <!«•  pan 

bonne  Femme,  d'enfans  ob< 
I!  avoil  'i  oc  ttenl  el  l«> 

biens  de  l'âme,  dn  corps  el 
comment  ce  pria  tombé,  sinon  qu'il  n. 

heureux,  n<  issanl  t-'i  qu'il  rsi«»)  : 

■  q  ie  Fortune  i   illon*  \- 

ûcl  de  ce  prin< 

Il  esl  ainsy  qu'en  l'an  ' 

I  Charles  ilr  I  q  frvrv. 

ostoyeo  »'t  auilinirs  )<•>  aoltres  princes,  fasches  de  ce  que 

h-  H 

«t  i. :        'i.liiion  Bans  lads  princes 

J'  Mil. 

rient  laieti  dei  urmei  du  du         m,  ili 

prendre  leur  paru  el  lu]  par  flatirye, 

lu]  disant  qu'il  a\  iil  tousjours  «aie  amateur 


UTOfftl   DU  ri 'îi   m 

[comme  il  est  1er,  Iun 

que  le  Rot 

basotag  de  prend  arme».  bah,  a 

ém  il  hrn    toreal  lai  duc*  de  Iiourhon,  d'Allençoo,  le  ooolc 

Km  prince*  d  lai  du. 

S         ;>     .Mu:;     .      .if    •  !' Vruuignac,    Loyi    de    Luxembourg, 
I   ::/.«    d      Vi     :-i    !    «t    (  turl.'v    -    .:..  ur    il  Vlbrel,    el    plu-i-    :i 

pnnrr*  et  seigneur»  qui 

ime 
estaal  cas»' 

r  «  ■  "»  i  -»  t  • 
comme  U  foui  lOflOfl  «t  I 

hrtaram  ■;  »■    -ur  U-  ;«;:.    -  i>.  -.    ainsi   la  Fortune  voullui 

ne  ce  grati'  lUble  j 

II,  e>|. 

accorda  loi  •  Uoii  d< 

priam  ali  de  lea  "par.  i  .  «••  «jui  fui  faict.  I .«•  duc  Jeban  m 
coognotssoit  •  n  per* 

t  ru*\  H 
oncle  nalen* 

Cfcarl  i    ';.  r.    du  Hi»\,  amjuH  il  avoii  hailliê  le  duché  de  Nor- 
mandie ea  appeaoage  par  le* 

;  •  -:  •:.     I.    :  !•  .    ip:  •  ::.■  U  [it<  lit   le   Ku\    lut  rolisedle  (le 

m  ff' 

n  plaignoit  à  ae*  amys  et  oommenj  VI- 

leaçou  et,   «tant  enscri. 

■  .  .       ; .:    j'ii  .  .  -toii  chose  indigne  in  Roj  de  huilerai 
promesse,  encore*  qu'il  te  rm 
malheur»  il  a/  |UJ  M 

|  ■)  Ml  VI       i-  m!  -!•■•;  i  i  i    ■    ;  .:    .  •    :  .      rj«\  t"  i:«  IT- ->  i  fu«t  rj   ■■ 

ma  malheur  le  traînas!  en  disgrâce  ou  bien  qu'il  espéra 

M  ■  h   '!■)«,  Wn   'lu  h    •     ri..:  prum    Iflg   arm»-,    il  pouvoil, 

par  «ta  eapitalairon  qu  il  capéroil  tu  i  Irèrae,  a 

quelque  récompense  de  tea  service*,  il  te  résolu:  al  hq  ptOi 
asmtanre  de  corps  cl  de  bien*  et  lui  mettre  entre  lut  ni 

bu  I  rteraaM  •!•■  m  pal    Utaçonaiaaldu  ivnhc  «;«•  faut,  il 

retourna  a  AUcôçoo  ou,  aocux         n  après,  i 
11*  jour  d  octobre  .astcau  Ici 

arc  ban  de  «a  tiarde,  daîqueb  estot  l  cappitainc  Àrtiiuj  de 
Portât,  mm  «enter  donne,  laquai  ooiumaeça  à  remuer  mesnage 


do*dn<  le  «lut  J. 

partit  il  au. -il' 

i-uli  :  il  I  i         '  : 

du  Pen  be,  R  m  lilz, 

P(  ir.ii  <i  ii  lin 

<  iiiltn  ù  il 

icuni  joun  ;  , 

Jehan,  se  iro  .  ntincni 

l*inleoUon  tioi  coy  t-n  la  \. 

attendant  quel  Irtio  prendrait  l 

entra  Im  pan  les  plus  fort-  en  la  ville  et  Im 

empeecher  a'ili  j  atlentoienl,  car  il  n  banll  el  géoé- 

rorplofi  fort  d 
bommefl  vertuenli 

Il  16  lésoult  et,  tagi 

Le  Roj  Loya,  qui  estoil  caull  et  advisê,  met   inb         j*s  ses 
conduit  eur  tir    I.nlif  u-     I 

rieur  le  doc  de  Normand 
Allençon  commeno  renl 
er  bault,  comme  si  d< 
quo]  il  fui 
-.t  mère  el  du  cbastcau  qu'il  l 

b  maistrea  ;  aucun 
auxqueli  il  id  : 

i 
i 

•  i  l'illustre  ligi 
\  ii\  hommi 
i    tant, 

■  v»  in»\  -,  ilniiN,  il 
mVli  l 

que  doibl 

Sur  es  culnï.ii.  t.  >,  H  récent  lettres  du  Roy,  |ui  l<  -ja.-lles  il  1 

Buadoil  de  tenir  i 

aina]  il  laisoil  ;  mais,  b  il  teno  l 

en  pourrai!  advenir  ;  «  e  qui  le  rendit  |  int, 

tul  d'il'  lé  800   j' 

nature  l'obi  c»»slé  l< 

i  •  lirit  h 


«ta*  au  Ko>.  aeta  le  cumininilenict] 

.  ..  ^  .,   ;  :  .,  •    :\,  iii,  .;v  uniainare  ao  ioq  esprit,  mais,  .1  la 

;\    le  plltt   JQSl  jU'll 

I        • 

:  •.:•.. 

:....-     •  . !  utilloa, 

v  ..a      t  .  :r. . .  h  proportion  de  lecourii  la  Roy,  il  foiel  en 

vjtubàes  et  mises 
de  U 
Je  des  bouiy  ettavblll 

'. 

litltlfl.  I 

lire  CM   «lissi- 

muUiii.  il  i  ranoe,  leotn 

a  Tours  et  H  lime 

..;.,..-..    :,..-■:•:  r        l.«  :•  ••:_:.  *  : — .  1 1  - 1  brave,  vaillant 

•  :  |   :..  :..  i!«   [.nu,  il  lu\  ilmina  lu  gouverne  neol  de  la  Baase- 

\  aulires 

-igneoryea,  appartenait*  à  son  tju'il  i 

en  la.  qu'il  / 

•'    v 

gmtmr  le   /foy  en  ta  lias 

nu,  terres   (1/ 

l  ratifia  la  mal 

lea  prédéceeaeors  comtes  i  •  t  •  t  la  d 

I 

mitres 

♦  it#*;  !•-•   j- a„.  *  ♦  :  i.  i\.  i      il*  ;    irnoM  I  BOStr*  i  '  <jhjv 

M**»,    SI' 

aal  m    i    rkêoyt  o'abaodooav  k  pèrty  jusques  à  ce  que  le  Ko) 
et  toi  fret*  fanant  récooe  *uc 

ceat  appoèsleiDr  >niundie  délaissa  au 

te  dact  «Jucb*  ■  rtcompeo»  fut  ba 

Ouimac  et,  par  meame  mo;  il  tu*  f- 

joui  dei  | 


le,  le  duc  Jeh 
oublié,  l'ea  retouro  i  ■»  Ule 
de  sa  maison  el  de  grand  n  »rabi 
ordioairemeol  <-n  il  trouva  J< 

|UCl  il   ! 

meut,  aultrement  qu'il  i 
meol  disant  que  R 
de 
il  l'humeur  de  qui  lu] 

juin  de  l'an  1    • 

enne  dccedda.  \ 

jfeol  bu]  m  boo  p  irly.  I 
!  ,  il  ï.uct  «1  abord  lier  Jel 

en  la  ville  de  I  >û  il  fui 

Jacques,  duc  de  N 
(l  \ii;i  Jeban  l 

le  sieur  l1  tarent  témoins  d< 

p  t  i  eurana 

ami;  lu]    BUI 

emble.  Il  rendoil  en<  sa  .t  l> 

IJIH"    l«  jrlU'Tt'Ill   >Ur    lll- 

tl.'  Loj -  M',  qui  n  - 

ri|||.[||\  il    aill}     lllllli: 

ment  ung  tel 

tOUl  œ   qu'il  |>niuh»il   pMii    si'  ilrf.urr  <!••  Uni- 

pullaofl  le  bien  publicq,  tellement  qu'i 
vation 

Le  EU>] .  aj  aol  entendu  que  la  villi 
estoyenl  remises  eu  I  nlii'iss.imv  du  ilue,  il  \ 

par  le  sieur  «lu  Lude,  vassal  «lu 
de  Beaumoni,  lequel  lu]  reisl  eni 
demenl  «lu  Etoj  de  le  Mie     i  tir  h 
A    quo]    il   uIm'ïi   et  partit   \uluiil  sans   aullren. 


i    i!  nein 

l'Ut  \ .  \i  nuKoac,  usufioé  par  des  - 

I 

d'Alen<  on.  \   .i  le  P,  Anselme  <  Ml   |>.  •  ■  M 

M  Mmbls  pas  pour 


HISTOIRE    W   TEBCIi 

nuadie  coaanl  « i  a  teariaa  |»our  illai 

••lier  li  mauvaise  voloalé  qu'il 

::  x    iONDt     Vv.«  il  :.     j  IgeOÎI  ptC  qU    IBgTttd  Ho\  MM  Coillrhlf 

a  a  peu  avac  eaa  que  la  mém 

.'..  |     |  H  I  M  toi  li:\  J  r  dOM  M  H  |  •*  r  *  i  |m*  ln.n  KM  n\    lum 
aomm«-m«  ni  |ar  Ix>n 
de*  ballet  que  oui  aul  ujure> 

elle  belle 
raboe  du  d  iingée  ili-ostre  * 

COalinu 

le  ta  maison  qui  il  eu  ofl 

aneurtm 
de  l'a  aver  et  «j 

Buargoagae,  no  cousin,  qui  la  goal  M  que 

Jehan  t 
propoÉiioo  qu'il 

jublu  gnodetneol  ;  cai  .  d'aller  «  K'ongo. 

wrauva  dan*  le  |»a  isteaUDeaf-en-Tim 

paaier  le  temps  à  la  pTil 

a\oii  machiné»  < 

comme  il  déart'ii,  il  febl  ci.  i  déli- 

béré d'aller  irouv 
due*,  1 
•.'.'•     ;)     plu-  |«l  ■  !•  lut-'  •■.  qu  i!  avoil  de  ■  grandeur  <jui  lin 

rétooll  de  !«•  I 
,r.  •.  :••  prâoon.i  r  .  .  t  fui  i  nilfe  commiitton  .1  l'n-un  Llu-rmiiie, 
i  Bond,  pour  o  Jebaa  I  Hratollet 

qaiaepea  en  moiog-  lunaire.  Il  !••  mcial  en  arrest 

Hleacta  »)aau  cliaMcau  d 

liai  il  lui  liaiieeu 

:  i  b  i  ..•    i  J  *r  - .  ;  f  r.  1 1  mé  1 1  II  garde  da  rien  de  la  <.Ik.ii.- 
laér»  lloy  cnoiBieaKa  a 

ooatre  le  dur  Jchao,  moi  conudéra  il  ealoil  *on  pai 

et  paraia  ei  qu'il  i 

flU'il  hea  |'lta«  A  rraindn-,  e*l-     r  •  d  plui  cap* 

<•>  .  ?••  :  aa|  ■aaartfu*  '  Noa,  oa  h  voil  h  la  vie  <!••  <  «•  li  v  ., 

m  eooetny»,  deequ 
taunpbr  «aa*  rcapet 

"...  '4     |  .  * 


bommei  c 

. 

Le  duc  • 

••s  comi 
-    '  apvril  arrivèrent  en  la  vilj 

de  I 

ut  .-t  mireol  en  1 1  n 
ut  Faire  le  sermeni 

ili/  !.i  main  du 
du  I  .  h-  U<>\   l.'  1 . 1 1 -sa  a   1;  îr  son 

entretien. 


i  iiM'iir.i    \n 


m\\.  WCBESSE.  SORT  II  \l.l.h!.'.ll\  li  Mil  HT 


ta  Ma 

x<aircs,  que  le 
•  «l.  ■„•.  h  ville  »  t  <| 

bm  fut 

au 


re 
U  doaUtu  jiMUge  A  si  \ 

I  >       ■..    p  •  !*  ,    •  «un. .       i  |  r     ,  .     .      .     '      •     itii   \.  rs  061  COUl- 


irolet  : 

m*  soQt  mi* 
t  cficnnir  il  I  tnliée  eo  lello 

•fjftoqoe 

•  «*U  n 

■  parent,  «uti 
m*  Uirt  opérer  qo* 

jmbi   qyi  ji  iungfnui  i|iu  mu n    r  minr  n'numffi  »'it.  |n.ih 
m»  ôeêrpât 

cal  cfacrci  '•  ,.    Boyfo  ;  ««longu 

..     mpÊcmé  SV.#    ..    >|tii  a  lruu*é  aui  fauli  ra|>|*>cU  |ilm 


mahii:,  r»i 

1  loumnrn 
contre 
a  est»*  eux  m\  joi 

it  <jii»-  j.-  inur. 
.111  I 

impétueux  tk  m. 

m  former  au  voull 

1 
\  h  qui  mon  in 

Il  il;.'  BUfflSl 

M 

; 
I  I 
I  I 

de  ni  cuj  renl  l< 

commis  el   principallement  qui 

a] moienl  inffoimeol  c 

ilure  que  i 
[ne  de  prier  Dieu  continuellement  cl  f 

il  la  .m  IVi 
qui  la  i         lit  le  n  que  lu  irriva  à 

ne  el  choisit  poui 

el  eut  taol  d< 

de  juillet  enauj  vant,  1 1  fut  inburo 

du  «lut  lieu  d 
ensuyvant. 

/    n  ; 

Il  se  «IfN  rliosr  iiu'i  v.ill.  n 
el  de  la  saincb  •  ;  •  ro 

en  Bis,  qui 
qui  i  il  à  la  |  lui 

iand  i  cv  ipi  i  II  elle  lu 

sont  d<  "'•       '  .  il  fui 

avoir  une  el  luj  d 
disant,   il  mist  la  ni  son   labl 


m  nfram  n  mcn 

«•mph  de  pain  poar  fairv  rauroorao.  Ot  ni  fut,  H 

tram  que  de*  rot*»,  i!o*ji*ll« 
mm  cbrtnm  ;  frtant  à  la  pur 

i 
i     t . ,      *  .     :%    .  •   >    *  ml  m  |  qil  «  MoH  II  !<•*«•  que  ^>n 

i  tn*>  grt: 

%m  ce  i|*c  l'on  % 

beta,  ml  <*1é 

.     .     .     :..;..  |  .;im'  .t  .!•  n    tu    .1  «!••  m   N.nti.    \u\    ni  prièm 

oat  r*u-  ridamée*  m  mm  phMh 

nt  rrfi 

t  lei  Miffragi' 
oorte  dame  par  le  mer  'e>u>-<.  e>i  m  i  le 


%  « 


CHAPI1  RE   Mil 


le  wn  \  \i.i.iv:i)\  et  i:\iiin.sT  uiviiii 


Pour  retourner  .m  m  .!«•  l'histoire,  le  Roy,  en  I  t,  alla 

.1  All«-!i<         .  estant,  il  visita  ce  beau  < ïi 
cloi  a  mur-,  auquel  les  seigneurs  de  maison  I  prins 

lier  plaisii  i  retournant,  comme  il  entrait  du  parc 

.m  cbasteau,   il  tumba  de  me  p*         ir  le  R 

laquelle  touteffbys  ne  lu]  feisl  aucun  mal,  maù  luy  rompit  sei 
un  n f  une  partyc  de 

il  fui  fi»n  eapouvanb  lernanl         ••  la  lei  :  !«• 

roii  el  la  baixa,  pu  prendre  la  |         et  la 

i  bod  logis.  Comme  il  estoil  aucunement 
forl  longl  len  ;  cheutte  de  \ 

voulloil  dire  el  dict-on  qu'il  creut,  dôa  lors,  que  le  duc  J«  han 

:uit  coupable,  mais  innooeol  <!«•  ce  dont  on  1 
ce!  i  -i  menace  du  Ciel,  u'il  luj  I         incuo  mal  et  deatourbict  1 
il  s'en  alla  à  Sainct-Michel  el  feisl 
avec  la  ibbe  il  reisl  pendre  i  une 

I  église  |  du  Crucifix. 

I         opinion  «!.•  i-  !i_   m  m-  fui 
prisonnier  en  lil><  >soit  bien  l'honneut 

l'homme,  qui  avoil  le  cour  haull  liffiàlement 

il  oubliroil  l'injuiv  qui  i  aussy  qu'il  ne 

voulloil  avo  i  aucun  ennemj  <'ii  i  lu\  mal 

cause,  il  rèsolul  le  tenir  en  bonn<  ire  gar 

ii  apporlasl   aux  priuivs  uug  mea(  mont 

I     TrouM- 


M  BiioiM  m  mon 

jc  captif  «n>  tytoi  ptrl 

m*     !    n  i      -V    !:,-i,  $\  a  n  loan  i  &  lours  ei  ordonna 
qaw  lua  protêt  tero* 

iteillen 
i  •  i«*l  Jehan  ett  iuu 

qoe  le  Roj  luy  hitoit,  il  eti  UlaoÇQO  ptl 

menât  set  en 

.  ;r«    .-..   iu>  \.-iM!r.«  loulea  lei  torns al  pomtjioot  qui  Itq 
•••    :  .U  «  1.    r  \  mime,  non  on  «  (Tin  1  île  Irtviiller  le 
Roy,  u>  m*uM«  r  ton  rvpot. 

••••«'::  ::•    .  ;\    ;  r     .     .•  •  ••    j  ir    |.-  .  1.  i!i<  .    lu  r,  !.     1  .s*  j..ur  (fe 

«?t  ro  lin  fui  |»a> 

le  Boy  oe  voullc 
bm  pour 

:     itBi  !i  |    m-  ju«:«v.  ri  ain^y,  faire  trouver  boo  «1  ptj^il.!.   I- 

le  nu- 

m  peiner 
le»  ten 

rèi  il  I10I 

-  1  .  .j  r  :.»i'.  ;    l  1  hl  m  corpi  iohomé  eo  i  église  de*  Jaco- 

ir  «!••  :  H  ftitoil  leoir 

••    n     .-•  !••  Oraodf-Joan  du  Perche,  fur  dos  Conseillers 
et  oflam  pas  m  qo*il 

ni  de»  api 

■••  il.-  Il 


CHAPITRE  \l\ 


DIVEKSKS  OCCI  UANCKS    M    PEKCUK 


Bu  l'an   1 168,  ta  comte  de  Vend  "        ir  J.'li 

rboo,  Irisayeul  de  II-  nr\  le  (irand  qu  h 
Tail,  Préaulx  ei  Kegraallard,  par  la  du 

mur.'  Koli   il,  '.   mon* 

feisl  les  moullins  du  Tail  el  feisi  un  •  p  lh- 

e  l'abaye  d'  Croisse,  pour  oeol  boIi  de  ren  enl 

droicl  de  prendre  «lu  don  oVs  |»iv«l.'cesÉ  es  antû  nies 

du  Perche  sur  les  dicli  moullins ;  ;  ni.  en         •  les 

di  (rail  qu'ils  avoyenl  faiciz  |><»ur  !••-  ni  wtê 

délaisse!  el  le  Tail  rendu  inhabitable  durant  1 1 
fui  la  dicte  rente  modérée  à  la  somme  d<  t. 

Le   dicl  >mte   docedda   au    i 

.  -«m  Sis,  i         jfd  dé 
gneurroy,      int  mineur,  le  gouvernement  et  adminit 

mue  «•[  de  el  mboj  »  m«»iiv  I 

de  Joyeuse  qui  avoil  esj 

qni  estoil  ill«*  »!«■  nu  hIUti-i  S       -llèren 

du  oosté  d(  i 
esté  raid  ,  luqucl  il 

mu  :  la  comté  de  l  'ga- 

oent,  jusqu<  quo  l  mil  li> 

de  rente  en  liltre  de  l  leur  quitta  tout  le 

prétendu  e  ourye  d( 

i  ce  m  'smo  i«*i  i|>s,  l.i 
maistre,         le  la  m  \  il  par  i 

de  Ysabeau  de  Luxemboui 
M  i  De  1 1  d'Anjou  [qui  estoil  Dlle  A   \ 


.>:  ftim— ■  m  pucn 

foi  tftMffcrée  eu  li  maison  dWrraajnj 

niée 

w-i'x    ..  fBtoMrede  Bourbon,  n  Imum    De  »•■■  mariai^ 

ttrtirvtlt     Jactjue*,   Jebi» 

Jactjur*  roo» 
Ir^url   le  fràt  coqdeo  le 

I 

N  •    ,.    '•■   :    rlni.-    J.  ■!.  1:1  Rai    MNIhik'   .1  !..  rloiirv,  comme 

fl       lu 
«te  le 
11  1-:..!.  Lui  :uî-  ;.-^  .  avec  Franruys,  comte  de  Vendosn, 

!     U    IDâMUO  »! 

iliinl  !•  T  »  !  et 

..w-       :.>!•:-  .:.•.;:■!  tae  elde  la  dicte  Johanoe 

de  Bonrboo,  a  femme,  à  dictée  tvrrce 

Iflbnnnci  de  Joyeuse,  mariée  a  Fraii  morin  S 

n»'f»'0. 

Jehan,  l'ong  de  leu  os,  le  ;ar- 

Uif  après  ton  décès,  son  \i  Oill  I  7  • 

enceeddé,  par  repré»  le  Gaspard,  son  père,  qui  »lècedda 

aopen\  aot  sor. 

Quant  A  Regma 
pntjcc  de  la  Rocbe-f  ta] 

„•  •.■.•-".■.;-•.....!.■  \  •    ..!    >::j.'.    •  (I    l.i  maisOfl  »lr-|llrl/ 

UeMdeaearv  lit  peaeer  oultre el 

le  doc  René,  flh  de  Jehan,  en  dira. 


L  I  V  R  h      iiN/ll-MI 


CHAPITRE  PREMIER 


DE   RENÉ,    DUC   D'ÀLENÇON 

COMTl     Dl     PERCHE 


\  Jehan  de  V  illoys,  duc  «l'Ai- 
bod  Bis.  Il  Baoça  la  fille  <!••  Guillau 

de  Taocarville,  el      i         te  de  L  w  d,    i ,;• 
cailles,   il  ritie  de  Lorayne,  Bile  de  Henrj  de 

idemont,  dac  de  Lorayne,  de  i  iquelle  il  •  ul 
Charles,  qui  I  lilli-v  I  fui 

d'Arra 

in -ut  a  1  i  «loul   il 

demeoi  i  aunm^  ••hf.m-,  «ruiuU'iin'iit 

de  \  H .  1 1  r 

m  triée  t  Guillaume,  marquii  de  Monferral. 

\    ;       .  .)   des 

princes,  auquel  jaigù  ' 

cellu]  du  Roj  Loya  mi 

de  luj 

Du  fl 

i    .miiu-  j'.in  «  u   i  COûtl 

Il  lin  donna  pour  aydcr  .i  no  entretien  i«i  gouvernes  U 

Bas  naodie,  a>  le  peu 


g|  atfTOIRK   OC   PWC»' 

f«MKt*  »vovilV.  -itioo  doux»  «•bien*  .Urtalali 

•Mtaboo  *  Vvt*>  tf  ' 

„      ,.  .,,...  »    ,„•„  .  .;:.    (ut  un  coup  d«ttt  '-»«'.■   -. 

im-MM 


.  .:.,f     ;.  •.;    ^iwaboDiwgito-doRoy.illuyfuU-.l, 
iJmio 

.mie*  cent 

rta  qui  ht  le  hu.i 

looaouoeol  «on 

,„  .,.,.   et U i  liai  »p  r«»8  ',''  I""""  ''•  ''"  la  """""' 

.".    4  .   ..  :.,  ,'..•  Uuu  .»*,  tu  «ciereoteo  ••  *•  •'""•'"••  ll""'- 
v  .      .    .,,  tanu.'.u  .1.   f.r.  u:.t  |uc  ïuudcul»  •"'!>«"- 

.relon.  Il  ■  ■«« 

loornera  u  P»W 


HiM'iir.i    il 


DEL'ASSKMKLÉEDES  ESTAT/  M  PKUCH1 


p irlec  chtppître  da  ■ 

du  Perche  doibwiil  rstn-  a-nnU.  /  pour  ddil 
affaires  da  pals.    Il  es!  ains]   qu'en  l'an  1485,  l< 
huitiesme  feist  leoir  les  l         iux  «lu  royaume 

ausquelz  assista  le  duc  René,  el  j  forent  appelle]  conj 
les  dépuiez  du  bailliage  d'AIIençon  el  comté  du  Pi 

Goupillon,  Gaj  Gibeii  el  Jehan 
d'Allençon  partye         I  el  n<  rit  n»  : 

Ire  lenu  rmandie,  non  plus  que  le  comii*  «lu  r« 

baill  i  des  deppulei  a  tou 

bacun  d  distinctement  nomrai 

à  la  ood  i  dea  Estaiz  du  ,  ir  depputer  dea  b 

môrHe  pour  représenter  aux  1 

tant  pour  ri  la  noblesse  que  le  tiere-estal  ;  el  I 

en  a  esté  '         i  Bellesme,  die  «lu  pal  ;  entre 

aullres,   aulx  tenui  à  Orl 

l'an  1577,  en  laquelle  forent  depputei 
Ifaistre   Loya  Chalambort,  arehid 
noblesse    Messire  René  I] .  cbevalKa  de  1 1 1 

unir  du  dil  lien  el  la  B<  trde  mérite  lanl  ; 

que  lea  le  j  i  tellement  joiocu  > 

qu'il  ravissoil  en  admiration  c'tiK  .1.-  sa  profession  «•• 

putalion  ;  el  pour  le  liers-esUl     M  oseph  Brii 

cal  du 
«-li.ii  . 

Bl  en  l'an  1588,  sur  le  mandemeol  général  de  s'assomi 
chacune  province,  pour  esl  dums  , 


momi  du  mon 

BMto-A    •  m  v  « ■:.  Il  \  Ile  de  UloLs,  il  \  eut  quelque 

B  :.:.:;•:.  .  •.:•  *i       -  »1<    FMIftffM  «t  il»'  Mortai^ue,  voul- 

fcfj     •  \-  ^ -..w::».  Il     ;  .       .1   0I>1^  »  »'•    ■■    «'.•  *    iM.r/    ilu   |>ai>  fusl 

bide  et  leur  ngs 

1*4  lo  êullrr*  a  il  il ii  btill)  du 

d  ;   |  m     li  j   i  m  .!  i  »irv  •  ir.    .:....   »  •:.:  utu>n>  ;  liuallemenl  le 

Il  dtv»  rin*   un  i;  l».nll\ 

.:  :  •'».,,  |mi  Itqtd  il  «  *t  mande  de  faire  Faire  l'aaiejnblée  i 
i-        •.  v    »»  j.i  ii  <  -t  .\:nj'i»  iinni  »  inieiia  .1  u  nundomoni  que 


âge  en  U 

de  « 

. 
:•:.!:  u  ,  :.   ...*ir,    \...    de  Blois  lu   I".    jour  de  septembre 
pcocbai:  oui  qm 

.  -  .       i.     :    .:  :r  y%  ntoti  de  vosire  dicl  bailliage  H  f.i«< 
.    • ..  |in!ii-i|Ml  d'icfllu)  -t  .m  lieu  où  elle  i  modumiiiik- 
uou»,  a  ces  eau*- 

:    I.  - 

oqvuc.  semblée  «!«•> 

de»  trop  t  âge  au  lien  «1 

l'il  a  este  camée  des  Ksiaix- 

Rn  1 1  j 
eoafoMOQ,  à  km  ooi  ofloera  d 

;    .  .  lin  I  loill  |gi    du   l'i  r»  I..    de  M  ir . . .i \ .  r  Riii<   ir-  «jim- 

K*Uc   j.U  i   Manie,    le 

sigoé  D  ■ 

if  U  •upr:  el  féal  !•' 

imUj  de  eoti/i*  p*.  #u  ioq                 a  Hellène*'   - 

IgfVMl  ••    t:.  ir.'J'  !i.'  :.:.    I  4-^  m  M t   fn.  t.    .1    DffHutflU   M 

'.*  ..:,.'.,      .  ;  i^iiii  ige  «i .  i   •  lie  le*  didi 

Chehejktrt,  migeem  dAm.ii>,.-i   ^..:  u   lian  nu    n. -ultra 
De»)«  Hoiicf  el  ma  ire  Jao|uei 


381 

Iviitfars,  sinir  <!•:  la  :  - f 1 1 1  fut  depuis  h 

du  Perche  el  loutefl  ge  de 

Moi  |  et  nommèrent  d<  -  |>our  assister  aus 

dieti  EstaU  uV|>pui 

Moi 

p  iur  a 

eplion  li  litres.  I 

iva  ••  pie  II  fui 

!,  que  la  i  Uiou  faicte  de  loul  le  pan  du  Pen 

.i  Bellesme  esloic  la  légitime  el  qu(  -il  le  I 

deubl  i 

oeuli  Domi  '       -n<-  fureul  reni 

oarn  :  la  ville  de  Bellesm 

'i  double  ptr  tout  le  I  a  qu'il 

B6  trouva   fJ«*s  âmes   lra\  unliiliui),    :  >ur  uu 

ject,  Retournous  au  : 


-*-,..  .— 


IrU,  Il 


I  nviii  r.i    III 


M  Ali!  M  «il.    l'I     lil  NK 


•*-*  «à::.»,  o  \ti:.u  ■)•  n\  i  \v  *>lu iut  (ta  M  mariei  .  .1  la  porsuaatoa 

>.-«*,  il  espou  a  M 

l'an 

r  m  fi 

. .    „■.       ,;  Je  -'ii  bien,  -j^.  è\  >il  raie  uri  p«'u  mal  gouvriuc 

j.     -.    .    .  -  .!  igfiOfil  de  IOII  pèn     II   irt- -pa--a  ni  xui   rliasU'au 

am,  qnaira  tnoy*  eo  me*oag< 

«aw  et  deny.  Il  e*i  iohun 

.  tiae  dd  Oifdrliem  <lf  M 


i:ii.\niT,i.  iv 


M  àRGUERITE   DE   LORÀIW  I. 

ht  i  HESSi    h  \i  1 1  \<  "\ 


-.(•  fui  ili-s  j»lii>  i! 

temps.  Elle  employa  lou 
plation  el  ordinaires  pi  i 

înr  i-t  i    messieun  ses  e 

hooi  rlu  el  de 

• 

[06  l'homo 

i\   l'ault  du  bii'u  I 

EU»  rdii  pas  Ba  peine,  car  el  un  fil/ 

successeur  de 

tiii'iii.  Bile  ne  voulu  •  fui  fort  r 

chée  el  vea  ul  en  dueil  perpétuel  d 
lulloir  vestir  ne  prendre 
Le  H  _■ .  •  h    les  buiii 
mporlunitô  d< 
1 1  garde  el  administration  <1 

nandie  [car,  par  la  couslumc  du  \\  us,  i  ell  i] 
faicl  les  fi  apros  la  nourrilui 

me  priu 
bien  de  ses  enfans 

que  la  carde  •  1  fut  « 

laquelle  ell 
quatre  cens  mil  livre 

pendant  la  gu 


•  moi 

souvent  en  li 
ta  cou 
■  »         '.\..         Lt  gresjs)   NUMsata  64  départit  largement  ds 
v  Jade*,    religit 

Iik-u    *! 

lei  |i  i  .v •:..:.  •  •  «!«•   \ 

lion 

,:■  ...  |<   .    ;.  >  ...•  .1...  :.i  v  \  vi.  :  lei  msJlflfc  I  (k  loutfei  qu-iliir/, 
au  reste  aimoit  la 

:  ..«»:...  »  .  :  t..    lècbiMOit,   pti   prières  <| m-   loii   fei.M,   pour  lei 
fftSJBJSMMI 

entioo  m  mirry,  elle  f*>nda  le 

il  ifl  aOflBJ  para              un 

il  ro  u               l<a  Flesch*  à  ses  enfin* 

ilroduire  de*   Prêtes  M  ulu 
-dienc?  du  VI un*: 

et  VàL 

'•'    . . .      .  :   .     .-:..-  k    ...  ksi  «  bosp  lailièrei  qui  sjfloieol  i 
•u.  lu  pr«  M  irlK)Utfier, 

dame  des  Bines  ;  a  soo  m.  plafa  slles  et  b 

geoisas  du  pal*  quillermt 

.  |    .•  sj  aasl  n  .  po  ir  |»i  .-  -  m  m;  ut  \^  quoi  I  h  contemplation 
etifl  service  •  -  N«-  J 

Dl  le    fl 

et  le  %• 

de  Ia  l«  meut 


u '  u, 


<u  et  leur  fftfiïptf 

••*  comme  les  aultn 

•    .„♦,....•         '.:■       .  i  |g|  r  .i  ■  4U"  ■«!•■•  jM-.liI.  -ulH-iM-  n.alla- 

il  fol  a  tlient  de  faire  fcaMir  uo  mootslère  â 

\\   ...m..    ..   qui      :  '..  |  |  su  frai-  .i  despsoi,  et,  ayaoi 


de  i  <  Irdre  m  elle    ;•  lit  des 

Rell  r   iltmi 

«•t  reveôox. 

i  l'an  I  i  profi 

(if! 

comporte  comme  l'on*  bumili 

■    |  ! 

âme  «-il  ton  me 

inlium 

.h. 


(  ii\l*lii;i    \ 


DB  CHARL1  -  M    \  \M  01  - 

///  v  "\  /  /  (  OMTl   DU  PBR(  HE 


HM  bv  ugf,  ioobi  U  » 
mttr    II  fut  iccunJ 

m  le  ouraige  se  fol  wccu  II*, 

eilaal  penrcou  «  U  Couronof»,  accorda  I 
nie  CharV 

pnooptltanrr '.  i  auluol 

de  U  iiicff  ioo  m  père 

ioyetl  pr  ;  terre 

Jiff.fr 
Ml    I1K 

•  •:  •    •    .••  'i      •  ■•.:.•-  •  i  . i  prioM  de  Bmm,  m 


CHAPITRI    \I 


Dl    MARIAIGE   M'   DUC  CHARLBS 

/  /    SES    SflBJ  RS 


Bu  l'an    1515,   Charli 
unicque  «lu  R 
pour  '  i  conseï  vation  de 

qui  estoit  le  plus  proche  de  1 1  Couronne  el  babil 
venanl  le  R 

d  l'an  1513,  l'une  des  rériea  de  lVnth. •.••-'.  .  I 

fut  mariée  à  Charles  de  B  Jer  « i 1 1 • 

ni  du  ro]  Henrj  le  Grand,  qu 
de  i  un    i.  • 

d'Arm  du<  de  Nemours,  qui  fut  i 

îles  .-H  l'an    150  d'apvril  spousa 

Monsieur  i  leville,  dool  il  ne 

knne,  KBur  puisnée  du  duc  Charles,  fol  m 
1  fuillaume,  marquis  de  Èfontfi 
Bloya  par  le  H  XII*,  «|ui  Uni  n  ru  fi\ 

m. u  iltanl  qu'il 

el  les  Vénitiens,  comme  tous  les  ambessa  t  la  coos- 

iiini.         liassent  an  banquet  royal  el  que  ivllih  <!.•  \. 

lentasi  pour  j  tenir  Bon  m  l«i>  dUl  :it  qu'il 

n'\  avoil  de  pi      pour  luj    !.<•  >ul  ri-t.-  i 

contre  les  Wniiioi 
Il  f.nilt  ibordi  r  l'istoire  de  Chai  jn«-l U-  ; 

parler  qu'en  inl  l'h 

que   QOUfl   I  vint, -in, 

rs  du  n»\aulm< 


I  IIM'II  RI     VII 


i,l  Kl;KI.>    I'  1  1  M.1K 


:•      .    •  ■ .  ...   .  -  j  i.  rr.  >  «l  [tain-  .-stn\. m  fort  ataeoei  al  la* 

F n tira*  v  «n-I 

.  iU-*  il*  a*  Ibo]  i 

du  1. 
aultr 

il  .t   m  «l«rlart 

do  Kor,  lolliciu  a  son  p 

:  de  n   i 
TtrarniH»,  la  . 

atfé  prâe  par  iirlei  I  qui  toi 

■M  ir*§  grande 

l  fmoitffv  a  i  I«n 

■  '■'.   '    ■  •  •  II-    n   \  1IIV  roj  d'Anglelem»,  .i  I  m-ti- 

„•»  .•■.•' 

.  i  .    .  t  nitfl  en  j.r.y   <.ir  Jullei  ivoyl  excommunié  lo 

Ko*,  en  rtoo<apen*e  •  i  aMÙiU*,  secouru 

:.  »  '..-..    m  Nftti><         '!'•:•  m11''  >*•  ■'  n  rn   lV.u  rU 

■Maneatfad  Bi  rmaii qw  noetw  Roy  ne  fainoii  pu  grand  «tel 
.  .   .  •    ■:  ■ 

fofrftl    |  Jf    U  pfOpOflOOO  de  Cr 

Tôt  ne  lai 
parti 

//> 

•  i«  ni/ 


05 
I  tournes  • 

•t  son  espée, 

■ 
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Donc,  ii  v  rhérouenne  •  •■  siéger 

sa  gi  aomrj  ances, 

•  Titre  aullres   ivll.-s    «lu  «lue  Cliarl« 

Sylly,  baill]  de  C  ten,  esleu,  -  imiti      ige  t  qu'il  est 

pour  estre  lieutenant  de  ce  jeun<  •  >r,  «estant  laa  bras 

■ 
il  fut  r.uct  une  ch  n  eulx,  en  laquelle  fut  gagnée  u 

nleuvrinne   nomn  •    -       -        ..    !.♦•>    \ 
avoyenl  douze  pareilles  nommeez  du  nom 
que  faict,  les  Lrouppes  tarent  mi-  fillei  ; 

chaines.  Quelque  lemps  apn  ,  il  fut  i  |u'il 

debvoit  partir  de  Guines  nn<  quantité  de  munitions  |*>ur 

allei  '.•    S .  M 

mduitte  par  l< 
Muuy,  celle  de  Charles  d'Allençon,  oondn  ite  par  V 
Syll  ilx,  !-■  nr  <l  lliiui'.K  Miirt,  i 

IMessis  il'A  if  - 

bien  délibérés,  lesquels,  plains  de  i 

iii'in\  près  «r  taires,  et, 

chargèrent  fort  a  propos,  leurs  chariots  entn 

aultres  1rs  ^arandinuit,  et,  après  quelques  meurtres 

chacun  se  rel  ra.    Bnfln,  la  ville  de  1  h»  r-  u.  : 

composition  telle  qui*  le>  r*nt,  i' 

On.SC  lléplnvi 

de  pied  marchant  en  bataille,  en 
tambour  sonnant.  La  ville  fut  desm  if  d'église  et  les  i 

chanoines  ;  depuis  le  tout  a  este 
i     toenne 

\|  ■  '  ,  M 
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CHAPI  I  RE   \  III 


CHARLES,    Dl  C    D'ALLENl  ON 

PREMIER  PRINi  E  DU  SANG  //">  1/ 


de   Valloys,   «lu»-  d1  Vngoule.< 

be,  appelle  à  la  Couj 

le  prie  ries  d' Mlençon, 

Prioce  du  v         l  tint  le         du  duc 
pain  auparavant  «in-  iché  fusl 

Uèrenl  les  prii 

Le  Roj 1  de  reloui 

ficques,  desqueli  forent  tenans  Iroys  pr 
Charles    lequel  propreroenl 
duc  d' Ulençon  el  oomte  de  1  roier  P 

•  .h  tries  de  n,  <j>ii  fut  lui 
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Le  1  advôuemeot,  di  •»>  du 

m.ui.i    >a   sœur,    M.nLni. 

comme  août  avons  «lut  ;  el  le  doc   1  u  faici  gi 
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il  donna  le  reoA  passer 

mil!  11  Un C  inellri'  nnliv  mmmi'nl  «'ll«'  uil- 

de  fut  baillée  au  dqc 
la  bataille,  el  an  doc  Cherfc  -  d'AUeoQOQ,  aoo  betn-frère,  1. 
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Dl  il   a<l\i  Diull    en    I  r 

le  Roy  le  gratifl  bataill» 

Vendœme  e  il  l'ani  n  -  :  arse; 

plusieurs  appi  ftaablemenl  v  fut  coo 

Ire  le*  d<  ai  |  r  l'entremise  «lu 

tquelle  ne  du 

ellemeol  qu'il  ne  fallut  j»a>>«r  [  .  fut 

prios  sur  les  ennemis 

arm  a  sur  l< 

Itallv  n'alloyenl  pas  trop  bien. 

it  bailly  «lu  Perche,  Philippe* 
neur  de  Bl  pt  pas  i 

dons  <!<•  servir  le 

I  ut   [)oui 

n  Italie  a  l'entrt  ;  Mil  m 

repria  Bur  Monsieur  de  l 
a  Lyon,  au  ra  \]    d*a<  ist  1 
Bouj  lira  du  loul  el 

nj.nl  que  le  H         voullul 

l  retint  près  de  -  d'AII< 

Court  estoyt  en  oombusl  on  pouj 
duquel  i  Bl  qu'il 

faire, 

La  Motte  d<     N  alla  pour  lu 

Boui  prindrent  plu 

le  de  i 
cd  l  y.  11/  travaillèrent  tellement  l< 
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i  l'an  1524,    I  u   .-  ••  du   R 
isieur  l'admirai  Bonnivet,  (u 
et  les  Milannois,  le  duc  d'Url 
duieti  par  Monsieur  do  U 
nul,  «lut  !«•  (  îppTtaim  fut  tué  d' 

qu'il  avoil  lo 

lll    UN 

iem]  par  tell< 
il  se  fei 
temr  et  tournei  le  »  -  l'eno 
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KM  RISTOI11K  DU  rCBCIIC. 

este  seigneur*  d'Allençon  et  M  depuis  l'an  1*290,  jusque* 

ieces  de  Charles.  Gale  noble  maison  a  prins  fin,  comme  feront 
toute*  les  aultres  principaultei  de  ee  monuV.  qui  m  ion  mi* 

tri,  uog  vent,  une  brouèe,  ce  ^erteroeot,  nostre  poêle  p 

cbervo,  le  sr/a  lleau,  fan  fa  au  sage  roy  Hé- 


;ui  scait  ai  fol  ou  bien  aage 

Qoi  tiendra  possesseur  an.  tage, 

Touteffoys,  bien  heureux,  il  jouira  seigneur 
De  l'or  de  mon  espargne  et 

n'a  senry  de  guide  au  cour*  un 

Jusque*  au  \ 
Que  cela  n'est  que  v  » 

Noos  mettras  fin  a  ce  XI*  1  m  aurons  :nme 

au  commencement  de  o  lieli 

nmf  it  >*e  lin  I'  ■!.    Il   eslOi  i   la 

oooe,  ho  m  m 
de  si  capacité  est  cl.. 

uni  au  Testam*  H   fut  imprimée  pour  la 

secoode  fois  en  l'an  1  net 

,  prieur  d  U  des 

premiers  rangs  des  hommes  de  la  profession   mooastir 

Il  a  compot< 
:.    .-..;...;. .  •  ir  ;••  .   :.:.-:j:- m.  :.;  de  la  rye  anacborétique,  les- 
..  i  :    >:.     r.  lu.  i\  !>ibvcnt  lire  souvent  et  lei  ipprendre 
pour  leur  instruction. 


LIVRE     DOUZIE  M  E 


CHAPITKE  premier 


DE  HKNI'.Y  D'ÀLBUKT,  UoY  I)K  WY\ 

il    MARGUERITE    DE    i  kw<  i 

DUC    ET  DUCHESSE    D'Al  S  '■ 
COUTE  ET  Ci  si:  DU  i 


Il   y  eut   un  grand  procèl  pour  la     iccession  du 
pour  l.'-  duché  «i  \ 

el  mitres  01  fui    b  au    Parlement  de    l'iris 

contre  les  lu  duc,  asçavoir  :  1 

Charles  de  Bourli  >n,  d 
Montfcrral  ;  ri  plaidant,  monsieui  nrraldu  1 

mandoil  1 1  d  icb  mté  du 

maineede  la  Couronne,  bailla  en  appennage,  tan <juam  part  trrrm 
s<iiic,i\  pn  tient,  1 

Philippes-le-fiel  à  CI 

par  le  B  >]  Philippe*  llojeà  son   frère  • 

eetoii  j  ,<ère  de 

ié,  père  de  Charles  d  > fans.  Monsieur  Allegr 

vocat  pour  l*>  >(i>un  de  Charles,  l'ilneb 

tant  de  possc^  te  leurs  prédécesseurs  avoyent  eue*  de  ce» 
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Margu  béd'Ali 

çoo  et  comte  du  es  à  11  C« 

|K)iir  lai  G  urt 

fol  saprûné  H  le  IVrrhe  gouverné  en  la  forme  des  aultres  pro- 
%.  •  -  :.  •  \.;  ptr  nngjugi  premier  nommé  ticaniê  <t  pu 
uog  6«il/y  MO  suppériei:  les  api  loi  aen- 

Itoom  du  bojlly  ressorti*  la  cour  des  iirands-J 

IVrrhe,  ellei  furent  de*  lors  .iris 

comme  estant  le  Perche  mi  le  la  Couronne. 

Prèsidiai  de  Chartres  ayant  esté  érigé,  coi; 

bOOSCQQp  I  li-  fur  rlie    fu! 

répectioo,  poury  ettre  1er  appeaulx  der  sièges .  'mie 

pe  relevés  tu  cas  de  IV  ressort  de  leur  il 

irons  les  aulires. 
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CHAPITRE  III 


JUnmiCTION  DESEAUES  II  FORESTZ 


Pour  le  !r.'  <|ni  y  .  <i  «le  prêsonl  y  a  esté 

I.-  (fa  tout*  mats: 

l  :  el  anlUesoffl  ••cessaires  pour  la  cooser 

lion  des  droicti  du  Roy  <'t  d  .  i»our  les 

tro\  ,  i.'  Perche  el  El 

gé  un  corps  sépa 
[Vrclu 
:r  la  f"i 

riment,  n'ont  rieo  de  commun  'es  ungs  sur  les 

anltres.  N"M-  ries  II*  du 
nom,  que,  auparavant  1320,  il             m  Kaiatr*  dos  Eaues  el 

resti  da  Perche. 

nie  charge,  qui  »'-t  très  nécessaire  an  »ut 
1  El                                          rcéepanl 

!•-  (iront  des  1  I  est  récité  en  la 

rtitatioQ  de  l'emp                     lejurefl  csfiefe. 

Sur  j.'d  L-  Nvleui 

mentaire  de  Cin  a  Wd  -  ir  ce  li  u 

•s. mu  oestecfa  urg«  nos,  comme  auasy 
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pon  «!.'  file  Live  [Ml  <ûîh 

et  1  •!«'  Fi  i  •  par  II 
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410  HISTOIRE   DU  PERCHE. 

leur  vraye  el  naturelle  habitude  et  ne  restera  à  la  postérité  que  de 
suyvre  l'ordre  qu'il  y  a  estably  pour  les  conserver  et  les  garder  et 
en  faire  tirer  au  Roy  les  revenu  et  profict  sans  diminution  du 
fond,  en  les  exploitans  par  couppes  ordinaires,  comme  il  a  ordonné. 
Ce  seigneur,  venant  à  Bellesme  pour  faire  faire  les  ventes  ordi- 
naires, nous  officiers,  allasmes  au  devant  de  luy  pour  le  recepvoir. 
Je  luy  présenté  ung  petit  poesme,  en  forme  de  églogue  pastourelle 
au  nom  des  dictz  sieurs  officiers  qui  estoyent  :  Charles  Bry,  sieur 
de  Launay,  Cappitaine  et  Maistre  particulier  des  Eaues  et  Fo- 
restz  de  Bellesme,  maistre  Estienne  Le  Piouyer,  lieutenant  en 
Robbe  Longue,  maistre  Jacques  de  Tascher,  procureur  du  Roy , 
Jacques  de  la  Vallée,  sieur  de  la  Gohorye,  verdier,  maistre  Robert 
Gulajou,  contrôleur  du  domay ne,  J ehan  le  Breton,  escuyer,  sieur 
de  la  Calabrière,  Garde  Général  Héréditaire,  maistre  Michel  le 
Comte,  greffier,  avecques  les  quatre  Sergeans  Gardes,  qui  es- 
toyent :  Jacques  Michel,  Mclchisedec  Boisnet,  Françoys  Docaigne 
et  Ysaac  de  Forges.  Voicy  ce  que  j'en  ai  faict  que  je  présenté  au 
dict  seigneur  de  Fleury  qui  le  reçeut  de  bonne  affection,  en  quoy 
il  m'obligea  à  plus,  sy  j'estois  capable  de  le  servir. 

A  monseigneur  de  F  leur  g, 
Conseiller  du  Roy  en  ses  conseilz  d 'Estât    et   privé,  Grand 
Maistre  et  intendant  des  Eaues  et  Forestz  de  France. 

Les  bergers  de  la  forest  de  Bellesme  désirent  en  santé,  longue 
et  heureuse  vye.  Chariot,  Thenot,  Jacquet,  Renault,  Verdin,  Jac- 
quet, Rebin,  Michau  et  les  gardes 

RENAULT 

Puisque  Cérès,  d'un  espy  couronnée, 
Et  Lycius,  bien  heureux  ceste  année, 
Hé  !  qui  pouroit  veu  le  bien  avenir 
En  si  beau  temps  sa  langue  retenir  : 
Le  grand  tuteur  de  nos  blanches  chevrettes 
Vient  en  ce  jour  loger  dans  nos  casettes. 
C'est,  gaiz  bergiers,  le  seigneur  de  Fleury 
Tout  l'univers  est  de  .son  nom  remply. 
Laissons,  laissons,  en  la  verte  prairye, 
[Tous]  nos  chevreaulx  brouter  l'herbe  florye. 
Chèvres,  paissez,  égaiez  à  ce  coup, 
Ne  craignez  plus  la  cruaulté  du  loup  ; 
Paissez  le  thim  de  ceste  verte  plaine, 
Sautez,  courrez, -libres  parla  campaigne. 
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Allons,  amys,  allons,  incessement; 
Le  saluer  de  cœur,  bien  humblement; 
Il  faict  baller  les  nymphettes  mignardes 
Et  des  sylvainsles  bandes  trépignardes. 
Au  point  du  jour,  au  midy  et  au  soir, 
Soubz  l'arigot  qu'il  enfle  à  son  voulloir. 

CIIARLOT 

Voyez  comment  la  triste  malladie, 
Mes  chers  amys,  et  la  mélancolie  ; 
Me  tient  icy  tout  pasle  et  langoureux  ; 
De  toutes  partz  plaintif  et  doloreux, 
Je  ne  puis  pas  faire  la  bienvenue 
Du  grand  Fleury  en  la  forest  feillue. 
Allez,  bergers,  recepvoir  de  Henry 
Le  grand  mignon, le  seigneur  de  Fleury. 

TIIENOT 

Il  a  tousjours  les  muses  pour  compaignes, 
Il  a  le  soing  de  les  voir  aux  montaignes 
Et,  aux  forestz,  en  la  verte  saison, 
Ouyr  les  accortz  de  leur  douce  chanson. 

JACQUET 

Gentilz  bergiers,  mon  cœur  tressault  de  joye 
Quand  je  vous  voy  dans  ce  boys  qui  verdoyé 
Baller  gayement  et  avoir  le  soucy 
De  recepvoir  le  seigneur  de  Fleury. 

ROBIN 

Le  rossignol,  d'une  voix  babillarde, 
Charme  l'amour  de  sa  plaincte  mignarde 
Parmy  les  boys,  en  faveur  de  son  nom, 
Soubz  les  accortz  d'un  argentin  fredon. 


nv 


JACQUET  VERDIN 

Que  noz  forestz  soyent  tousjours  chevelues 
Refrisotant  leur  tresses  crespelues, 
Pour  le  trésor  du  monarque  Henry, 
A  l'arrivée  du  seigneur  de  Fleury. 

MICHAU 

Voyez,  bergiers,  la  campaigne  émail l 
Et  des  énfans  de  Flore  diaprée  : 
Tout  rajeunit  à  la  veue  de  Fleury, 
Nostre  support  et  nostre  seul  appuy. 

lr»  Série  II.  2(J 
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LES  GARDES 

Tout  rajeunist  par  l'heureuse  présence 

Du  grand  Fleury,  l'honneur  de  nostre  France, 

Le  cher  mignon  de  Henry  valeureux 

Nostre  vray  Roy,  le  favory  des  Gieux. 

Vien  doncq,  grand  Pan,  de  nos  forestz  la  gloire 

Puisse  à  jamais  ton  nom  et  ta  mémoire 

Florir  depuis  le  midy  jusqu'au  nort 

Jusqu'au  perron  qui  a  la  mine  d'or. 

Nous  avons  faict  ceste  disgression  au  subject  qui  s'est  présenté 
encore  qu'elle  soit  avancée  de  l'ordre  du  temps  auquel  elle  deb- 
voit  estre  mise,  mais  je  pense  qu'il  falloit,  d'un  haleine,  conduire 
jusques  à  ce  temps  ces  officiers;  il  fault  veoyr  les  aultres  extraordi- 
naires qui  sont  les  juges,  esleuz  pour  cognoistre  du  faict  des  aydes 
et  tailles  et  les  grenetierset  aultres  officiers  de  la  gabelle  et  ma- 
gazin  à  sel.  Nous  dirons  premièrement  de  la  gabelle. 


CHAPITRE  IV 


DES  GABELLES  ET  TAILLES 


La  gabelle  sur  le  sel  a  esté  mise  et  imposée  sus  en  ceroyaulme 
proprement  au  temps  de  Philippe  le  Bel,  en  l'an  1286,  au  rapport 
de  Gagnin  et  la  plus  ancienne  ordonnance  que  nous  trouvons 
faicte  pour  icelle  est  de  l'an  1319,  de  Philippe  V.  Toutefïbys  la 
gabelle  esloit  auparavant  luy  et  en  prenoyent  les  roys  quelque  tri- 
but, comme  de  tout  temps  les  roys  des  aultres  royaulmes  ontfaict 
nommément  à  Rome,  comme  il  se  void  et  se  collige  en  la  loy  de 
heredis-just. 

Ce  droict  de  gabelle  que  le  Roy  prenoyt  estoyt  d'un  double  pour 
livre,  quy  a  multiplyé  selon  les  nécessitez  du  royaulme,  presque 
tousjours  agité  de  furieuses  guerres  cyvilles  depuis  ce  temps-là. 

Et  aussy  tost  que  telle  imposition  de  gabelle  fut  faicte  ordinaire, 
il  fut  errigé  des  greniers  et  magazins  à  sel,  pour  en  faciliter  la 
levée. 

Bellesme,  comme  ville  capitalle  du  pais  et  le  centre  d'icelluy, 
fut  choisy  par  le  Roy  pour  y  ériger  ung  Grenier  et  magazin  à  sel, 
en  la  subjection  duquel  Mortaigne  et  Mamers  furent  conjoinctz, 
estant  tous  les  subjectz  du  Roy  de  ces  deux  jurisdictions  obligez 
et  contrainctz  d'aller  à  Bellesme  prendre  leur  provision  et  fourni- 
ture de  sel.  Geste  forme  de  faire  a  duré  long  temps  et  jusques  à 
ce  que,  pour  la  commodité  du  peuple  éloigné  de  Bellesme,  il  fut 
érigé  à  Mortaigne  et  à  Mamers  deux  Chambres  où  les  gabelleurs 
faisoyent  descendre  du  sel  et  les  officiers  de  Bellesme  y  alloient 
(au  despens  des  fermiers)  faire  la  distribution. 

Depuis,  ces  deux  chambres,  comme  touttes  les  aultres  des  gre- 
niers de  ce  royaulme,  furent  érigées  en  Chambres  ;  et  fut  estably 
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des  officiers  tout  ainsy  qu'aulx  greniers  et  de  l'érection  de  l'ung 
et  de  l'aultre  les  Roys  ont  tiré  du  secours  pour  subvenir  aulx 
affaires  urgentes  de  l' Estât  travaillé  des  guerres  cyvilles.  Voilà  ce 
quy  a  esté  pour  le  faict  des  gabelles. 

Quand  au  faict  des  aydes  et  tailles,  il  fut  par  nos  Roys  érigé 
une  jurisdiction  pour  y  estre  traictlé  les  différens  des  impositions 
d'icelles  et  des  juges  preud'hommes  pour  en  cognoistre,  qui 
furent  appeliez  esleuz  comme  de  faict  aussy,  ils  estoyent  choisiz 
et  esleuz  entre  les  signalés  bourgeoys  pour  juger  du  faict  des 
contributions  des  tailles,  ce  qui  arriva  aussy  tost  qu'il  a  pieu  aux 
Roys  lever  tailles  ;  et  le  plus  long  temps  que  nous  trouvons  qu'elles 
ont  esté  mises  en  ordinaire,  comme  elles  sont  à  présent,  est  au 
règne  du  Roy  Charles,  VIIe  du  nom,  qui  eut  tant  d'affaires  pour 
la  conservation  de  ce  royaulme  embrouillé  par  les  factions  d'Or- 
léans et  de  Bourgongne,  qu'il  fut  contrainct,  pour  subvenir  à  ces 
nécessitez,  d'imposer  les  tailles  qui  se  levoyeut  auparavant  quand 
il  arrivoit  des  urgentes  affaires,  encores  failloyt-il  que  cela  fust 
faict  par  l'advis  des  Estaiz  du  royaulme  assemblez  légitimement, 
se  contentant  les  Roys  de  leur  domayne  ordinaire.  Mais  cesle 
guerre  cyville  ayant  rendu  le  Roy  fort  incommodé  et  son  domayne 
estant  occuppé  par  les  Angloys,  Bourguignons  et  aultres  factieux, 
il  eut  recours  à  lever  une  taille  sur  le  peuple  et  ce  remède  s'estant 
trouvé  ung  si  prompt  secours  et  rentes  qui  ne  gellent  point,  la 
levée  en  a  esté  continuée  en  ordinaire,  comme  elle  est  de 
présent. 

La  jurisdiction  des  esleuz  pour  le  faict  des  aydes  et  tailles  estoyt 
en  ce  siècle  et  au  temps  de  la  réunion  du  Perche  à  la  Couronne 
de  peu  d'exercice  et,  en  la  duché  d' Alençon,  comté  du  Perche  et 
à  Vernueil,  il  n'y  avoit  qu'un  corps  d'élection  et,  en  ce  temps,  il 
y  en  a  troys,  ung  pour  Alençon,  l'autre  pour  Vernueil  et  pour  le 
comté  du  Perche  et  chastellenye  de  Nogent-le-Rotrou.  Les  esleuz 
alloyent  de  lieu  en  aultre  rendre  la  justice  et  le  plus  souvent  il 
n'y  avoit  poinct  de  procès,  les  contributions  estans  fort  petittes, 
tellement  que  le  peuple  ne  se  plaignoit  que  rarement.  Depuis, 
pour  subvenir  à  la  nécessité  du  royaulme  et  des  affaires  des  Roys, 
il  fut  érigé  des  élections  particulières  tant  pour  Alençon,  Vernueil 
que  pour  le  Perche,  et  fut  distinguée  celle  du  Perche  en  troys 
sièges,  sçavoir  :  Bellesme  où  il  y  a  le  plus  de  paroisses  qu'aulx 
autres  sièges,  Mortaigne  et  Nogent-le-Rotrou,  et  néantmoings,  le 
bureau  en  fut  estably  à  Mortaigne  où  les  officiers  conviennent 
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pour  faire  les  départemens  et  Végail  des  deniers  qu'il  plaist  au 
Roy  lever,  et  quand  à  l'exercice  de  la  jurisdiction  pour  les  procès 
qui  se  font,  les  subjectz  de  la  chastellenye  de  Bellesme  et  la  Per- 
rière et  tout  ce  quy  est  de  la  chastellenye  de  Geton,  ne  plaident 
ailleurs  qu'au  siège  de  Bellesme,  et  ceulx  du  ressort  de  Mortaigne 
au  siège  de  Mortaigne,  comme  au  semblable,  tous  les  subjectz  de 
la  baronnye  de  Nogent,  plaident  au  siège  de  Nogent,  auxquelz 
lieux  et  sièges  les  juges  de  l'élection  se  transportent  pour  y  rendre 
la  justice  pour  ce  quy  concerne  leurs  estatz  et  offices. 

Quelque  temps  après,  asçavoir  en  l'an  1558.  furent  rédigés  par 
escript  noz  loix  maternelles  quy  estoyent  confuses  et  sans  ordre  ; 
pour  ce  faire,  furent  asssemblez  les  troys  estatz  du  Perche  à  Nogent 
où  florissoit  lors  maistre  Pierre  Durand,  bailly  de  Sainct  Denys,  en 
la  maison  duquel  les  commissaires  députez  par  le  Roy  pour  la 
rédaction  de  la  coustume  furent  receuz  par  ce  grand  et  digne  per- 
sonnage. Les  beaux  éloges  qu'il  a  faict  sur  le  subject  avecq 
Rémy  Belleau  et  Nicollas  Gaillet  font  juger  comme  Nogent  estoyt 
heureux  d'avoir  des  hommes  de  telle  estophe.  Le  lecteur  en  sera 
informé  en  les  lisant  au  frontispice  de  la  coustume.  Suivons  nostre 
subject. 


-~>&l*fV>*Wi*S  i 


CHAPITRE  V 


NAISSANCE  DE  MONSEIGNEUR  CHARLES 

COMTE   DE   SOISSONS 


En  ce  temps,  durant  les  grandes  émotions  des  guerres  ci  vil  les 
qui  estoyent  en  ce  royaulme  masquées  du  voille  de  religion,  le 
pauvre  pais  du  Perche  fut  aussy  fort  affligé,  n'y  ayant  aucun 
prince  quy  en  eust  le  soing  particullier,  comme  auparavant  il  y 
avoit.  Noz  pères  ne  scavoyent  à  quel  sainct  se  vouer  en  telles  et 
sy  furieuses  guerres  ;  personne  n'estoit  seur  ny  libre  en  sa  maison 
quand  Dieu,  plain  de  bonté  et  de  miséricorde,  jetta  son  œil  sur 
nostre  province  et  par  sa  saincte  providence  y  feist  prendre  estre 
à  magnanime  prince  Charles  de  Bourbon,  filz  de  l'admirable  vail- 
lant et  bon  prince  Loys  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  et  de  la 
vertueuse  et  sage  princesse  Françoyse  d'Orléans,  qui  fut  nay  à 
Nogent-le-Rotrou  le  3e  de  novembre  1566,  où  il  a  esté  nourry  et 
eslevé  à  la  consolation  de  noz  pères  et  de  nous,  car  dès  lors  et 
depuis,  la  fureur  et  l'insolence  du  soldat  fut  adoucie,  passant  par 
le  pais  quand  la  nécessité  du  passage  a  conduit  les  trouppes  par 
icelluy,  pour  le  respect  que  cette  tige  de  sainct  Loys,  ce  fleuron 
des  lys  sacrez  suçoit  le  laict  de  son  enfance  de  noz  gras  herbages  ; 
puisse-t-il  ce  bon  prince  avecq  ceste  royalle  lignée  des  Bourbons, 
princes  bons  et  vrays  pères  de  la  justice,  vivre  œternellement  en 
ce  royaulme  et  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  laisser  le  monde  en  son 
estre  afin  que,  soubz  de  sy  doulx  et  bons  princes,  noz  enfans 
puissent  vivre  en  repos  et  tranquillité,  comme  nous  faisons.  Ce 
seigneur  fut  conjoinct  par  mariaige  avec  la  saige  princesse  et 
vertueuse  Anne  de  Montafier,  fille  unicque  du  seigneur  comte  de 
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Montafier  qu'il  espousa  le jour  de  l'an  15..  (1).  De  ce  royal 

hymen  je  dressay  ung  petit  discours  que  je  luy  présenté.  Ce  prince, 
doux  et  gratieux,  me  feist  la  faveur  l'accepter,  mesurant  la  chose 
par  ma  bonne  volonté,  en  quoi  j'ay  esté  plus  estroiclement  obligé 
de  luy  rendre,  comme  je  feray  toute  ma  vye,  très  humble  et  très 
fidèle  service.  Voicy  le  discours  transcript  : 

TABLEAU 

de   platte   peinture 

du  mariaige  de  très  vertueux  et  invincible 

prince   Monseigneur   le   Comte   de   Soissons, 

Pair  et  Grand-Maistre  de  France. 

Au  temps  que  Phœbus  recommençoit  son  cours  ordinaire  du 
zodiac  après  l'heureuse  et  désirée  naissance  de  Monseigneur  le 
Dauphin  de  France,  estant  seul  en  mon  jardin,  lieu  assez  délec- 
table à  cause  de  sa  situation  (méditant  sur  le  grand  bénéfice  que 
ce  royaulme  recepvoit  de  la  bonté  et  libéralité  de  Dieu,  ayant 
esté  relevé  de  sy  grande  cheutte  et  remis  sur  ses  premiers  fonde- 
mens  par  les  armes  de  noz  princes  de  Bourbon  de  la  bénédiction 
qu'il  leur  avoit  donnée,  par  la  victoire  admirable  remportée  sur 
les  ennemys  de  l'Estat  et,  pour  comble  de  tant  de  bénéfices,  avoit 
donné  ànostre  Roy  un  filz  pour  confirmer  les  françoys  en  l'obéis- 
sance de  Sa  Majesté  et  des  princes  de  ceste  couronne),  estant  desjà 
eu  ceste  méditation,  eslevant  le  cœur,  les  mains  et  les  yeulx  au 
Ciel  en  action  de  grâces,  lorsque  le  soleil  penchant  contre  bas  les 
rayons  de  sa  tresse  luysante,  plongeait  dedans  les  eaux  marines 
son  char  mené  par  quatre  fiers  chevaulx,  il  survint  et  se  présenta 
a  moy  une  gentille  dame  de  fort  belle  et  riche  taille,  l'œil  gros- 
sissant, la  bouche  vermeille,  le  teinct  semblable  à  une  roze  qui 
naige  sur  le  laict,  une  gorge  blanche  comme  albastre,  la  main 
pareille  à  celle  de  ïhétis,  vestue  d'une  simple  cotte  de  satin  blanc 
rayé  d'incarnat  et  ses  cheveulx  esloyent  entrelassez  d'un  ruban 
blanc  avec  quelques  rozes  mignonnement  façonnées  ;  elle  portoit 
en  sa  main  dextre  des  lis  et  des  palmes  liez  ensemble  d'ung 
cordon  de  soye  blanche  avec  des  gros  gonphanons  et  en  l'autre 

(4)  Sic  dans  Gourtin.  Le  P.  Anselme,  1,  350,  nous  apprend  <|ii'Aiun\ 
c*m  de  Montaflé,  daine  ih>  Bonnétable  et  de  Luc.',  mie  puînée  et  héritière 
de  Louis,  c»«  de  Montafié  en  Piémont,  et  <l«>  Jeanne  de  Goëme,  dame  de 
Bonnétable  et  de;  Lucé,  épousa  le  et«-  de  Soissons  le  27 dôc,  1601  »'t  mourut 
à  Paris  en  l'hôtel  de  Soissons  le  17  juin  1044,  dans  sa  07^  anné 
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une  branche  d'ollivier.  Ses  cheveulx  dégouttoyent  comme  sy  elle 
fust  sortye  d'une  rivière.  Je  m'apperceuz  incontinent  que  ce  n'es- 
toit  pas  une  mortelle,  mais  une  déesse  et  de  prime  sault,  je  de- 
meuray  estonné  et  esmeu  à  la  veue  de  cette  déité  ;  mais  aussy 
tost  je  reprins  mes  espritz,  ayant  considéré  attentivement  son 
alleure  et  son  beau  maintien  et  qu'elle  s'approchoit  de  moy  avec 
ung  doulx  visaige  et,  faisant  silence,  j'entendis  comme  d'une 
parolle,  douce,  grave,  parlant,  elle  me  dit  :  «  Je  voy  et  recognois 
que  ton  esprit  est  en  une  profonde  et  agréable  méditation,  car  la 
trouppe  céleste  a  congnoissance  de  touttes  choses  et  les  plus 
secrettes  affections  des  mortels  nous  sont  congneues.  Je  sçais  cer- 
tainement que  ta  pensée  est  arrestée  sur  la  grandeur  des  princes 
de  Bourbon  tant  chériz  et  favorisez  du  Ciel,  mais  je  veulx  te  faire 
congnoistre  et  veoir  à  l'œil  ce  qui  a  esté  déterminé  au  Ciel  sur  ce 
grand  prince  Charles,  filz digne  de  son  père,  et  ce  qu'il  luy  doibt 
advenir  en  brief.  »  Ce  disant,  elle  desploya  une  carthe  en  laquelle 
estoyent  dépeintes  les  nopces  d'un  grand  seigneur.  Là  estoyent 
les  préparatifs,  avec  tout  ce  que  coustumiôrement  on  observe 
pour  la  magnificence  des  princes  françoys.  Or,  entre  la  tourbe 
espoisse  du  peuple,  apparoissoit  le  prince  et  la  princesse,  que  le 
petit  Cupidon  lioit  ensemble  du  nom  d'une  ferme  amitié  ;  ce 
prince  resembloit  au  bel  Adon,  ayant  néantmoings  le  visaige  et  la 
forme  martiale  entremeslée  avec  ceste  beauté  naturelle.  Sur  les 
espaulles  de  la  princesse  estoient  les  carites  quy  prodiguoyent  un 
million  de  grâces  à  ceste  dame  dont  les  cheveulx  flottans  par  ondes 
sur  son  col  marbrin  sembloient  rendre  une  odeur  musquée  ;  ses 
yeulx  eslançoyent  de  tous  cotez  mille  flesches  dans  les  âmes  de 
ceulx  quy  la  regardoyent.  Je  n'oserois  entreprendre  de  vous  décla- 
rer les  perfections  et  les  rares  dons  de  nature  qui  apparoissoyent 
en  son  portraict,  ce  seroit  chose  par  trop  téméraire  :  la  douceur  de 
son  visage  et  son  modeste,  grave  maintien  faysoient  juger  que 
dedans  un  si  beau  corps  il  reposoyt  un  bel  esprit,  une  âme  plaine 
de  divinité.  Certainement  le  peintre  avoit  fort  industrieusement 
élabouré  le  portraict  et  j'admire  comme,  par  les  lignes  de  son  art, 
il  faisoit  veoir  non  seullement  la  beauté  extérieure  du  corps,  mais 
la  grandeur  et  bonté  de  l'esprit  et  de  l'âme.  Là  estoyt  le  Dieu 
nopcier,  Hymen,  qui  tenoyt  le  flambeau  nuptial,  couronné  de 
forces  fleurs  et  chappeaulx  de  triumphes,  de  lauriers  et  palmiers, 
et  en  ung  coing,  sous  le  racourcissement  d'une  nuict  mignarde- 
ment    dépeinte,   paroissoit quy  estoyent  en  sentinelle, 
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attendant  la  venue  de  la  nuict,  et  commcneoit  d'allumer  sa  torche 
et  sembloit  bien,  à  veoir  sa  Irongne,  qn'il  n'avoit  pas  envye  de 
s'espargner,  quand  l'heure  seroit  venue  dejotier  son  rollet;  mais 
ce  qui  de  meilleure  grâce  estôyent  tes  porlraictz  de  deulx  petits 
Gupidons  dépeintz  au  costé  dextre  des  espoux,  un  peu  arrière 
d'eulx,  fort  naïvement  représentez,  plains  de  bonne  grâce.  Sur 
l'espaulle  de  l'ung  le  peintre  avoit  escript  :  Eros,  et  sur  l'espaulle 
de  l'aultre  :  Anteros.  Ces  deulx  petits  dieux  esloyent  en  l'abry 
d'ung  palmier,  duquel  ilz  avoyetoÉ  arraché  forces  branches  et  en 
avoyent  jonché  touttc  la  salle.  Hz  portoyent  sur  les  espaulles  cha- 
cun un  beau  doré  carquoys,  plein  de  sagettes  et  d'un  petit  ris 
mignard  et  gratieux,  en  regardant  le  prince  et  la  princesse,  ilz 
tenoyent  leurs  arcz  bandez,  preslz  à  décocher  sur  eulx  de  fort 
bonne  grâce  et  sembloyt,  à  les  veoir  comme  ilz  regardoyeut  de  la 
queue  de  l'œil  (ces  petitz  follastres)  qivilz  prenoyent  plaisir  en 
leurs  jeux.  Et  ung  peu  à  costé,  il  y  avoit  certains  vers  faictz  sur 
le  subject  du  mariaige,  lesquels  esloyent  escriptz  en  ung  roollet 
de  papier  qui  estoyt  teint  (1)  par  un  homme  d'une  façon  assez  mo- 
deste et  qui  sembloyt  estre  fort  ravy  de  joye,  voyant  un  tel  et  sybel 
appareil  de  nopces.  Je  les  ay  retirez,  prince  magnanime,  défen- 
seur des  loix,  père  de  la  justice,  qui  vous  sont  présentez  d'uug 
zélé  françoys,  fidèle,  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  de 
Vostre  Excellence  : 

EPITALAME 

Déesses,  qui,  dessus  les  bors 

De  mille  rivages  retors, 

Cuillez  l'œillet  et  la  pervanche 

Et  qui  couronnez  voz  cheveux 

D'une  belle  laurine  branche, 

Sy  de  Gupidon  les  sainetz  feuz 

En  cor  vous  eschauffent  sous  l'onde, 

Venez,  mignardes,  en  ce  pré, 

Chanter  le  (lambeau  consacré 

Au  jour  le  plus  heureux  du  monde. 

Et  toy,  oyscau  citéiieu, 
Laisse  le  verger  guidien  ; 
Laisse  Erice,  laisse  Amatonte 
Et  apporte  le  grand  flambeau 

(1)  C'est-à-dire  (cnu  ;  tel  est  en  effet  encore  aujourd'hui,  dans  le  dialecte 

percheron,  le  participe  passô  du  verbe  tenir. 

!'•  Série  II.  27 
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Quy  mesmes  Jupiter  surmonte, 
De  dieu  se  changeant  en  taureau. 
Contre  l'ung  et  l'aultre  courage 
Darde  vivement  ton  brandon, 
Si  que  la  saincte  liayson 
Ne  se  rompe  jamais  par  l'eage. 

En  ce  jour  la  tige  des  roys 
Se  joinct  à  une  chaste  dame, 
L'appuy  des  muses  et  des  loix, 
Quy,  remplye  d'humilité, 
Sent  une  pamoyson  dans  l'âme 
Pour  veoir  que  sa  douce  bonté 
A  pieu  au  prince  magnanime, 
Des  estrangers  victorieux 
Et  à  présent  vaincu  des  feuz 
Du  petit  Amour,  qui  l'anime. 

Dont,  de  plus  en  plus,  petit  gars, 

Eslance  tes  feuz  et  tes  dars 

Pour  jusques  au- dernier  jour  joindre 

Montafier  au  Bourbon  royal 

Quy,  pour  les  citoyens  rejoindre 

D'ung  cœur  invincible  et  loyal. 

A  mis  et  livré  au  trespas 

Les  mutins  et  leur  puissance 

Et  les  a  tous  chassez  de  France 

De  son  clair  tranchant  coutelas. 

Et  toy,  œil  de  l'umide  nuict, 

Enflamme  ta  face  qui  lnyl 

Entre  les  estoilles  brillantes, 

En  faisant  cacher  le  soleil 

Tout  au  fond  des  eaux  groumelantes 

Où  il  s'enivre  de  sommeil. 

Donne  lumière  à  ces  nimphettes 

Qui  attifïant  leurs  cheveux  blonds 

Chantent  sur  les  moites  sablons 

De  tous  deulx  les  vertuz  parfaictes. 

Oyez  qu'aux  humides  maisons 

Tout  rebruict  les  douces  chansons, 

Que  les  nimphes  brusquement  chantent 

Avec  les  Tritons  escaillez, 

Qui  parmy  les  rochers  enchantent 

Leurs  tristes  maux  ensorcelez 
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Par  le  charme  de  la  trompette  ; 
Voy-tu  les  dauphins  sautiller 
Et,  comme  les  Tritons,  ballet- 
Sur  les  flots  de  l'eau  claire  et  nette. 

Donc  l'ennemy  que  les  humains 
Touchent  de  leurs  facondes  mains 
La  quitera,  pour  y  redire 
Le  flambeau  et  le  chaste  amour 
Qui  deulx  cœurs  sainctement  attire, 
Cœurs  estrainctz  d'ung  si  ferme  tour 
Que  le  fer,  la  tempeste  et  Péage 
Ne  pourront  mettre  contre  bas, 
Mesmes  quand,  après  le  trespas, 
Us  yront  au  fatal  rivage. 

Que  d'une  telle  liaison 

Puisse  reflorir  la  maison 

Et  de  l'ung  et  de  l'aultre  prince, 

Qu'il  en  puisse  naistre  un  enfant 

Qui  dedans  l'estrange  province 

Voye  son  cousteau  triumphant 

Du  traistre  qui,  mourant  de  honte, 

Les  bras  liez,  d'un  lasche  cœur, 

Suivra  le  char  de  son  vainqueur 

Dont  le  beau  nom  jusque  au  ciel  monte. 

Ayant  recuilly  et  retiré  ses  vers,  la  déesse  disparut  me  disant  : 
Je  te  revoyré  à  la  naissance  d'un  généreux  prince,  promis  du 
Ciel  aux  espoux. 

Je  n'ay  osé  faillir  de  représenter  à  Vostre  Altesse  ce  discours 
bien  que  non  poly,  craignant  d'encourir  la  malveillance  de  ceste 
déité.  Je  supplye  très  humblement  Vostre  Excellence  me  pardonner 
d'ains\  faire  ;  c'est  pour  obéyr  aux  volontez  célestes,  qui  nous 
ont  tous  mis  soubz  l'abry  de  vostre  puissance,  pour  y  vivre  en 
obéissance  et  vous  sacrifier  tout  ce  qui  deppend  de  nous,  comme 
à  nostre  prince  et  seigneur,  duquel  je  suis  et  demeureroy  à  jamais 
le  fidèle,  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

H.  Courtin. 

Au  temps  de  ce  mariaige  nécessaire  en  ce  royaulme  pour  la 
prorogation  de  noz  princes  uatnrelz  et  légitimes,  deeedda  en  Dieu 
Madame  [Jeanne]  de  Gotlasmes,  mère  «le  la  princesse  espouze  de 
Monseigneur  le  prince  de  Gonty,  ce  qui  relarda  la  joye  des 
espoux;  c'estoit  une  dame  fort  vertueuse  et  digne  de  sa  qualité  de 
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princesse  qui  aymoit  la  vertu  et  les  hommes  vertueux,  pieuse  et 
de  grande  religion,  aymarit  justice,  droicture  et  équité. 

Voicy  comme  Dieu  bénist  ce  prince  et  la  princesse,  leur  don- 
nant lignée  d'ung  prince  et  me  resouvenant  de  ceste  déesse  quy 
m'avoyt  représenté  leur  bienheureux  hymen,  sur  ceste  heureuse 
et  désirée  naissance,  me  promenant,  je  me  proposé  de  faire  mé- 
moire d'icelle  pour  rendre  à  ce  prince  tout  le  debvoyr  que  je 
puis,  tesmoin  du  zèle  que  j'ay  à  son  service  : 

A  très  illustre  et  très  magnanime  prince  Monseigneur 
le  Comte  de  Soissons,  pair  et  Grand  Maistre  de 
France,  sur  la  naissance  de  Monseigneur  le  prince , 
son  filz  aisné. 

Très  illustre  prince,  les  déitez  ne  manquent  aux  désirs  des 
mortelz  qui  ont  fiance  et  croyent  en  leurs  promesses  et,  de  vray, 
j'en  ay  l'expérience.  Geste  déesse  qui  m'avoit  si  gaiement  repré- 
senté le  férial  hymen  de  vostre  Excellence,  lequel,  ayant  rédigé 
par  escript,  m'avez  faict  ceste  faveur  de  recepvoir  de  ma  main, 
bien  que  ce  feust  chose  indigne  de  Vostre  Grandeur,  vous  avez, 
ce  faisant,  mesuré  la  volonté,  non  le  pris  de  la  chose.  Geste 
déesse  me  donna  parolle  de  me  revoir  à  l'heureuse  naissance 
d'ung  prince  promis  du  ciel  aux  bien  heureux  espoux.  Véritable 
eu  sa  promesse,  je  l'ay  reveue  cointement  vestue  et  de  la  mesme 
façon  qu'elle  estoit  la  première  fois,  en  pareille  fleur  d'eage  ;  elle 
estoit  accostée  de  deux  jollyes  damoyselles  vestues  légèrement  de 
longues  robbes  à  l'anticque  gaulloise,  l'étoffe  estoit  de  toille  d'ar- 
gent et  par  dessus  estoit  mignonnenieut  joinct  un  surcot  tel  que 
l'on  en  donne  à  Minerve  ou  aulx  princesses  de  France  ;  leurs  che- 
veulx  estoient  retroussez  avec  un  chappeau  de  fleurs  fort  propre- 
ment diaprées  de  la  diversité  de  leurs  coulleurs  et  tenoyent  en 
leurs  blanches  mains  des  branches  de  palmiers,  d'oliviers  et  de 
lauriers,  et  ayant  veu  que  je  les  avois  apperçues,  s'arrestèrent  tout 
court,  conférèrent  entre  elles  quelque  chose  que  je  ne  peux  entendre 
et  sembloit  qu'elles  y  prenoyent  plaisir.  Ghacun  print  sa  place  en 
forme  circulaire,  sur  ung  beau  vert  préau,  en  l'ombre  d'ung 
grand  palmier,  auquel  estoyent  attachées  les  fleurs  de  lis  de 
France  et  touttes  sortes  d'armes.  Je  les  recogneu  au  visage  ;  c'es- 
toit  Aglie,  Euphrosine  et  Thalie,  ses  sœurs,  et  ayant^  quelque 
temps  reposé,  elles  chantèrent  d'une  voix  très  harmonieuse  et 
doulce  ces  vers,  Aglie  commenceant  : 
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aglii: 

Je  veulx  pour  mon  souhait  que  la  royalle  Fiance 
En  relevant  le  chef  puisse  florir  encor 
Et,  soubz  son  bras  vainqueur,  accroistre  sa  puissance 
Jusqu'au  Gange  qui  fait  sa  rive  jaunir  d'or. 

THALIE 

Je  veulx  que  tout  le  peuple,  esbahi  de  sa  grâce, 
D'ung  mutuel  accort  remercye  les  dieux, 
Pour  luy  avoir  donné  de  la  bourbonne  race 
Ung  prince  débonnaire,  accort  et  gratieux. 

EUPHROSINE 

Je  souhaitte  qu'Amour,  garny  d'arcs  et  de  flesches, 
Se  loge  pour  jamais  sur  son  front  estoillé, 
Qu'il  sorte  de  ses  yeulx  mille  et  mille  flammesches, 
Pour  attirer  à  soy  le  peuple  émerveillé. 

AGLIE 

Le  vercl  rameau  s'accroist  de  l'arbre  dont  il  sort, 
Comme  se  provignant  de  sa  mère  racine  : 
Ainsy,  soubz  l'astre  d'Anne,  gratieuse  et  benine, 
Le  prince  nouveau-né  croisse  par  heureux  sort. 

THALIE 

Puisse-t-il  pour  jamais  éviter  la  vieillesse, 
Tousjours  son  doux  maintien,  ses  discours  gratieulx 
Ressentent  le  printemps  d'une  blonde  jeunesse, 
Ayant  mil  doux  attraictz  au  rayon  de  ses  yeulx. 

EUPHROSINE 

Comme  la  fleur  d'amour,  la  roze  blanchissante, 
Surpasse  toute  fleur  en  grâce  et  en  beauté, 
Ainsy  toute  aultre  prince  en  grâce  bien  séante, 
Par  le  filz  du  grand  Charles  se  voyent  surmonté. 

TOUTES  TROYS  ENSEMBLE 

Sur  son  front  généreux  pour  jamais  apparaisse 
D'un  tige  de  sainctLoys  la  grave  majesté  ; 
Chacun,  en  le  voyant,  incontinent congnoisse 
Son  courage  haultain,  remply  d'humanité  1 

Ces  vers,  estant  ainsy  chantez  à  la  gloire  de  Vostre Excellence, 
furent  par  moy  recuillys  et  promptement  rédigez  par  escript;  je 
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croy  que  c'est  un  bon  augure  de  la  future  grandeur  de  ce  prince. 
Je  prie  Dieu  vouloyr  luy  donner  ses  sainctes  grâces,  à  ce  que, 
vivant  longuement,  il  puisse  continuer  en  la  vertu  de  ses  prédé- 
cesseurs, à  la  gloire  de  Dieu  et  du  nom  des  princes  de  France. 
11  fault  retourner  à  l'histoire  et  reprendre  le  fil  du  temps  que  nous 
avons  laissé,  pour  suyvre  ce  prince  généreux  du  berceau  au  lict 
nuptial.  Dieu,  par  sa  saincte  bonté,  vueille  le  conserver  et  nous 
donner  la  grâce  qu'il  ayt  mémoire  que  nostre  Perche  a  l'honneur 
d'estre  sa  patrie. 
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CHAPITRE  VI 


LA  ROYNE  CATHERINE  DE  MÉDICIS 

ET   FRANÇOYS,    DUC    D'ALENÇON 

ET   COMTE   DU  PERCHE 


Le  comté  du  Perche,  après  la  réunion,  ayant  esté  quelques 
années  en  la  main  du  Roy  comme  domayne  de  la  Couronne,  il  fut 
conceddé  à  l'admirable  princesse  Catherine,  mère  des  roys  Fran- 
çoys  IIe,  Charles  IXe,  Henry  IIIe  et  de  Françoys,  duc  d'Alençon, 
laquelle  en  a  jouy  quelques  années.  Noz  pères  vivoyenl  assez 
doucement  soubz  sa  seigneurye,  considéré  le  malheur  du  siècle. 
Depuis,  le  duché  d'Alençon  fut  donné  pour  partye  d'appenage  à 
mon  dict  seigneur  Françoys,  et  y  fut  adjoinct  le  comté  du  Perche, 
comme  il  avoit  esté  de  tout  temps  et,  par  ceste  concession,  il  fut 
remis  soubz  la  jurisdiction  de  l'Eschiquier,  comme  il  estoit  au 
temps  des  princes  d'Alençon,  comme  nous  l'avons  veu  au  fil  de 
l'histoire,  le  Perche  demeurant  touteflbys  en  sa  dignité  première 
sans  recognoistre  ceste  jurisdiction  non  plus  qu'il  faisoit  aupara- 
vant. Mais  la  cour  des  Grands  Jours  qui  y  estoyt  antiennement 
(comme  l'Eschiquier  à  Alencon)  ne  fut  remise  à  cause  de  l'érec- 
tion des  sieiges  présidiaux,  joinct  que,  d'avoir  en  une  province 
tant  de  degrez  de  jurisdiction,  c'est  plus  de  confusion  aux  affaires 
que  de  bon  ordre  et  d'abréviation  des  procès,  qui  sont  si  fréquens 
en  ce  royaulme  que  nous  en  sommes  moins  estimez  des  estrangers, 
qui  nous  accusent  d'inconstance  et  de  légèreté  a  cause  de  la  mul- 
titude prodigieuse  d'iceulx  ;  et,  de  vérité,  c'est  une  playe  en  tcel- 
luy;  mais  quoi  !  il  faudroyt  oster  et  reforger  les  esprits  de  la  plus 
grande  partye  des  Françoys,  qui  sont  tellement  francs  qu'ilz  ne 
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veullent  en  rien  cedder  les  ungs  aulx  aultres;  chacun  s'attache  a 
son  oppinion  et  le  plus  souvent  si  fort  et  inconsidérément  qu'encor 
qu'ilz  voyent  le  précipice  et  l'abisme  de  la  perte  de  leurs  biens, 
ilz  y  courent  aveuglément  sans  appréhension  de  l'yssue  et  se 
trouvent  des  oppiniastres,  lesquelz,  quelque  conseil  qu'on  puisse 
leur  donner  de  l'injustice  de  leur  demande  et  de  la  perte  qui  tal- 
lonnera  l'yssue  de  leurs  propositions,  qui  passent  oultre  et  prennent 
plaisir  à  perdre  un  escu  pour  en  faire  perdre  deux  à  un  qu'ilz 
n'aymeront  pas.  Dieu  les  veille  inspirer  et  libérer  les  gens  de  bien 
et  pacifiques  de  voisinages  de  telles  âmes  turbulentes  et  divertir 
et  destourner  leurs  conseils  en  mieulx  pour  rendre  à  un  chacun 
ce  quy  luy  appartient  et  ne  faire  à  aullruy  non  plus  qu'ilz  vou- 
droyent  leur  estre  faict.  Passons  oultre.  Ce  seigneur  duc  estoyt  un 
fort  grand  et  brave  cappitaine.  Il  fut  appelle  par  les  Flamens  pour 
estre  leur  protecteur,  où  il  alla  avec  une  grande  armée,  fist  lever 
le  sieige  que  l'espagnol  avoit  mis  devant  Cambray  et  l'envi tailla 
en  despit  de  luy.  La  plus  grande  partye  de  la  noblesse  d'Alençon 
et  du  Perche  le  suyvict  soubz  les  enseignes  de  messieurs  de  La- 
vardin  et  de  Fervacques,  et  aultres.  Le  sieur  de  Bosny-Brunelles 
leva  au  Perche  une  compaignye  de  chevaulx-légers  et  une  de 
harquebusiers  à  cheval,  les  arma  et  équipa  la  plus  grande  partye 
à  ses  despens.  La  noblesse  du  ressort  de  Nogent  et  aultres  du  pais 
l'assistèrent  et  plusieurs  jeunes  hommes  des  bonnes  maisons  de 
Bellesme,  Nogent  et  Mortaigne  et  Longny. 

En  ce  temps  vivoyent  plusieurs  hommes  doctes  signaliez,  que 
le  Perche  avoit  produictz,  qui  ont  excellé  es  professions,  desquelles 
ilz  ont  esté,  entre  aultres  nostre  maistre  Jehan  Dadre,  docteur  en 
la  faculté  de  théologie,  grand  pénitencier  de  l'archevesque  de 
Rouen,  homme  consommé  en  cesle  sacrée  science,  plain  de  piété 
et  bonté,  amateur  de  sa  patrye,  natif  de  La  Verrière,  au  ressort 
de  Bellesme,  où  il  a  fondé  un  collège  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse de  ce  quartier.  Le  docte  traité  qu'il  a  faict,  intitulé  :  Simi- 
lium  et  dissimuliuin,  et  plusieurs  aultres  font  juger  de  sa  capa- 
cité. Il  mourut  à  Rouen,  au  moys  de  may  1611.  Ce  fut  grande 
perte  pour  la  patrye  qu'il  aymoit  fort  et  ceulx  du  pais  qu'il  asis- 
toyt  très  volontiers  à  leur  besoin,  l'occasion  s'en  présentant. 

Maistre  Marin  Liberge,  natif  de  Pouvray,  au  ressort  de  Bel- 
lesme, célèbre  docteur  es  droictz,  faisoit  en  ce  temps  florir  l'Uni- 
versité d'Angers,  homme  de  grande  érudition  et  ung  répetaire  de 
décisions  de  droict  ;  j'estois  son  auditeur  es  années  1580  et  1581. 
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Bemy  Belleau,  ce  grand  et  digne  poëte,  estoit  natif  de  Nogent. 
Il  ne  fault  aultre  chose  dire  de  luy,  car  ses  œuvres  poétiques 
font  plaine  foy  de  ses  mérites,  de  sa  science  meslée  des  trois 
professions.  Il  fut  précepteur  de  Monsieur  le  duc  d'Elbeuf,  prince 
de  Lorayne.  Maistre  Girard  Denisol,  aussy  natif  de  Nogent, 
estoit  contemporain,  qui  a  sui vy  la  salubre  profession  de  la  médecine 
en  laquelle  il  a  excellé;  a  esté  doyen  de  ceste  faculté  en  l'Univer- 
sité de  Paris,  ayant  vescu  en  honneur  et  en  grand  crédict. 

Le  sieur  du  Defays-Marcouville,  gentilhomme  bien  nay  et  de 
grande  lecture.  Il  a  faict  un  beau  traité  de  l'abus  et  mauvaislé 
des  femmes,  où  il  a  monstre  la  gentillesse  de  son  esprit;  amy 
inthime  et  familier  de  ces  hommes  doctes  contemporains  et  com- 
patriottes.  11  est  de  la  paroisse  de  ,  au  ressort  de 

Bellesme. 

Vivoyent  en  honneur  aussy  en  ce  temps  des  officiers  :  Jacques 
Cour  lin,  bailly  du  Perche  en  robe  longue,  [François]  de  la  Mar- 
tel ière,  lieutenant  général,  quy  moururent  par  la  violence  de 
leurs  ennemys  soubz  le  prétexte  de  se  quy  se  passa  à  la  journée 
dicte  la  Saine t  Barthélémy  (1)  ;  c'estoyent  deulx  hommes  de 
rare  doctrine  et  zéléz  au  bien  du  pais  et  à  la  manutention  de  la 
justice,  auxquelz  succédèrent  maistre  Gilles  Brisart  à  Bellesme  et 
maistre  Rodolphe  Faguet  à  Morlaigne,  en  quallité  de  lieutenants- 
généraux  et  fut  l'office  de  bailly  remis  en  robbe  courte.  Maistre 
Françoys  Bry  succéda  à  son  ayeul  maistre  Françoys  Brisart, 
lieutenant-particulier,  et  Gatian  de  la  Bretonnière  tenoyt  l'office 
de  Procureur  du  Roy  à  Bellesme  et  Charles  Grestot  à  Mortaigne, 
tous  hommes  dignes  de  leur  charge,  aymant  la  justice  et  le  service 
du  Roy  et  la  patrie.  Monsieur  Labé  esloyt  viconte  du  Perche, 
Michel  de  Rohard,  sieur  des  Marests,  son  lieutenant-particulier, 
homme  très  docte  et  des  plus  diserlz  et  mieulx  disans;  il  eut 
l'honneur  de  faire  l'ouverture  à  la  teneure  de  Yeschiquier  d'Alen- 
çon,  dont  il  s'acquita  très  dignement  et  commença  par  ceste  belle 
sentence  :  Discite  ]ustiliam  moniti  et  non  timere  divos,  sur 
lequel  subject  il  feist  des  merveilles,  encores  qu'il  n'eus!  esté 
adverty  que  le  jour  précédent.  Maistre  Joseph  Brisart  estoyt  de 


(1)  Notons  que  ces  deux  personnages  furent  assassinés  par  les  Hugue- 
nots, ce  qui  n'empêchera  peut-être  pas  ceux-ci  de  les  ajouter  a  la  liste 
fort  élastique  des  prétendues  victimes  des  prêtres  et  des  rois.  Voir  :  Bry, 
p.  49;  Fret,  II,  G19  ;  Pitard,  41,  15;  Patu  de  St-Vincent,  ±2;  Thomassu, 
48,  49;  vtc  de  Poli,  hist.  de  Gourtin,  305. 
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ceste  docte  brigade,  en  qualité  de  Conseiller  et  Advocat  du  Roy  à 
Bellesme,  digne  de  sa  charge,  discret  et  éloquent. 

Nous  avons  parlé  des  aultres  hommes  illustres,  ainsy  que  les 
occasions  s'en  sont  présentées  au  cours  et  fil  de  nostre  subject, 
lequel  il  fault  rejoindre  ;  touteflbys  nous  ne  toucherons  pas  à  l'his- 
toire de  ce  grand  duc  d'Alençon,  Françoys,  comte  du  Perche,  la 
vye  duquel  a  esté  particulièrement  descripte,  tellement  que  nous 
n'en  dirons  rien,  renvoyant  le  curieux  lecteur  à  icelle.  Il  décedda 
sans  avoir  esté  maryé,  au  moys  de  juing  1584,  à  Ghasleauthierry 
et  inhumé  comme  ung  Dauphin  de  France  à  S1  Denys,  tombeau 
de  ses  pères  et  commun  des  princes  de  Sang  royal.  De  sa  mort 
se  germèrent  les  guerres  de  la  Ligue,  d'autant  que  le  Roy 
Henry  IIIe  n'avoyt  point  d'enfans  et  fut  fort  importuné  de  nommer 
un  successeur;  mais,  n'ayant  voullu  faire  aucun  préjudice  aux 
vrays  princes  du  Sang,  il  s'esmeut  la  plus  cruelle  guerre  et 
chaude  que  l'on  puisse  excogiter.  Passons  oultre  et  en  disons  ung 
mot. 


CHAPITRE  VII 


DO  PERCHE  Â  LA  COURONNE 


DE  HENRY  DE  VALLOYS 
ROY   DE    FRANCE    ET   DE    POLOIGNE 


Après  le  décès  du  dict  seigneur  duc,  le  comté  du  Perche  fut 
derechef  réuny  à  la  Couronne  et  a  esté  possédé  comme  domayne 
par  le  dict  seigneur  Roy  Henry  IIIe,  depuis  l'an  1584  jusques  à 

son  décès. 

Pendant  lequel  temps  se  brasèrent  les  guerres  dictes  de  la 
Ligue,  que  l'on  disoyt  émouvoyr  par  prétantion  de  prévenyr  au 
mal  que  l'on  imaginoit  arrivant  le  décès  du  dict  seigneur  Roy 
sans  enfans,  croyans  que  le  premyer  prince  du  Sang  estoyt  aultre 
que  vray  catholicque,  soubz  prétexte  que  pour  la  conservation  de 
sa  personne,  il  avoyl  prins  la  cause  et  supporté  ceulxde  la  religion 
prétendue  réformée. 

Aussy,  comme  le  bon  Roy  et  prophète  David  avoyt  faict,  quy 
s'estoyt  rangé  avecq  Philestins  Polatins,  cnnemys  de  Dieu,  ayant 
esté  poursuivy  par  le  Roy  Saul,  après  la  mort  duquel  et  qu'il  y 
eut  accès  libre  pour  sa  personne  entre  les  enfans  d'Israël,  il 
monstra  bien  qu'il  n'estoit  devenu  Philistin  pour  les  avoir  assis- 
tez :  ainsy  a  faict  ce  bon  prince  ;  ces  craintifz  là  n'avoyeut  pas 
sondé  le  profond  du  cœur  généreux  de  ce  grand  prince  quy  estoyt 
lors  Roy  de  Navarre.  Hz  y  eussent  veu  une  Ame  plaine  de  piété  et 
craiucte  de  Dieu,  comme  ung  vray  et  légitime  enfant  de  sainct 
Loys  :  Teffect  et  l'yssue  Ta  démonslré.  Ce  prince,  assisté  de  mes- 
sieurs les  prince  de  Coudé  el  comte  de  Soissons,  frères,  et  ses 
cousins-germains,  gaigna  une  bataille  a  Coustras  eu  l'au  1587, 
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en  octobre,  la  suitte  de  laquelle  fut  une  émotion  généralle  de  tout 
le  royaulme.  Le  duc  de  Guyse  et  son  frère,  le  cardinal,  en  dé- 
cembre 1588,  perdirent  la  vie  à  Bloys,  en  qualité  de  chefz  du 
party  de  la  Ligue  faicle,  entretenue  etadvancée  contre  la  volonté 
du  Roy,  comme  il  le  démontra  après  la  mort  de  ces  deux  princes 
lorains. 

lie  Roy  de  Navarre  et  tous  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon, 
quy  avoyent  les  armes  en  main  contre  la  Ligue,  qu'ilz  appelloyent 
espagnolle,  se  rendirent  aussy  tost  avecq  leurs  trouppes  près  la 
personne  du  Roy,  pour  le  servyr  contre  une  grande  partye  de  ses 
subjeetz  qui  s'estoyent  armez  contre  luy. 

Voilà  toute  la  France  en  général  armée  :  les  ungs  royaulx,  les 
aultres  Ligueurs.  Monsieur  le  Comte  de  Soissons  vient  se  rafres- 
chir  à  Nogent-Ie-Rotrou,  lieu  de  sa  naissance  et  bien  ci  propos 
pour  le  service  du  Roy  ;  car  Monsieur  le  duc  de  Mayenne,  quy  fut 
faict  chef  de  ce  party  ligueur  après  la  mort  de  ses  frères,  envoya 
deux  régimens  pour  fortifier  le  Mans.  Croyant  que  le  Roy  voul- 
loyt  l'assiéger,  ilz  furent  conduietz  par  deulx  compagnies  de  che- 
vaulx  légers,  une  françoyse  et  l'aultre  d'albanoys,  lesquelz  ayant 
prins  leur  routte  par  entre  Authon  et  le  Tail,  tirant  droict  à  la 
Croix  du  Perche,  Monsieur  le  Comte  de  Soissons  en  ayant  eu 
advis,  il  se  mect  aux  champs  avecq  sa  cavallerye  et  la  noblesse 
du  Perche,  les  rencontre  à  la  Croix  du  Perche  où  il  les  tailla 
en  pièces  la  pluspart;  le  reste  se  sauva  à  la  suitte.  Le  sieur  de 
Falandre  estoyt  avecq  les  Albanoys,  qui  fut  blessé  ;  tout  l'esqui- 
page  demeura  aux  nostres.  Ce  prince  victorieux  retourne  joindre 
le  Roy,  lequel  fut  assassiné  par  ung  détestable  parricide  commis 
en  sa  personne  à  Sl-Cloud,  de  la  main  d'un  moyne  jacobin  qui  le 
tua  d'un  coup  de  couteau,  le  premier  jour  d'aoust  1589.  0  siècle 
déplorable  !  0  journée  mauditte  !  Incroyable  ingratitude  !  Spec- 
tacle luctueux  !  0  Dieu  souverain,  vostre  œil  a-t-il  jamais  veu, 
depuis'que  vous  avez  aorné  les  cieulx  de  ces  beaux  et  lumineux 
flambeaux  pour  nous  esclairer  sur  la  terre,  chose  plus  indigne, 
chose  plus  tragique  et  sanglante  :  ung  moyne,  ung  prétendu  re- 
ligieulx,  qui  frappe  ung  prince  très  crestien,  père  et  protecteur 
de  la  Religion,  un  subject  quy  assassine  son  prince  souverain  ! 
0  grand  prince,  voz  victoires,  voz  trophées  remportées  sur  les 
ennemys  de  la  Religion  catholique,  l'onction  qu'avez  receue  ve- 
nant à  la  royaultô,  vostre  piété,  n'ont  peu  empescher  que  ce 
monstre  n'ayt  abordé  vostre  personne  sacrée,  frappé  traîtreuse- 
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ment  et  mis  fin  au  cours  de  vostre  vye,  au  meillieu  néantmoings 
de  30.000  gens  d'armes  de  laquelle  vostre  armée  estoyt  com- 
posée, bien  délibérez  de  s'employer  à  vostre  service  contre  les 
rebelles  ! 

Pensez,  lecteur,  quel  désordre  il  y  eut  lors  en  l'armée  de  ce 
prince,  ainsy  assassiné  en  un  temps  où  toutte  la  France  esloit 
eslevée  contre  luy,  quoy  que  ce  soict,  la  plus  grande  partyc, 
soubz  uug  faulx  prétexte  de  religion,  quy  servoit  de  couverture 
à  ung  dessein  projeté  de  longue  main  sur  ce  royaulme,  lequel 
par  la  providence  de  Dieu  quy  a  fortifié  noz  princes  et  les  vrays 
françoys,  n'a  peu  éclorc. 

0  Dieu  immortel,  que  veismes  nous  de  triste  et  funeste  !  Mais 
fut-il  jamais  rien  de  misérable,  que  nous  ne  veisions  quand  la 
renommée  court  de  ville  en  ville,  d'une  province  à  l'aultre,  de 
ce  cruel  parricide.  Geulx  quy  estoyent  bons  et  fidelles  Françoys 
redoublèrent  leur  dueil  de  la  perte  d'un  sy  grand  Roy  ;  l'eflïoy, 
l'eslonnement  les  saisit  ;  ses  ennemis  mesmes,  qui  avoyent  les 
armes  en  la  main  contre  luy,  ne  scavoyent  que  penser.  Brief, 
l'efiVoy,  Thoreur  estoient  par  toutte  la  France,  laquelle  en  ce 
grand  désastre,  entre  tanl  de  confusions,  est  assistée  par  Dieu  quy 
nous  donna  par  la  main  un  Roy  légitime.  Traçons  quelque  cbose 
de  ce  quy  se  passe. 


■  i:»n»»ç»ac-i«- 


CHAPITRE  VIII 


DE  HENRY  DE  BOURBON,  IVe 

ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NA  VARRE,  DIT  LE  GRAND 
LA    LIGUE   AU  PERCHE 


La  ville  de  Bellesmc  estoit,  lors  de  la  mort  du  Roy  Henri  IIIe, 
tenue  par  les  Ligueurs  et  en  estoyt  cappilayue  Loys  de  Vallée, 
seigneur  de  Pecheray,  qui  y  estoyt  eutré  au  moys  de  may  au  dict 
an,  estant  cappîtaine.  Jehan  de  la  Vallée,  qui  estoyt  Gentilhomme 
de  la  maison  du  Roy,  enfant  de  Bellesme,  qui  fut  mal  assisté  (je 
le  scay,  j'en  veis  les  eflects),  recogneut  bien  la  faullc  qu'il  avoit 
faicte  en  mesprisant  les  conseils  et  advis  quy  luy  furent  donnez. 
Car  il  fut  prins  sans  vert,  il  perdict  la  place  qu'il  ne  recouvra  pas, 
toutteflbys  le  dict  seigneur  de  Pescheray  n'y  resta  pas  long  temps, 
car  il  n'y  avoit  homme  de  quallité  de  Bellesme  quy  ne  tint  le 
parly  du  Roy,  soit  qu'ilz  eussent  quitté  la  ville,  soit  que,  par 
l'incommodité  de  leurs  personnes  ou  faulte  d'apareil,  ilz  y  feus- 
sent  restés. 

Le  Roy  de  Navarre  fut  recogneu  et  receu  pour  vray  et  légitime 
Roy,  successeur  de  Henry  IIIe,  et  ce,  tant  par  les  princes  du 
Sang  que  officiers  de  la  Couronne,  mareschaulx  de  France  et  de 
touz  les  chefs  et  maistres  de  camp  de  l'armée.  Peu  de  temps 
après,  il  défeist,  par  ung  miracle  évident  de  Dieu,  ses  ennemys  à 
Arcques  et  Dieppe  quy  estoyent  cent  contre  ung,  où  le  Prince 
combattit  à  pied  et  à  cheval  avecq  tant  de  courage,  d'adresse  et 
valleur  qu'il  estoit,  en  son  visage,  effroiable,  mesmes  aux  siens  ; 
ce  fut  le  commencement  de  son  bon  heur. 

Peu  de  noblesse  du  Perche  avoyt  le  cœur  espaignol,  la  plus 
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grande  partye  estoyt  en  l'armée  du  Roy.  Le  seigneur  de  la  Ray- 
uière,  avecq  une  grande  trouppe,  tant  de  chevaulx  légers  que 
harquebusiers  à  cheval,  estoyt  dedans  le  pais,  où  le  Roy  l'avoyt 
envoyé  pour  y  faire  la  guerre  aux  ennemis,  qu'ilz  avoyent  desjà 
veuz  le  caresme  précédent  estant  à  la  suitte  de  Monseigneur  le 
Comte  de  Soissons  à  la  Croix  du  Perche. 


CHAPITRE  IX 


LA    LIGUE   CHASSÉE   DU   PERCHE 


De  l'armée  du  Roy,  auparavant  sa  mort,  par  sa  liceuce  et  congé, 
s'estoyent  despartiz  Messieurs  le  Comte  de  Créance  et  de  la  Frette, 
qui  avoyent  chacun  une  compaignye  de  gens  d'armes  d'ordon- 
nance ;  plusieurs  genstilshommes  volontaires  du  pais  et  quelques 
trouppes  de  gens  de  pied  se  joignirent  et  ai  rivèrent  au  Perche,  se 
saisirent  de  Mortaigue  où  il  y  avoit  du  meslange  aux  cœurs  des 
bourgeoys  et  officiers,  qui  n'estoyent  pas  tous  d'accord  du  chemin 
qu'ilz  debvoyent  tenir.  Le  seigneur  de  Pescherc  se  résolut  de  les 
chasser,  il  assemble  ce  qu'il  peult  d'hommes  de  son  party  et,  assez 
diligemment,  comme  il  estoit  galland  homme  et  bon  cappilaine, 
il  aborde  aulx  portes  de  la  ville  de  Mortaigne  et  feist  si  bien 
qu'il  surprist  les  royaulx.  L'allarme  est  par  toutte  la  ville,  et,  en 
sursault,  chacun  met  la  main  aux  armes.  Les  seigneurs  de  Créance 
et  de  la  Frette  feirent  ung  très  grand  debvoir;  car,  aussy  tosl, 
ilz  montent  à  cheval,  s'opposent  valheureusement  aux  ennemys, 
les  chargent  ;  le  reste  se  rallye,  sont  secondez  de  leurs  trouppes. 
Une  grande  parlye  de  la  noblesse  du  Perche  estoit  avecq  les 
seigneurs  de  la  Frette  ;  les  seigneurs  du  Plessys,  de  Dancé,  la 
Prousterie,  la  Bretonnière,  du  Bourg,  qui  estoyent  camarades, 
furent  des  premiers  en  la  rue,  lesquelz  avec  ce  cri  :  Vive  le 
Roy  !  réveillent  ceulx  que  la  surprise  avoit  estonnez,  les  rasseu- 
rent.  D'aultre  costé,  le  sieur  de  Hertré,  qui  estoit  lieutenant  du 
seigneur  Comte  de  Créance,  actif  à  la  guerre,  si  uncques  homme 
le  fut,  criant  tousjours  la  victoire  en  frappant  le  premier  coup  et 
tous  ensemble  feirent  si  bien  que  le  dict  sieur  Pescheré  ne  peult 
exécuter  son  desseing.  Il  fut  blessé  d'une  harquebusade  en  la 
main  qu'il  perdit  et  fut  couppée  pour  -éviter  la  perte  de  tout  le 
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bras  par  la  gangrène,  qui  avoit  accuilly  la  playe.  Le  sieur  de 
Bretel,  ung  de  ses  cappitaines,  fut  tué  sur  la  place;  aucuns 
disoyent  que  le  sieur  de  la  Bretonnière  combattant  contre  luy  cap 
à  cap  le  tua.  Plusieurs  soldats  y  demeurèrent,  les  ungs  morts, 
les  aultres  prisonniers,  et  le  sieur  de  Pescheré  s'en  retourna  hon- 
teusement a  Bellesme,  sa  retraite,  où  il  ne  feist  pas  long  séjour, 
n'eslans  les  habitans  de  la  ville  dédiez  à  son  parly.  On  minutie 
desja  la  reprise  de  la  ville  par  l'intelligence  de  ceulx  quy  esloyent 
restez  dedans,  qui  avoyent  le  cœur  françoys  et  point  moucheté  de 
noir  d'Espaigne  et  par  la  congnoissance  des  advenues  d'icelle  par 
ceulx  qui  l'avoyent  quittée,  elle  fut  surprise  le  jour  de  la  Décola- 
tion  Sainct  Jehan,  au  dict  an,  sur  les  huit  heures  du  matin,  la 
plus  grande  partye  de  la  garnison  estant  allée  à  Vendosme,  qui 
fut  un  advantaige  pour  les  noslres.  Le  chef  de  l'entreprise  estoit 
Pierre  de  Fontenay,  chevallier,  seigneur  de  la  Raynière  qui,  ha- 
sardeusement,  passa  le  corps  de  garde,  secondé  spécialement  des 
enfans  de  la  ville  qui  tous  montrèrent  ung  grand  zelle  au  service 
du  Roy  et  à  la  libération  du  pais.  La  ville  prise,  le  chasteau  se 
rendit,  n'y  ayant  personne  assez  résolu  pour  tenir.  Le  sieur  de 
Pescheré  fut  prins  prisonnier,  trouvé  en  son  logis  qu'il  gardoit 
pour  lablesseure  qu'il  avoit  eue  à  Mortaigne,  lequel  fut  conduict 
à  la  Ferté-Bernard  sans  payer  rançon.  Je  ne  scay  le  subject  de 
ceste  courtoisie. 

La  ville  ainsy  reprise  et  les  Ligueurs  Chassez,  les  habitans  qui 
l'avoyent  quittée  retournèrent  en  leurs  maisons  et  les  affaires  se 
passèrent  assez  doulcement  et  avecq  peu  de  mémoire  des  partys 
contraires  tenuz  les  ungs  par  les  aultres,  et,  de  vérité,  Tumeur 
des  Bellesmois  est  assez  doulx,  pacifique  et  courloys.  Le  Roy  ré- 
cent de  grands  secours  et  assistance  de  Bellesme,  qui  fut  la  retraitte 
de  plusieurs  seigneurs  et  gentilzhommes,  marchands  et  bourgeois 
des  environs.  Le  Roy  receut  les  nouvelles  de  la  prise  de  Bellesme 
à  Arcques,  où  il  feist  chose  incroiable  de  sa  personne,  ayant  avecq 
une  poignée  d'hommes  ruyné  l'armée  du  duc  de  Mayenne,  chef 
des  Ligueurs,  qui  estoit  de  35  à  -40,000  hommes.  Il  suivit  ses 
enuemysjusques  à  Paris,  print  les  faulx  bourgs  à  la  Toussaiuctz, 
descend  à  Vendosme  qui  fut  prins  d'assault  et  le  seigneur  de 
Benehart,  cappitaine  de  la  garnison,  y  perdit  la  vye.  Furent  prins 
aussy  d'une  haleyne  les  villes  du  Mans  où  commandoit  le  seigneur 
de  Boisdauphiu,  Allencon  où  estoit  le  cappitaine  Lago,  Fallaize 
et   Monsieur  de   Boissacq  furent  prins  et  VernUeil  se  rendit  a 
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Monsieur  le  Comte  de  Soissons.  La  bataille  d'Ivry  est  donnée  en 
Caresme,  que  le  Roy  gagna,  en  laquelle  Monseigneur  le  Prince  de 
Gonty  estoyt,  soubz  la  cornette  duquel  combattirent  les  sieurs  de 
Villiers,  Lanfernat  et  du  Plessis-Dancé,  membres  de  sa  compai- 
gnye,  comme  aussy  feist  le  seigneur  de  la  Prousterye,  le  sieur  de 
la  Guérinière-Petigars,  de  Meulles,  enfans  de  Bellesme,  le  sieur 
de  Biardz-Abot.  Le  sieur  de  la  Vallée,  cappitaine  de  Bellesme, 
avoit  en  ceste  journée  deulx  compaignyes  d'arquebusiers  de  pied, 
soldatz  du  pais  et  des  environs.  Le  seigneur  de  la  Frette  y  avoit 
sa  compaignye  de  laquelle  estoit  un  des  membres,  le  seigneur  de 
Boysguilleaume,  estoit  composée  la  pluspart  de  la  noblesse  du 
Perche.  Du  ressort  de  Mortaigne  y  estoyt  volontaire  Robert  de  la 
Vove,  seigneur  de  Thourouvre,  gentilhomme  bien  nay  et  qui  n'a 
perdu  aucune  occasion  de  servir  le  Roy,  s'estant  présenté  estoit 
ordinairement  avec  le  dict  seigneur  de  la  Frette.  La  plus  grande 
partye  de  la  noblesse  du  Perche  y  estoyt  et  feirent  de  grands 
debvoirs. 


CHAPITRE  X 


LA  LIGUE  CHASSÉE  DU  SONNOYS 


En  ce  mesme  temps  de  caresme,  quelques  troupes  du  seigneur 
de  Lansac  feirent  ung  gros  pour  reprendre  Bellesme  ou  le  sur- 
prendre. Le  seigneur  de  Hertré,  gouverneur  d'Àlençon,  se  met 
aux  champs,  donna  l'advis  au  seigneur  de  la  Raynière,  qui  avoyt 
garnison  entretenue  en  la  ville  de  Bellesme,  afin  de  se  joindre 
pour  les  charger,  ce  qu'ilz  feirent,  et  les  defïirent  à  Mamers,  où 
ilz  furent  surpris,  s'estant  mis  en  deflences  ;  une  grande  partye  de 
la  ville  fut  bruslée  par  les  Ligueurs. 

La  Ferté-Besnard  fut  prinse  par  Monsieur  le  prince  de  Contyau 
moys  de  may  ensuivant,  auquel  sieige  furent  tuez  plusieurs  soldatz 
enfans  de  Bellesme  et  encores  y  fut  tué  Jehan  Le  Breton,  seigneur 
de  Vieil-Bellesme.  Le  seigneur  de  la  Frette  fut  blessé  d'une  har- 
quebusade  dedans  la  gorge,  duquel  il  fut  en  péril  de  mort.  Il  y 
avait  une  bort  belle  compaignye  de  gens  d'armes  au  sieige,  de 
laquelle  estoyent  plusieurs  gentilzhommes  du  pais,  le  seigueur  de 
la  Raynière  avec  ses  trouppes  et  tous  ceulx  de  la  maison  du 
Boystier  y  estoyent  ;  ilz  prindrent  le  faulx  bourg  par  la  porte  du- 
quel entrèrent  le  seigneur  de  Hertré  avecq  sa  compaignye,  le 
sieur  des  Loges  avecq  ung  régiment,  le  sieur  de  la  Vallée,  cappi- 
taine  de  Bellesme,  avecq  sa  compaignye;  Monsieur  de  la  Roche- 
pot  y  arriva  avecq  renfort  d'hommes  et  de  canon  qu'il  amena 
d'Angers.  À  la  veûe  duquel  la  ville  parle,  capitule  et,  ayant 
enduré  le  sieige  ung  moys  et  plus,  fut  rendue  par  les  habitons 
et  le  chasteau  par  le  cappitaine  Dragues,  grec  de  nation,  quy 
estoit  domestique  de  la  maison  de  Nemours.  La  garnison  sortit 
bagues  sauves  et  quelques  habitans,  plains  de  jeunesse  ri  sans 
considération,    quittèrent    la   ville   et    suivirent   les    Ligueurs, 
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abusez  de  l'espérance  que  c'estoit  à  la  Religion  que  la  guerre 
se  faisoyt. 

Avecq  ce  zèle  de  religion,  la  plus  grande  partye  s'est  perdue. 
Geste  ville  prise,  nous  fusmes  au  Perche  en  plus  grande  asseurance 
qu'auparavant,  mais  je  ne  scay  comment  nous  estions  ;  Mor- 
taigne  tenoit  pour  le  Roy  comme  Bellesme,  le  seigneur  de  la 
Raynière  y  avoit  estably  une  garnison  où  commandoyent  les 
sieurs  de  Fontenay-Vauhamé  et  Soisay,  ses  nepveux,  lesquels 
s'opposoyent  aux  invasions  du  sieur  de  Médavy  qui  estoyt  à  Ver- 
nueil,  qu'il  avoyt  repris  par  intelligence,  lequel  enfin  se  résolut 
de  les  forcer  et  avec  toutes  ses  troupes  ligueuses,  il  vient  à  Mor- 
taigne.  Au  bruit  de  son  arrivée,  la  plus  grande  partye  des  officiers, 
bourgeoys  et  marchans  quittèrent  la  ville,  qui  n'est  pas  de  vérité 
tenable,  n'estant  poinct  close.  Touteflbiz  les  plus  signalez  se  réso- 
lurent de  tenir  ferme,  entre  aultres  Monsieur  Faguet,  lieutenant- 
général,  Maislre  Catinat  esleu,  son  gendre,  Maistre  Crestot,  sieur 
de  la  Rousselière,  lieutenant  du  Prévost,  Maistre  Denis  Fousteau, 
Procureur  du  Roy,  et  son  frère  Maistre  Fousteau, 

sieur  des  Vaulx.  célèbre  et  digne  advocat,  le  sieur  de  Tesset,  filz 
de  sa  femme,  Maistre  Jehan  Crestot,  sieur  de  la  Boochetière, 
enquesteur,  et  le  sieur  de  Boispenu,  son  fils,  grenadier,  Gobillon 
Prevoterie,  Bellanger,  sieur  de  la  Troche,  ung  bon 

nombre  de  jeunes  hommes  et  braves  soldats  de  Mortaigne,  que  je 
ne  nomme  poinct  pour  éviter  prolixité,  se  jetlèrent  en  l'église  de 
Nostre-Dame  qu'ils  avoyent  faict  fortifier  et  munir  d'armes  et  de 
vivres,  résolutz  de  mourir  plus  lost  que  d'obéyr  aux  ennemys  du 
Roy.  Pierre  de  Fay,  sieur  des  Héberges,  tout  vieil  et  chenu  qu'il 
estoyt,  quitta  sa  maison  et  vint  se  jetter  avec  eulx  et  tous  ensemble 
furent  attaquez.  Ilz  se  dépendirent  si  bravement  qu'il  demeura  une 
infinité  de  Ligueurs  sur  la  place  ;  cependant  le  sieur  du  Fresne 
estoit  à  Bellesme  où  il  amasse  tout  ce  qu'il  pcult  d'hommes  pour 
aller  au  secours.  Le  cappitaine  Hondonnière  Michelet  de  Nogent 
nous  vint  trouver  à  Bellesme  avec  une  compaignye  de  gens  de 
pied  et,  comme  on  estoyt  sur  le  point  de  partir  pour  aller  secourir 
les  assiégez,  s'eslant  la  plus  grande  partye  des  habitans  de  Bellesme 
armez,  il  fut  rapporté  par  ung  courier  envoyé  à  Mortaigne  que  la 
justice,  enfermée  eu  l'esglize,  avoit  mis  en  route  les  gens  d'armes, 
tant  que  le  baron  de  Médavy  s'estoit  retiré.  Voilà  le  courage  de  ces 
gens  de  bien.  La  mémoire  en  doibt  eslre  célébrée  et  honorée  de  la 
postérité,  pour  vivre  par  leur  exemple  en  bons  et  vrays  françoys. 
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Quelque  temps  après,  ung  pauvre  villageois  de  la  paroisse  de 
au  ressort  de  Bellesme,  fut  assiégé  en  une  petite 
maison  par  les  Ligueurs,  lequel  ne  voulut  jamais  se  rendre,  telle- 
ment qu'ilz  y  meirent  le  feu  et,  voyant  qu'il  ne  pouvoitplus  sup- 
porter le  fardeau,  il  se  jette  au  travers  des  flammes,  une  grande 
serpe  en  sa  main,  passe  au  travers  des  ennemys,  et  à  la  faveur  de 
la  nuict,  se  sauva  d'entre  leurs  mains  et  en  blessa  plusieurs, 
aymant  mieulx  bazarder  sa  vie  que  de  tomber  entre  leurs  mains 
pillardes  et  cruelles. 

0  règne  misérable,  plain  de  calamité,  de  meurtres,  brusle- 
mens,  prisons,  rançons!  G'estoit  ebose  déplorable  d'estre  au 
monde.  Les  villageois  se  meirent  au  Perche  à  fortiftier  et  rempa- 
rer  les  villages  et  les  églises,  les  mettans  en  état  de  s'y  pouvoir 
deiïendre;  de  faict,  ils  y  retiroyent  leurs  plus  prétieuîx  meubles  et 
s'opposoyent  au  péril  des  armes  pour  conserver  leurs  personnes  et 
biens  contre  les  incursions  des  soldatz,  jusques  à  endurer  le  feu 
comme  il  arriva  au  Tail  qui  fut  en  la  plus  grande  partye  bruslé 
en  l'an  1594  par  le  régiment  du  sieur  de  Rozay,  puisné  de  la  mai- 
son de  Ghéronne,  ayant  perdu  plusieurs  des  siens  aux  barricades, 
lesquelles  forcées,  les  habitans  s'estanz  retirés  en  l'église,  tinrent 
ferme  sans  se  voulloir  rendre.  Il  en  arriva  aultant  à  Bellou-le- 
Trichard  qui  fut  ruyné  et  l'église  prinse  et  les  riches  laboureurs 
qui  estoyent  dedans  prins  prisonniers  par  le  régiment  de  Navarre 
en  l'an  1598  en  caresme.  Je  n'aurois  jamais  faict  de  raconter  les 
misères  de  ce  siècle,  desquelles  nostre  païsne  fut  exempt  non  plus 
que  le  reste  de  la  France  qui  lut  esbranlée  jusques  aux  fondemens 
et  eust  esté  absolument  déracinée  et  renversée  de  fond  en  comble 
et  la  gloire  des  françoys  mise  à  néant,  sans  l'assistance  que  Dieu 
nous  feist  par  les  armes  du  grand  roi  Henry  et  des  princes  de 
Bourbon,  qui  furent  serviz  fidellement  par  les  bons  françoys  qui 
n'avoient  le  cœur  espaignol. 


-»»*o.>»cfr«iî<. 


CHAPITRE    DERNIER 


DE  LÀ  MORT  DE  HENRI  LE  GRAND 


La  France  ayant  esté  réduicte  au  petit  pied  depuis  l'an  1584 
jusques  en  Fan  1598  par  les  guerres  de  la  Ligue,  cruelles  et  im- 
pies, par  lesquelles  sont  morts  par  le  glaive  ung  Roy,  plusieurs 
princes,  seigneurs  de  renom  et  des  cappi laines  signalez,  ung 
nombre  infini  tant  de  villes,  chasteaulx,  maisons  des  nobles,  vil- 
lages, monastères,  églises  ont  esté  bruslées  que  l'on  ne  scauroit 
les  exprimer.  G'estoit  horreur  de  veoir  ce  misérable  spectacle  ; 
toutte  la  France  reluisoit  de  feuz  et  de  flammes,  on  n'entendoit 
que  canonnades,  assaultz  et  prinses  de  villes  en  tous  les  cantons 
et  au  meillieu  du  royaulme.  Enfin,  elle  fut  remise  en  sa  première 
liberté  par  le  grand  Henry;  [qui]  après  avoir  gagné  les  batailles  de 
Goustraz,  d'Ivry,  demeure  victorieux  par  miracle  évident  à 
Arques  et  Dieppes;  Fonlayne-Françoyse,  Dijon,  Aumalle  où  il  fut 
blessé,  réduict  en  son  obéissance  les  meilleures  villes  du  royaulme 
et  en  tous  ses  braves  exploietz,  ayant  mille  fois  exposé  sa  vye  aux 
dangers,  esté  souvent  blessé  et  à  touttes  rencontres  engagées 
entre  les  ennemys  :  tout  estoit  donc  réduict  en  son  obéissance  et  il 
ne  restoit  plus  que  la  Bretaigne,  partye  de  laquelle  tenoit  Mon- 
sieur de  Mercure  (lisez  :  de  Mercœur)  de  la  maison  de  Lorrayne, 
lequel  aussy  tost  qu'il  veist  le  Roy  arriver  en  Bretaigne,  il  se 
rendit  et  feist  sa  paix  avec  Sa  Majesté  en  l'an  1598,  lequel  ne  feist 
aultre  chose  en  Bretaigne  que  pardonner  et  courir  le  cerf  et  à  la 
chasse. 

En  laquelle  année  j'ay  eu  l'honneur  d'avoir  esté  pourveu  de 
l'office  de  conseiller  et  advocat  de  Sa  Majesté  à  Bellesme,  office 
qui  m'a  excité  de  rechercher  ceste  histoire,  pour  congnoistre  et 
faire  veoir  quelz  ont  esté  noz  seigneurs  temporelz,  l'ordre  qui  a 
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esté  en  l'administration  de  la  justice  et  le  changement  des  familles 
et  alliances,  à  quoy  je  meltray  fin  par  la  mort  de  ce  prince  nostre 
maistre,  des  mérites  duquel  je  ne  parleray  pas.  L'histoire  géné- 
ralle  non  seullement  de  ce  royaulme  mais  des  estraugers,  noz 
voysins,  en  diront  choses  admirables  et  vrayes  de  ce  que  nous 
avons  veu.  Sa  mort  advenue,  je  rendis  à  sa  mémoire  le  debvoir  qu'il 
me  fust  possible  pour  affectionner  noz  Bellesmoys  au  service  de 
son  successeur  Loys  XIII,  son  cher  filz,  ce  qui  fut  par  moy  faict 
aussy  tost  que  les  tristes  et  funestes  nouvelles  de  son  parricide 
nous  furent  rapportées  a  Bellesme  où  j'en  fis  les  regrets  publique- 
ment en  l'auditoire  royal  et  le  panégyric  de  la  régence  de  la  ver- 
tueuse princesse  Marye,  sa  chère  épouse,  faicte  au  Parlement  à 
Paris  laquelle  fut  leue  et  enregistrée  au  greffe,  suyvaut  le  man- 
dement contenu  en  l'acte  duquel  voicy  la  teneur  : 

«  Le  Roy,  en  son  lict  de  justice,  par  l'advis  de  princes  de  son 
Sang,  antres  princes,  prélats,  ducs,  pairs  et  officiers  de  sa  Cou- 
ronne, oy  etc requérant  son  procureur-général,  a  déclaré  et 

déclare,  conformément  à  l'arrest  donné  en  sa  Cour  de  Parlement 
le  jour  d'hier,  la  Royne,  sa  mère,  régente  en  France,  pour  avoir 
soing  de  l'éducation  et  nourriture  de  sa  personne  et  l'administra- 
tion des  affaires  de  son  dict  royaulme  pendant  son  bas  asge,  et  sera 
le  présent  arrest  publié  et  enregistré  en  tous  les  bailliages,  senes- 
chaussées  et  aultres  sièges  royaulx  du  ressort  de  sa  ditte  Corn- 
et toutes  les  aultres  Cours  de  Parlement  de  son  dict  royaulme. 
Faict  en  Parlement  le  15e  jour  de  may,  l'an  1610.  » 
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